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AVIS 

BBLATIF A LA TRADUCTION JUXTALINlSAniE. 

On a r^uni par des traits les mots frangais qui tradaisent un seul 
mot latin, 

On a imprim^ en italiques les mots qu^ ^tait n^ssaire d'ajouter 
pour rendre intelligible la phrase frangaise, et qui n'ont pas leur 
^quivalent dans le latin. 

Enfin, les mots plac6s entre parenthtees,dans le fraaQais, doivent 6tre 
consid6r6s comme une seconde ezplication, plns intelligible que la ver- 
sion latine, 
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ARGUMENT ANALYTIQUE. 



PampMle, jeunc Athenien, s'6tait ^pris d'une jeiine ^trangferc, ct 
m^e avait 3*6so]u de T^pouscr sccr^tement^ Simon, son perc , ayaut 
eu r<5¥eil snr cet amour et d^irant s*en assurer, feint do vouloir le 
marier le jonr m@me k Philiun^ne, fillc de Chr^mes, son ami , qui 
lui avait d'ailleurs ote dcstinde prucedemment. Pamphile, avcrti par 
son esclave quo ce mariage n'cst qu'uno feinte , y consent. Trompe 
par ce consentement , Simon insistc auprfes de Chremfes pour que le 
mariagc ait lieu. Chr^mfes , qui sait rengagement de Pamphile avec 
Glycerie, ne cfede qu^aprfes une vive r^sistance. Embarras dc Pam- 
pMle, qui d*un c8t6 n'ose resistcr a son pfere, et de Tautre no pout 
86 T^udre k abandonner sa maltresse. Par bonheur pour lui, arrivc 
d'Andros un certain Criton , vieillard de la counaissance de Chreme^ 
ct de Simon : il leur apprend que la jeune fille , connue sous le nom 
deGlyc6rie, n'estautre quc Pasibiile, seconde fille de Chr^mes lui- 
mSme , laquelle on croyait mortc depuis longtemps. Joie universcUe : 
Famphile ^pouse sa maltresse , tandis quc Charinus, sou ami , obtient 
la main de Philumcne , objct de tous ses vooux. 
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PUBLU TERENTII 

t 

ANDRIA. 



PERSONiE DRAMATIS. 

SIMO, pater Pamphili. 
PAMPHILUS, filius Simonis. 
SOSIA, libertus Simonis. 

mlm, 1 ^^' ^'^''^- 

CHARINUS , amicus Pamphili. 

BYRRHIA, servus Charini. 

CHREMES, amicusSimonis, pater PhihimenaB etGlycerii. 

MYSIS, ancilla Glycerii. 

LESBIA , obstetrix. 

CRITO, senex ex Andro insula. . 

PERSON^ MUT^. 

ARCHILLIS , ancilla Glycerii. 
Sqrvi Simonis obsonia portantes. 

Res agitur Aih&nis. 



PROLOGUS*. 

Poeta, quum primum animum ad scribendum adpulit, 

Id sibi negoti * credidit solum dari, 

Populo ut placerent quas fecisset fabulas '. 

Verum aliter evenire multo intelligit : 

Nam in prologis*scribundis operam abutitur, 5 

Lorsque notre poete commen^a k taravailler pour le th^tre, il crut 
que la seule chose qu'il avait ^ faire etait de composer des pi^s qui 
plussent au public ; mais il voit qu'il en est toutautrement , puisqu'on 
le force de perdre sa pcinc a ecrire des prologues , non pour exposor 



TERENGE. 

L'ANDRIENNE. 



PERSONNAGES DE LA PieCE 

SIMON, pfere de Pamphile. 
PAMPHTTiK , fils de Simon. 
SOSIE, afiranchi deSimon. 

, ' I csclavcs de Simon. 
DROMON, ) 

CHARINUS , ami de Pamphile. 

BYRRHIE, esclave de Chajinus. 

CHREfifES , ami de Simon , pfere dc Philumdnc et de GIyc(Srie» 

MYSIS , seryante de Glyc^rie. 

LESBIE, acoonchense. 

CRITON, vieillard de rilo d'Andros. 

PERSONNAGES MUETS. 

AROilLLXIS, servante de Glyc^rie. 
Eflolaves de Simon , portant des provisions. 

VacUon se passe A AiMnes, 



PROLOGUE. 

Foefca, Notre poete, 

qnum primnm lorsquepour-larpremi^re-fois 

adpulit animum il poussa Tappliqua) son esprit 

fid BCrihendum , a ecrire des comedies , 

CEredidit id negoti Bolum crut qne cela de ttche (cetto tEcho) scul 

dflri dbi, ^tait donne (impos4) k lui savoir, 

nt que lespiices 

qoBB fabulas fecisset lesquelles pi^s il anrait faitcs 

^aoerent populo. plussent au pcuple. 

Yemm int^git Mais il comprend 

«veDire mnlto aliter : qu'il en arrive bien autrcment : 

xiam abntitar operam car il perd sa peine 

In BoribimdiB prologis , k ^rire des prologues , 

noii qui rarrct non pour qn*il expose 



4 ANDRIA. 

Non qui argumentum narret, sed qui malevoli 

Veteris poetae * maledictis respondeat. 

Nunc, quam rem vitio dent, quaeso, animum advortite '. 

Menander ^ fecit Andriam et Perinthiam * ; 
Qui utramvis recte norit, ambas noverit; 40 

Non ita sunt dissimili argumento, sed tamen 
Dissimiii oratione sunt factse ac stylo. 
Quae convenere, in Andriam ex Perinthia 
Fatetur transtulisse, atque usum pro suis. 
Id isti vituperant factum; atque in eo disputant, 15 

Contaminari non decere fabulas. 
Faciunt nae intelligendo ut nihil inteliigant : 
Qui quum hunc accusant, Naevium, Plautum, Ennium " 
Accusant, quos hic noster auctores habet; 
Quorum aemulari exoptat negligentiam 20 

Potius quam istorum obscuram diligentiam. 
Dehinc ut quiescant porro, moneo, et desinant 

lo sujct do 863 com^dies , mais pour r^pondre aux accusations da 
vieux poete, son ennemi. Ecoutez donc, je vous prie, ce qu'on 
reproche k notre auteur. 

M^nandre a compos^ rAndrienne et la P^rinthienne : qui connait 
une de ccs pi^ces les connait toutes deux , tant elles se ressemblent 
par le sujet , quoique di£F(5rente8 par la conduite et le style. Terence 
a pris dans la P^rinthienne tout ce qui lui convenait, et Ta employe 
dans son Andrienne , comme un hien dont il pouvait disposer^ Yoilb, 
ce que ses ennemis lui reprochent , et ila le chicanent , soutenant 
qu'il ne convient pas d'amalgamer ainsi plusicurs pieces. Mais en 
v^rite, h force de vouloir montrer de rintelligence, ils font voir 
qu'il8 n*en ont aucune. En effet, lorsqu'ils font ce reproche a 
T^rence, ils biament N^vius, Plaute et Ennius, que Terence 
prend pour guides , et dont il aime mieux imiter la libre n^gligence 
que la r^gularit^ embarrasstSe de ceux-ci. Qu'il8 demeurent donc tran- 
quilles, je les en avertis, et qu'ils mettent fin k leurs criailleries , 
8'ils ue veulent pas qu'on leur montre leurs sottise». Quant k vous , 



l'andrienke. 



sed qui respondeat 

malediclis 

veteris poet» malevoli. 

Nunc , qvLBBSo , 

advortite animum, 

quam rem 

dent vitio. 

Menander feoit 

Andriam et Perinthiam : 

qui norit recte 

utramvis, 

noverit ambas : 

non sunt argumento 

ita dissimili, 

sed tamen factas sunt 

oratione 

ac stylo dissimili. 

Fatetur transtulisso 

ex Ferinthia in Andriam 

quae oonvenere , 

atqne usum pro suis. 

Isti 

vitnperant id factum ; 

atque disputant in eo , 

non decere 

fabulas 

contaminari. 

NiB intelligendo 

faciunt 

nt nihil intelligant : 

qai, quumaccusant hunc, 

accusant Neviom , 

Plautum , Ennium , 

qnos hic noster 

habet auctores ; 

quomm exoptat 

emulari negligentiam 

potius quam 

diligentiam ohsouram 

ist(»xun. 

Dehinc moneo 

ut quiesoant porro , 

et desinant maledicero , 

ne noscant 

sna malcfacta. 

Favete; 



le sujct de sa piice, 

mais pour qu'il r^ponde 

aux injures 

du vicux poeto malvoillant. 

Maintenant , je vous prie , 

appliquez voire esprit (remarquez) 

quellc chose 

ils lui imputent k d<ifaut. 

Menandre a fait (compos^) 

r Andrienne et la P(§rinthfenne : 

celui qui aura connu hicn 

rune-ou-rautro , 

les aura connues toutes-deux , 

clles nc sont pas d'un sujet 

si fort different, 

mais cependant olles ont 6t& faitcs 

avec ime conduite differente 

et un stylo diiF^rent. 

II avoue avoir fait-passer 

de la P^rinthienne dans rAndrienne 

lcs delails qui lui ont convenu , 

et en avoir us4 pour siens (comme siens ) 

Or ceux-l^ (ses cnncmis) 

hlSment co fait ; 

et ils chicanent sur ce point , 

disant qu'il ne convient point 

que des pifeces-de-th6§,tre 

soient mdl^s. 

Certes en-ayant-de-rintelligonce 

ils font tant 

qu'ils n*ont-aucunc-intelligenco ! 

eucD qui, lorsqu'ils accusent celui-ci , 

accusent N^vius, 

Plauto, Ennius, 

lesquels celui-ci notre poSte 

a pour guides ; 

desquels il d^sire 

imiter le laisser-aller 

plut6t que 

rexactitude ohscure 

de ceux-lk. 

Aprfes-cela je les avertis 

qu'ils-se-tiennent-6n-repos d^sormais 

ct qu'i\s cessent de dire-des-injurcs , 

de pcur qu'ils n'apprennent (qu'on ne leur 

leurs Bottises. [ dise ) 

Favorisez-mms de votre attention ; 



AMDBIA. 



Maledicere, malefacta ne noscant sua. 

Favete; adeste aequo animo, et rem cognoscite, 

Ut pernoscatis, ecquid spe * sit relliquum ; 25 

Posthac quas faciet de int^ro comoedias, 

Spectandse an exigundae * sint vobis prius. 



SIMO, SOSIA *. 

SllfO. 

Vos istaec intro auferte ; abite. Sosia, 
Adesdum : paucis te volo. 

SOSIA. 

Dictum puta : 
Nempe ut curentur recte haec. 

SIMO. 

Imoaliud. 

SOSIA. 

Quid est, 30 

Quod tibi mea ars efficere hoc possit amplius? 

SIMO. 

Nihil istac opus est arte ad hanc rem quam paro, 
Scd iis, quas semper in te inteiiexi sitas, 
Fide et taciturnitate. 

SOSIA. 

Exspecto quid veiis. 

soyez-nous favorables , assistez avec impartialit^ & cette repr^sen 
tation , de maniere b, pouvoir juger ce que vous devez esp^rer de 
T^rence a Tavenir, et si les pifeces qu'il pr(5pare encore doivent 6tre 
ecout^es , ou condamnees d'avance. 



SIMON, SOSIE. 

siMON. Portez cela au logis, vous autres: allez. Toi, Sosie, 
approche: je veux en quelques mots.... 

sosiE. J'entends : me dire d'appr§ter ces piovisions. 

siMON. H s'agit de toute autre chose. 

sosiE. En quoi donc mon talent peut-il vous ^tre de quolque 
autre utilit^ ? 

siMON. Co n'est point de ton talent que j'ai besoin pour ce que jo 
ra^dite , mais de deux qualites que j'ai toujours remarqudes en toi : 
de ton zMe et de ta discr(^tion. 

sosiE. J'attcnds que vous m'expliquicz. . . . 



L*ANDiaENN£. 



adeste animo asquo , 
et cognoscito rem , 
ut pernoscatis , 
ecqnidspe 
sit relliquum ; 

^as comcedias 

&ciet posthao 

de int^o, 

sint spectandsB vobis 

an exigandflB 

prlns. 



assistez avec nn esprit impartial, 

et prenez-connaissanoe-de la chose , 

de-sorte-que vons sachiez-bien 

quoi d^esp^ance 

est de-reste (est encore) d oota : 

si les comedies 

lesquolles com^dies 

il (notre auteur) fera par la suitc 

de nouveau , 

seront irvoir par vous 

ou seront i-rejeter 

auparavant (avaut d*avoir dte vues). 



SIMO,SOSU. 

snfo. Yos 

anferte intro istsec*, 

abite. 

Sosia, adcsdum : 

Yolo paucis to. 

B08IA. Puta dictum : 

nempe ut hseo 

corentur rcctc. 

siuo. Lnoaliud. 

BOSiA. Quidost, 

qaod mea ars possit 

efficctre tibi 

ampliushoc? 

SI3CO. Mihil opus est 

ad hano rem qoam paro 

istac arte, 

aediis, 

quas intellezi semper 

axtas in te , 

fide et tacitaruitate. 

SOSIA. 

Exspccto quid velis.... 



SIMON, SOSIE. 

smON. Vous autres 

cmportez Id dedans ces provisions ; 

allez-vous-en. 

Sosio, approcho-un-peu : 

je veux en peu de mots parler a toi. 

sosiE. Suppose que c'est dit : 

sans-douto tu veux quc ccs provisions 

soient soign6os (apprOt^es) bien. 

SIMON. Je veux toutc autro chose. 

sosiE. Qu*y a-t-il , 

que mon talent puisso 

faire pour toi 

plus que ( outro ) ccci? 

SIMON. II n'est en rien bc&oin 

pour cet objet quo jo mddite 

do cetalent, 

mais de ces qualith, 

quo j'ai compris (rcmarqu6) toujourj: 

^/rc-plac6cs (residor) cn toi, 

de ddvouement et do discrdtion. 

SOSIE. 

J'attends oc quc vous voulez.... 



8 ANDRIA. 

SIMO. 

Ego postquam te emi a parvulo, ut semper tibi 35 

Apud me justa et clemens fuerit servitus, 

Scis : feci, e servo ut esses libertus mihi , 

Propterea quod servibas liberaiiter. 

Quod habui summum pretium, persolvi tibi. 

SOSIA. 

In memoria habeo. 

SIMO. 

Haud muto ' factum. 

SOSIA. 

Gaudeo 40 

Si tibi quid feci aut facio quod placeat, Simo; 
Et id gratum fuisse advorsum te, habeo gratiam. 
Sed hoc mihi molestum cst; nam ist^ec commemoratio 
Quasi exprobratio est immemoris benefici. 
Quin tu uno verbo dic, quid est quod me velis. 45 

SIMO. 

Ita faciam. ^pc primum in hac re pra)dico tibi : 
Quas credis esse has, non sunt verae nuptia3. 

SOSIA. 

Cur simulas igitur? 

SIMO. 

Rem omnem a principio audies : 



siMON. Depuis quc je t'achetai tout petit, tu sais avec quelle 
bont6, quelle justice, je fai traite pendant ton esclavage. D'esclave. 
je t'ai fait mon affranchi , parce que tu me servais en honngte gar- 
9on. C5e que je pouvais te donner de plus pr^ieux, je te l*ai donn^. 

sosiE. Je m'en souviens. 

siMOx. Je suis loin de m'en repentir. 

sosiE. Si j'ai fait ou si je fais qudque chose qui vous plaise, je 
m'en cstime heureux, et je vous remercie d'avoir bien voulu agrter* 
mes scrvices. Mais ce que v^us me dites Ik m'afflige ; car me retracer 
ainsi vos bont^s , c'est presque me reprocher de les avoir oubli^a. 
Dites-moi plutot en un mot ce que vous d^sirez. 

siMON. Cest ce que je vais faire. Je te pr^viens d'abord d*une 
chose : ce mariage , que tu crois r^cl , ne l'est pas. 

sosiE. Mais a quoi bon cette feinte? 

siMON. Tu vas tout saroir, et coimaitre a fond la conduite de mon 
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fliiio. Postqnam ego 
emi te 
aparvnlo, 
aoiB nt servitus 
fherit semper tibi 
jiista et clemens 
apnd me : 
feoi, uteservo 
esses libertns mihi, 
propterea qaod 
servibas liberaliter. 
Snmmnm pretinm 
quod liabui , 
persolvi tibi. 

80BZA. 

Habeo in mcmoria. 

BDfO. Haudmuto 

factom. 

B08IA. Gaudeo , 

ai feci ant facio quid 

qaod placeat tibi , Simo ; 

et habeo gratiam 

id fuisse gratnm 

advorsmii to. 

Sed lioo est molestum mibi : 

nam istseo commcmoratio 

•st qnasi exprobratio 

immemoris benefici. 

Quin tn 

dio nno verbo , 

quid est qnod volis nio. 

BIHO. Faciam ita. 

Prsedico tibi 

hoo primnm 

in hao ro : 

nupti», qnas credis 

essehas 

non sunt verse. 

SOBIA. Cnr igitnr simulas ? 

8IKO. Andies 

omnem rcm 

a principio : 



siMON. Depnis-quc moi 

j^achetoi toi 

de tout-petit ( quand tu ^tais tout petit), 

tn sais comme la servitude 

a 6t^ toujours pour toi 

juste et douce 

chez moi : 

j'ai fait quo d'esclavo 

tu fusses afi5ranchi k moi , 

pour-cela quo 

tu servais honnStement. 

Le plus grand prix 

quo j'eus (quo j'eusso ) d donnery 

je l'ai pay6 ^ toi. 

SOSIE. 

J'ai cela dans la mdmoirc. 

SIMON. Je ne change point 

ce qui est fait. 

sosiE. Je mo rdjouis , 

si j'ai fait ou si je fais quelque-choso 

qui plaisc a toi , Simon ; 

et je V&i de la rcconnaissance 

que cela ait dte agr<Jable 

ii-rencontre-de toi (ii toi). 

Mais ccci est ii-charge b, moi : 

car ( c'c8t que) co rappel de tes bontes 

est comme un reproche 

d*itre oublieux du bienfait. 

Ccpendant toi , 

dis en un seul mot , 

qu'est-ce que tu veux dire b, moi. 

siMON. Je ferai aiusi. 

Jc dis-d'avance h toi 

cela d'abord 

dans cette affairo : 

ces noces , que tu crois 

etrc tclles (Stre un mariago en rdalili'^ 

ne sont point vraies. 

sosiE. Pourquoi donc feins-tu ? 

siMON. Tuapprendras 

toutc raffaire 

dcpuis lc commencoment : 



10 ANBRIA. 

Eo pacto ct gnati vitam , et consiiium meum 

Cognosces, et quid facerc in hac re te velim. 50 

Nam is postquam excessit ex ephebis, Sosia, 

Liberius vivendi fuit potestas; nam antea 

Qui scirc posses, aut ingenium noscere, 

Dum aetas, metus, magister prohibebant? 

SOSIA. 

Ita est. 

SI&IO. 

Quod pleriquc omncs * faciunt adoiescentuli, 56 

Ut animum ad aliquod studium adjungant, aut equos 
Alere, aut canes ad venandum, aut ad philosophos, 
Horum ille nihii egregie praeter cetera 
Studebat , et tamen omnia haec mediocriter. * 
Gaudebam. 

SOSIA. 

Non injuria ; nam id arbitror 60 

Adprime in vita esso utile, ut ne quid nimis^. *• 

SIMO. 

Sic vita erat : facile omnes perferre ac pati; 

Cum quibus crat cumquo una, iis sese dedere; 

Eorum obsequi studiis, advorsus nemini, 

Nunquam praeponens se illis. Ita facillume 66 

fils mon projct et co quo j'attends de toi aujonrd'hui. Lonqne 
Pamphilo fut sorti de renfance , je lui laissai plus de libert6. Arant 
cc tGmps-l&, comment ^tudier, comment connaltre un caract&re qno 
rSgo la craintc et^les miaitres retenaient dans une g§no perpdtuello? 

80SIE. Cest vrai. 

siMON. Ce que la plupart des jeunes gens affectionncnt le plas, 
pour sc faire une occupation quelconque, les chiensde chasse, les 
chovaux , les philosophes , n'obtonait de mon fils aucune pr^fi^enoe 
marqu6c. II avait tous ces goilts , mais mod^rdmcnt : j*en ^tais ravi. 

BOSiE. £t vous n'avicz pas tort; car rien do plus utile, selon 
moi , dans la vic , que cette maxime : Rien de trop. 

siMON. ToUo ^tait sa vie: souffrir, supporter sans pcinc tous coux 
qu'il frdqucntuit, so donnor tout entier h cux, so prfitcr h lours 
go(lts« no contraricr personno, nc so prdf^rcr b. pcrsonno. Ccst lo 
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eo pacto 

oognosces et ▼itam gnati, 

•tmeiun consiliunii 

et qnid velim 

te faoere in hac re. 

Nam poBtquam is 

ei&oessit ex ephebis , 

Sosia, 

potestas Tivcndi liberius 

fhit; 

&ainaiitea 

^iu pesses scire, 

aut noscere ingenium , 

^nm etas, metus, magister 

Pn)Mbebant? 

■OBU. Est ita. 

'Oko. Qaod faciunt 

plerique omnes 

«^leseentuli, 

^t a^ungant animum 

•d a]iqu(3 studium , 

*rt alere equos , 

*** oanes ad venandum , 

■*** ad phHosoplios , 
^ «tudebat 

nibil borum 

P^^tercetera; 

"**aDaen 

onttiia hawj 

"jediooriter. 

Gaudebam. 

•^*A. Non injuria ; 

n*m arbitrorid 

?*® odprime utilo 

"^vita, 

"* ^U QUII) NIMIS. 

•"^O. Vitaerat sic : 
P^ferre ao pati 
**°^«sfacile; 
■• dttdBreiis, 
*"^ quibuscunque 
f^^% una ; 

®°^qui studiis eorum , 
^^Vorsus nemini , 
5.^quam prsBponens se 



k cette oondition (par Ik) 

tu connaitras et la vie de mon iils , 

et mon projet , 

et quoi jo veux 

quo tu fosses en cette affairc. 

£n cffet , depuis que celui-ci (mon fils ) 

est sorti de la clatte des ^phfebes , 

6 Sosie, 

le pouvoir de vivre plus librcment 

a ^t^ d lui; 

car auparavant 

comment aurais-tu-pu savoir 

ou connaltre ton caractere , 

pendant quo l'Age, la crainte, un maltre 

le contenaient? 

808IE. Cest ainsi. 

SiMON. Oe que font 

presque toiis 

les adolescents , 

savoir d'appliquer leur esprit 

k quelque passion , 

ou d nourrir des chevaux , 

ou d nourrir des chiens pour chasser , 

ou d frSquenter des philosoplios , 

lui ne recherchait (se passionnait-pour) 

extraordinairement 

aucune de ces choses; 

de pr6f4rence a d'autres ; 

et pourtant 

t7 8*adonnait k toutes ces clioiet 

avcc-mod^ation . 

Je m'en rejouissais. 

S08IE. Non i-tort; 

car je pense cela 

6tre surtout utile 

dans la vie , 

que BIEN N£ SE FASSB AVEC-EXCICS 

8IMON. Sa vie ^tait ainsi : 
il savait supportcr et soufFrir 
tout-le-monde facilement ; 
so livrcr k ious ceux , 
afeclesquels 
il 4tait dc-compagnie ; 
se-pr§tor aux goHts d'eux , 
n^dtant oppos^ kpersonne, 
.ianinis-Tic prof '"ant soi 
acux. 
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12 ANDRIA. 

Sine invidia invenias laudem, et amicos par^^s. 

SOSIA. 

Sapienter vitam instituit; namquehoc temporo 
Oi^quium amicos, veritas odium parit. 

SIMO. 

Interea mulier qusedam, abhinc triennium, 
Ex Andro commigravit huc viciniae, 
Inopia et cognatorum negligentia 
Goacta, egregia forma atque aetate integra '. 

SOSIA. 

Hei ! vereor ne quid Andria adportet mali 

SIMO. 

Primum haec pudice vitam, parce ac duriter 
Agebat, lana ac tela victum quaeritans. 
Sed postquam ad illam adcessit adolescentulus 
Unus, et item alter{ita ut ingenium est omnium 
Hominum a labore proclive ad libidinem), 
Famae haud pepercit. Forte quidam filium 
Perduxere illuc secum, ut una esset *, meum. 
Egomet continuo mecum : « Certe captus est; 
Habet ^, » Observabam mane illorum servulos 

moyen le plus sftr d*4chapper & renvie , de s'attirer des dlog 
trouver des amis. 

sosiE. Sage plan de conduite ! car, au temps ou nous soi 
complaisance fait des amis , la verit4 des ennomis. 

SIMOK. Les choses en 6taient Ik , lorsqu'il y a environ t 
je no sais quelle femme s'en vint de rilc d'Andro3 s'^tal 
notre voisinage, forc^e sans douto h s'expatrier par rindige: 
laissaient ses parents. Elle ^tait belle et dans la fleur de la j 

sosiE. Aie ! je crains bien que cette Andrienne ne no 
quelqtie malheur. 

SIUON. Sa conduite fut d'abord r^serv^e, 6conome, rigid 
Elle gagnait sa vie k, filer, k travailler la laine. Mais a peinc 
ouvert sa porte au premier jeune hommequi s'offrit, qu'u 
suivit ; et comme le cceur humain est naturellement port6 k 
le plaisir au travail , elle ne garda plus aucun m^nagcmen 
ques-uns do ces jeunes gens entralnferent chez ello mon fi 
y tenir table avcc eux. Je me dis aussitot : « Ma foi, 
pris; il en tient. » Le matin, j'obgervais les all<5es et venues 



l'Xndrienne. 



13 



Ita in-voiiias 
facilUzne 

laudem sino invidia, 
ct pares 
amicos. 

aosiA. Instituit vitam 
sapienter; 

namque hoo temporo 
ol)seqtdiiin parit amicos , 
veritas odium. 
^' 81MO. Interea 

^uasdam mulier, 

triennium abhinc , 

oommigravit ex Aiidro 

iucviciniaB, 

• coacta inopia 
etnegligentia cognatorum, 

!. lonna egregia 

\ •*que setate integra. 

f- ■OBiA. Hei! vcreor 

. r ne Andria 

: «^Portet quid mali. 

*^o. Primum haic 

■gfil>at vitam pudice, 

P8Poo ac duriter, 

qoftritans victum 

• ^ ao tela. 
°^ postquM 
'^pa aJdolescentulus, 
•t item alter, 
■«Jeasit ad iUam 
C*** Tit ingenium 
**°**iium hominum 
^ proclive 

* ^bore ad libidinem) , 
Jl^^d pepercit famse. 

P^^dtixere illuc 
""^tUn filium secum , 
^ «8s€t una. 
^Ojnet continuo 

* ^^rte est captus; 
5»l>et. . 

"^^tie observabam 
•®*>ulos illorum 
v^xiientos aut abeuutes ; 



Ainsi tu peux-trouvcr (on trouve) 

lc plus faciloment 

de rcstimc sans envio , 

ct tu peux-acqu6rir ( on acquicrt) 

dcs amis. 

SOSIE. II a regl^ sa vic 

sagcment ; 

car dans cc temps-c» 

la complaisanco cngcndrc lcs amis , 

la verite cngejidre la haine. 

SIMON. Gcpendaiit 

une certaine fcmme , 

trois-ans ont pass6 dcpuis-lors ; 

arriva d'Audros 

daus cc voisinage , 

contrainte par rindigcnce 

et par la n^ligence de ses parents , 

Stant d'une beaut6 reniarquablo 

et d'un agointact (florissant). 

BOSIE. Il^las ! je crains 

quc cette Andrienne 

n'apporte quelquc mallicur. 

BiMON. D'abord cctte femme 

passait sa vie honnfetement, 

dconomiquement et sovferement, 

gagnont sa nourriture 

avec la laine et la toilc. 

Mais apr^s que 

un premier jeune-hommc 

et de-meme un second 

se fat approch^ (l'ello 

(ainsi comme le naturel 

do tous les hommcs (etrcs humains) 

est port^ 

du travail au plaisir ) , 

clle nc mdnagea plus sa reputation. 

Par-hasard certains jeunes-gens 

cmmen^rent Ik (chez elle) 

mon flls avec eux , 

pour qu'il y mangeSt ensemble (avcc eux) 

}tloi-certes aussit6t 

je me dis en moi-mSme : 

« Assur^ment il est pris ; 

il a le coup (il en tient). » 

Le matin j'^piais 

les esclaves de ces gens-ld 

quand ils-allaient ou quandils-sortaicnt ; 



l^ ANDRIA. 

Venientes aut abeuntes; rogitabam : « Heus, puerl 
Dic sodes; quis heri Chrysidem habuit? » (nam Andriae 
Illiideratnomen.) 

SOSIA. 

Teneo. 

SIMO. 

Phaedrum, aut Cliniam 
Dicebant, aut Niceratum ; nam hi tres tum simul 
Amabant. « Eho, quid Pamphiius?— Quid? symbolam 
Dedit, coenavit. » Gaudebam. Item alio die 
Quaerebam ; comperiebam nihil ad Pamphilum 
Quidquam adtinere. Enimvero spectatum satis ^ ^ 

Putabam, et magnum exemplumcontinentiae; 
Nam qui cum ingeniis conflictatur ejusmodi , 
Neque commovetur animus in ea re tamen, 
Scias posse jam habere ipsum suae vitae modum. 
Quum id mihi placebat, tum uno ore omnes omnia 9^ 

Bona dicere, et laudare fortunas meas, 
Qui gnatum haberem taU ingenio praeditum. 
Quid verbis opus est? Hac fama impulsus, Chromes 
Ultro ad me venit, unicam gnatam suam 



csclaves : « Holk, mon gar^on , leur disais-jc, qui a en hier les bonnes 
grSces de Chrysis ? » c*6tait le nom de rAndrienne. 

sosiE. Je comprends. 

siMON. Ils me nommaient tantdt Ph^e ou Clinias, tant6tNic4- 
rate. Ces trois jeunes gens lui faisaient alors la cour en m(^e temps. 
« Et Pamphile , qu*a-t-il fait? — Ce qu'il a fait? il a pay6 son ^ot et 
soupS. » «T^tais ravi. M^me question un autre jour, et rien encore sor 
le comptede Pamphile. Je le croyais vraiment assez ^prouv^; je le 
regardais conome un mod^le de sagesse : car lorsqu^un jenne homme 
fr^quente des libertins de cette esp^ce, sans que leur exemple le 
s^duise , on peut le croire capahle de se gouvemer lui-m6me. Outro 
que cela me plaisait fort , il n*y avait .qu'une voix pour m'en dire 
toutes sortes de bien , et me fSliciter d^avoir un fils aussi heureuse- 
mcnt n^. Mais j^abr^ge; attir^ par cette belle renomra^, Chr^mte 
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^us, puerf 
sodes, 
s lieri 

>tiitChrysidem?» 
^ id nomen erat 
Andri»,) 
JiA. Teneo. 
lo. Dicebant 
Ee'dmm , aut Cliniam , 
> Kiceratom ; 
n hi tres 
abant tum 
ml. 

Iho ! quid Pamphilus? — 
tnid? 

iit symbolam , 
:navit. » 
i-ndebam. 
io die 

iSBrebam item ; 
>>Qperiebam 
^jl quidquam 
itinere ad Pampbilum. 
•^vero putabam • 
8tb spectatum , 
t magnum exemplum 
WitinentiaB ; 
"•n» qui conflictatur 
^ ingeniis ejusmodi, 
tanimus tamen 
Wfi commovetur 
a^eare, 

^ posse jam 
'•Jjereipsum 
jodom suse vitse. 
(nnm id plaeebat mibi , 
^omnes 
Dioore 

'^coreommabona, 
^ landere meas fortnnas , 
«i lul>«rem ^atmn 
^l^tum tali ingenio. 
Nd est opus verbis? 
^^STishacfama, 
^^'emes venit ad me 
iltto, 



je les questionnais-soavent } 

< H0I& , gar^on ! 

dis-mot, 8'il-te-plalt, 

qui hier 

a eu ( a poss^^) Chrysis? » 

(car cenom ^tait 

k cette Andrienne. ) 

sosiE. Je saisis (je comprends). 

SIMOK. Hs me disaient (nommaient) 

PhMre ou Ginias 

ou Nic^rate ; 

car ces trois jeunes-gens 

aimaient alors Chrysia 

en-m@me-temps. 

« m I qu'o faii Pamphile ? — 

QuV«-t7 fait? 

il a donn^ (p^-y^) ^on 4cot, 

il a soup^. » 

Je me r^jouissais. 

Un autre jour 

je questionnais de m@mc *, 

(je n'apprenais pas 

que lien quoi-que-ce-fiit (absolument) 

concemSt Pamphile. 

Or je le pensais 

assez dprouv^ , 

et grand exemple 

de sagesse : 

car celui qui se-frotte 

avec des caract^s de-cette-sorte, 

et dont l'esprlt cependant 

n'est point troubl6 

en cette afiaire (par une telle sod^t^) 

sache qu't7 peut des lors 

avoir (diriger) lui-m@mc 

la r^gle de sa vie. 

Non-seulement cela plaisait k moi, 

mais-encore tout-le-monde 

d'une seule bouche (unanimement) 

de me dire tous les biens possibles^ 

et de louer mon bonheur, 

mot qui avais un fils 

dou^ d'un tel naturel. 

Qu'est-il besoin de paroles ? 

Pouss^ par cette honne renomm^, 

Chr^^ vint vers moi 

cle-lui mOme, 



16 ANDRIA. 

Cum dote summa filio uxorcm ut daret. I O 

Piacuit; despondi : hic nuptiis dictu'st dies. 

SOSIA. 

Quid obstat cur non verae fiant? 

SIMO. 

Audies. 
Fero in diebus paucis, quibus haec acta sunt, 
Chrysis, vicina hsec, moritur. 

SOSIA. 

factum bene ! 
Beasti ! metui a Chryside. 

8fM0. 

Ibitumfilius 10^ 

Cum illis, qui amabant Chrysidem, una adefat frequens; 
Curabat una funus ; tristis interim , 
Nonnunquam conlacrumabat. Placuit tum id mihi. 
Sic cogitabam : cc Hic, parvae consuetudinis 
Causa, hujus mortem tam fert famihariter; 4 40 

Quid, si ipse amasset! Quid hic mihi faciet palri? » 
Ha3C ego putabam esse omnia humani ingeni 
Mansuetique animi ofBicia. Quid multis moror? 
Egomet quoque ejus causa in fUnus prodeo, 

vint de lui-mCme me trouver, et m'offrir sa filla unique pour mott 
fils avec uno forte dot. J'acceptai , je donnai ma paxole, et le mariago 
fut fix6 a aujourd'hui. 

sosiE. Qui cmpSche qu'il ne se fassc en efifet? 

SIMON. Tu vas rapprendre. Peu do jours aprfes nos convejitions , 
Chrysis , cette voisine , meurt. 

sosiE. Ah! quelbonheur! vous me rendez heureux; cette Chrysis 
m'epouvantait. 

siMOK. Alors mon fils ne quittait plus oeux qui avaient fr^uent^ 
Chrysis. II preuait soin des fun^railles avec eux. H 4tait toujours 
triste ; quelquefois m8me il pleurait. Cela me fit encore plaisir. Je 
mo disais : « Quoi ! une liaison d'un moment rend mon fils aussi sen 
sible h la mort de cette femme! que serait-ce donc , s'il Tavait aimoe? 
et que ferait-il s'il s'agissait de son p^ro?» Je prenais tout cela pour 
lc simple eiTet d'un bon naturel et d'un excellont coeur. Pref , moi 
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snam gnatam 


pour qu'il donn&t (pour donner) sa fiUe 




unique 


filio 


comme ^pouse k mon fil» 


.esumma. 


avec une dot tr^forte. 




La proposition me plut; 


i : hic dies 


je promis ; et ce jour (aujourd'hui ) 


it nuptiis. 


fut dit ( assign^) pour les noces. 


Quid obstat 


sosiE. Quoi s^oppose 


fiant verse? 


ii-ce-qu'eUe8 no dcvionnent v^ritables? 


Ludies. 


siMON. Tu Tapprendras. 


paucis diebus, 


Knviron peu de jours , 


laec sunt acta , 


apr^s-que ces conventions furent faites, 


, hsec vicina, 


Chrysis, cette voisine, 


> 


meurt. 


bene factum ! 


SOSIE. chose bien faitci 




tu w'as rendu-heureux ! 




j'ai craint (je craignais) 


ide. 


de la part de Chrysis. 


'um filius 


STMON. ^ors mon fils 


requens ibi 


se-trouvait fr^quemment li 


I illis 


ensemble avec ceux 


bant Chrysidem ; 


qui aimaient Chrysis ; 




de-compaguie avec eucB 


fanus; 


il prenait-soin des fun^raiUes ; 


iterim , 


triste pendant-ce-temps-li, 


luara 


quelquefois 


mabat. 


il pleurait-avec-6tw?. 


plucuit mihi. 


Alors cela plut k moi. 


im sic : 


Je raisonnais ainsi : 




« Celui-ci (mon fils) , 


rvse consuetudiuis, 


par-le-motif d'une courte Uaison, 


tera hujus 


supporte la mort do cette femme 


iliariter ; 


tant avec-sensibUit^; 




q\ie serail-ce f 


masset? 


si lui-m@me il ^'edt aimde? 


5 faciet 


Que fera-t-il donc 


iri? V 


pour moi qui suis son pferc? a 


3,bam 


Moi je pensais 


SdG 


que tous ces soins el cetle douleur 


ia 


6taient les devoirs Tdes marques) 


lumani 


d'un naturel humain (sensiblo) 


e mansueti. 


et d'un coeur tendre. 


>ror 


Pourquoi te retard6-je 




par beaucoup de paroles ? 


quoque 


Moi-donc aussi. 


as 


k cause de lui (mon fils), 


Qfanus, 


je'vais aus fun^raiUes , 



18 ANDRU. 

Nii suspicans etiam mali. 

sosu. 
Hem, quid est? 

SIMO. 

Scies. 
Effertur ; imus. Interea, mter mulieres, 
Quae ibi aderant, forte unam adspicio adolescentulam, 
Forma... 

SOSIA. 

Bona fortasse? 

SIHO. 

Et voltu, Sosia, 
Adeo modesto, adeo venusto, ut nii supra. 
Quia tum mihi lamentari praeter ceteras 
Visa est, et quia erat forma praeter ceteras 
Honesta et liberali, adcedo ad pedisequas ; 
Quae sit, rogo. Sororem esse aiunt Chrysidis. 
Percussit iilico animum : « At at! hoc illud est * ; 
Hinc illae lacrumae, haec illa est misericordia. » 

SOSIA. 

Quam timeo quorsum evadas ! 

SIMO. 

Funus interim 
Procedit : sequimur ; ad sepulcrum venimus ; 
In ignem posita est ; fletur. Interea haec soror, 

meme par egard pour lui j*assiste aux fun^railles , sans soup^ 
encore le moindre mal. 

sosiE. H4 ! quel mal en effet ! 

BiMON. Tu vas le savoir. On emporte le corps : nous su: 
Cependant parmi les femmes qui 6taient au convoi , j^aper^ois 
coup une jeune fille d'une figure.... 

sosiE. Charmante, n*est-il pas vrai? 

SiMON. Et d*un air, Sosie, simodeste, sihomiSte, qu'on n 
rien imaginer au delk. Comme elle me parut plus afflig^e q 
autres , qu'elle 6tait plus belle et qu'elle avait dans sa tournure 
sais quoi de plus distingu^, je m'approche de ses suivantcs; j 
demande qui elle est. EUes me r^pondent que c'ost la soe 
Chrysis. Celamefrappe sur-le-champ : «Ha! ha! m'ecriai-je 
cela, c'e8t cela mSme; oui, voii^ le sujet de ses larmes , v« 
motif de sa compassion. » 

sosiE. Je tremhle pour la fin de tout cela. 

siMON. Cependant la pompe funfebre avance , nous suivons; 
arrivons au bticher, on y place lc corps , on y met le feu , on p 
Alors cette sceur en question s'ftpproche imprudemment de la fl 
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2an8 etiam 

mali. 

L. Hem, quid C8t? 

. Scies. 

tur; 



no sonp9onnant encore 

rien de mal (auonn mal). 

808IB. H4 bien ! quel mol y>a-t il ? 

siMON. Tu l8 sauras. 

Le corps est emport^; 

nous allons ( nous suivons). 

Copendant parmi les femmes 

qui se-trouvaient l^ 

j'en aper^ois par-hasard une 
escentulam , forma. . . . toute-jeune , d'nn ext^rieur. . . . 
LA. Bona fortasse? sosie. Avantageux, peut-dtre? 
a. Etvoltu, Sosia, simon. Et d'unefigure, Sosie, 
)modesto,adeo venusto, si modeste , si belle , 
lil supra. que rien-n'e5< au-dessus. 

& tum est visa mihi Comme alors ellc parut h moi 
entari prster ccteras , sc lamenter plus que les autres , 
uiacrat pra^ter ceteras et comme elle^tait plus que les autres 



rea, inter mulieres , 
aderant ibi, 
licio forte unam 



na honesta 

berali, 

)do ad pedisequas ; 

>, quse sit. 

nt esse sororem 

jTsidis. 

Jnssit illico animum : 

«at! hoo estillud; 

^iUsB lacrumae, 

est illa misericordia. » 

i. Quam timeo 

'«im evadas ! 

><Interim 

Wprocedit : 

imur; venimus 

Jpulcrum ; 

^ est in ignem ; 

r. 

rea 

soror, quam dizi , 



d'un ext^rieur noble 

et digne-d'une-perBonne-honn§tc , 

je m'approche des suivantes ; 

je demande qui elle est. 

EUes me disent que c'e3t la soeur 

de Chrysis. 

Cela frappa aussitot mon esprit : 

a Mais mais ! c'est cela ; 

de Ik ces larmes qu'elle versaitf 

c'e6t-la cette piti6 qu'eUe montrait, » 

sosiB. Que je crains 

oii tu en vas-venir ! 

siMON. Cependant 

le convoi-funebre 8'avance : 

nous suivons ; nous arrivftmcs 

au tombeau; 

elle fut plac^e sur le feu (le bftchcr) ; 

on pleure. 

Cependant 

cette soeur de Chryiis, que j'ai dite, 



\ 



20 ANDRIA. 

Quam dixi, ad flamtnam adcessit imprudentius, 

Sati' cum periclo. Ibi tum exanimatus Pamphilus 

Bene dissimulatum amorem et ceiatum indicat. 

Adcurrit; mediam mulierem com{)lectitur : 

« Mea Glycerium, inquit, quid agis? cur te is perditum? 

Tum illa, ut consuetum facile amorem cerneres, 

Rejecit se in eum, flens, quam famiiiariter. 

SOSIA. 

Quidais*? 

SIMO. 

Redeo inde iratus atque aegre ferens. 
Necsatisad objurgandum causae. Diceret : 
« Quid feci? quid commerui, aut peccavi, pater? 
Quae sese in ignem injicere voiuit, prohibui, 
Servavi : » honesta oratio est. 

SOSIA. 

Recte putas; 
Nam si illum objurges, vitae (fui auxilium tulit, 
Quid facias ilU qui dederit damnum aut malum ? 

SIMO. 

Venit Chremes postridie ad me, clamitans 
Indignumfacinus; comperisse Pamphilum 
Pro uxore habere hanc peregrinam. Ego illud sedulo 
Negare factum ; ille instat factum. Denique 



avec assez de danger. AussitSt Pamphile, hors de lui, trahit p 
trouble ramour qu'il avait si bien cach6, si bien dissimul6 jus( 
II court a cette fiUe, 11 la prend dans sesbras: « Glyc(5rie, s'ecri 
ma ch^re Glyc^rie, que faites-vous? Pourquoi courir a votre p( 
EUe alors (preuve certaine d'une liaison bien etablio) se pencl 
lui, en pleurant, de Tair le plus tendre. 

SOBIE. Est-il possible? 

smON. Je m'en reviens en colere et trfes-fach^. 11 n'y avait 
cependant sujet de le gronder. II m'aurait r^pondu : « Mon 
qu'ai-je fait? quelle punition ai-je m6rit^e? quel est mon c 
une femme veut se jeter dans le feu, je Ten ©mpSche , je lui 
la vie. » L'excuse est plausible. 

80SIE. Sans doute; car si vous grondez un homme qui sa 
vie k un autre, comment traiterez-vous celui qui fera quclqut 
ou causera quelque dommage? 

SIMON. Le lendemain , Chr6mfes viut chez moi , criani a '. 
gnit6; qu'il venait d'apprendre que Pamphile ^tait mari^ i 
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adflammam 

intius , 

Q periclo. 

i Pamphilns 

itus 

araorem 

iatum 

im bene. 

t; complectitur 

m. mediam : 

-lycerium, inquit, 

is?Cur is 

Q te? » Tum iUa , 

res 

consuetum , 
.t in eum, flens , 
.miliariter. 
^uid ais? 
ledeo inde 
tque ferens flBgre 
s causae 
rgandum. 
: « Quid feci? 
3imerui, 
;avi, patcr? 
uit 

cere in igneni 
i , servavi : » 
honesta. 
Putas recte; 
)bjurges illum. 
; auxilium 

ias illi 

jrit 

Qaut malum? 

'ostridie 

s venit ad mo , 

□s 

indignum ; 

!sse Pamphilum 

pro uxorc 

regrinam. 

jare sedulo 

ctum ; 

at 



8'approoha de la flammc 

avec-trop-d'imprudence , 

assez avec (avec assez ) de dangor- 

Alors Ik Pamphile 

hors-de-lui 

trahit 1'amour 

qu'il avait dissimul^ 

et cach^ «t bien. 

II accourt ; il embrasse 

cetle femme par-lo-milieu-du-corps : 

« Ma Glyc^rie , dit-il , 

que fais-tu ? Pourquoi vas-tu 

perdre-toi? » Alors elle, 

de-manifere-k-co-que tu visses (cusses vti) 

facilement 

un amour de-liaison-ancienne, [rant, 

sc rcjeta sur lui (dans ses bras), en plcu- 

le plus tendrement du monde. 

sosiE. Que dis-tu? 

siMON. Je reviens de la 

irritd et portant la chose avec-peino. 

£t pourtant ce iCetait pas assez do motif 

pour r^primander mon /iZ«. 

II m'e<it dit : « Qu'ai-je fait? 

quellc peine ai-je m^rit^e , 

ou en quoi ai-je failli, mon p6rc? 

cette fille qui avoulu (voulait) 

se jetcr dans le feu , 

jc /'ai rctenue, je Vai sauvc^e : » 

c'e8t un discours (une defeusc ) plausiblc. 

sosiE. Tu penses bien; 

car si tu r^primandais celui 

qui a port^ secours 

a la vie d^autrui, 

que ferais-tu a celui 

qui aurait donn^ ( caus^ ) 

dommageoumal? 

SIMON. Lo lendemain 

Chr^mfes vint vers moi , 

ne-cessant-dc-crier 

que c'etait une action indigne ; 

qu'i7 avait appris que Pamphilo . 

avait pour ^pouse 

cette ^trangSre. 

Moi de nier aveo-empressemeuk 

ccla nvoir ete fait ; 

lui insiste 



2? ANbRIA. 

Ita tum discedo ab illo^ut qui se filiam 
Neget daturum. 

SOSIA. 

Non tu ibi gnatum ,..? 

SIMO. 

Ne hacc qui< 
3ati' vehemens causa ad objurgandum. 

SOSIA. 

Qui, cedo? 

SIMO. 

a Tute ' ipse his rebus finem praBScripsti, pater ; 
Prope adest quum alieno more vivendum est mihi : 
Sine nunc meo me vivere interea modo. » 

SOSIA. 

Qui * igitur relictus est objurgandi locus? 

SIMO. 

Si propter amorem, uxorem nolit ducere, 

Ea primum ab illo animadvertenda injuria est. 

Et nunc id operam do, ut per falsas nuptias 

Ycra objurgandi causa sit , si deneget; 

Simul, sceleratus Davus si quid consili 

Uabet, ut consumat nunc, quunl nihil obsint doli. 



^trang^re. Je nie le fait; il insiste; bref, je le laisso bicn 
ne nous plus donner sa fille. 

sosiE. Et votre fils , vous ne Tavez pas alors.. .. ? 

SIMOK. II n*y avait pas encore \k de quoi le r^primander 

sosiE. Commentcela, s'il vous plalt? 

8IM0N. Non. « Mon pfere, pouvait-il me dire, vous avez voi 
fix4 le terme de mes amusements. Bientot il me faudra v 
fantaisie des tfutres ; trouvez bon que jusque-la je vive un 
xnienne. » 

sosiE. Quand donc trouverez-vous lieu k r^primande? 

8IM0N. Si sa passion rempSche de se marier, voilli ddji 
mier tort que je ne Ini passerai point. Et maintenant je cher 
ces noces simul^es , un sujet l^gitime de le reprimander, s'i 
En m8me temps , je veux que lo coquin de Dave epuise tout 
peut avoir do ruses , h pr^sent qu'elles nc me saiuraicnt nuir< 
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le tmn 
> ab illo 

neget 
irum fiiiam. 

Tuibi 
latum... ? 

Tehaec causa quiJem 
ihemens 
iirgandum. 

Qui, cedo? 
« Tute ipse , pater, 
ipsti finem 
»us; 
trope 

vivendum esl mihi 
ilieno : 

imc me interea 
meo modo. » 

Qui locus igitur 
;andi reliotus est *'' 
Si propter amorem 
.ucere uxorem , 
iria primura ab iilo 
imadvertenda 
ic do operam id, 
isa vera objurgandi 
falsas nuptias , 
jget; 

t 

eratus Davus 

quid consili , 

sumat 

quum dQli 

nihil. 

ego credo 



disant que cela a ele fait. 

Enfin (bref) alorB 

jo me retire d'auprfes-do lui 

ainsi que (comme) 

d'auprh de quelqu'unquime (refoae) 

soi devoir-donner sa fille d mon fils, 

BOBIE. Toi alors 

iu n'as pas rdprimandi ton fils? 

siMON. Ce motif m^me rC^tait pas 

assez fort 

pour le r^primander. 

sosiE. Comment , dis? 

siMON. « Toi-m§me , mon pfere, eCt-il dit, 

tu as assign^ un terme 

a ces choses {k mes plaisirs) ; 

le temps est proche 

oh il faudra vivre k moi 

& la fantaisie d'autrui : 

laisse maintenant moi en-attendant 

vivre k ma manifere. » 

sosiE. Quel lieu (motif ) donc 

de le r^primander t'est laiss^ (te reste)? 

siMON. Si k cause de son amour 

il ne-veut-pas prendre femme , 

ce tort d'abord de lui (de sa part) 

est devant-Stre-puni. 

£t maintenant je donne mes soins k ccla, 

qu'un motif vrai de le r^primander 

soit d moi au-moyen-de ces fausses noces, 

s'il vient-k-refuscr ; 

en-mSme-temps , 

si ce coquin de Dave 

a quelque-chose-de (quelque) ][)rojet , 

je veux qu'il perde sa peine 

maintenant que ses ruses 

ne sauraient-me-nliire en-rien» 

Lequel (Dave) moi je crois 



2U ANDRIA. 

Quem ego credo manibus pedibusque obnixe omnia 4 ^ 

Facturum) magis id * adeo, mihi ut incommodet, 
Quam ut obsequatur gnato. 

SOSIA. 

Quapropter? 

SIMO. 

Rogas? 
Mala mens, malus animus. Quem quidem ego si sensoro... 
Sed quid opu'st verbis? Sin eveniat quod voio, 
In Pamphilo ut nii sit morae, restat Chremes, 46 

Qui mi exorandus est ; et spero confore. 
Nunc tuum est ofQcium , has bene ut adsimules nuptias, 
Perterrefacias Davum, observes filium 
Quid agat, quid cum illo consilii captet. 

SOSIA. 

Sat est ! 
Gurabo. Eamus jam nunc intro. 

SIHO. 

I prae, sequar *. 470^ 

(AbitSosia.) 
Non dabium est quin uxorem nolit filius : 
Ita Davum modo timere sensi, ubi nuptias 
Futuras esse audivit. Sed ipse exit foras. 



suiB bien conYalncu qu'il fera tout au monde , plus encore pour me 
contrarier que pour faire plaisir a mon fils. 

sosiE. Mais quel motif ? 

8IMON. Tu le demandes? son mauvais esprit, son penchant por; 
vers. Pour peu que jem^aper^oive.... Mais finissons : si, comme je le 
ddsiro , je ne trouve aucun obstacle du c6t6 dc Pamphile , il ne me 
restera plus qu'^ ramener Chr^mfes, et je le ramfenerai, je respfere. 
A toi maintenant do feindre avec art ce mariage, d'6pouvanter 
Dave, d'observer mon fils, de voir ce qu'il fera et quels projets ils 
formeront de concert. 

BOSiE. Cest bien ; j'y mettrai tous mes soins. Pour le momcnt 
entrons. 

siMON. Va devant, je te suis {Sosie s'en ya). Oui, mon filsrefu- 
sera dc se marier, je n'en doute pas ; j'cn juge par la frayeur dc 
Dave , lorsque je lui ai annonc^ ce mariage. Mais lc voila qui sort. 





L*ANDRIEI«NE. 2 


)mnia obnixe 


dcvoir-fairo tout aveo-offort 


edibusquo , 


des mains et des pieds , 




et celasurtout 


lodet mihi 


pour qu'il embarrasse moi 


m ut 


plutot que pour-que 


r nato. 


il fasse-plaisir a mon fils. 


aproptcr ? 


sosiE. Pourquoi? 


;a3? 


STMON. Tu le demandes? 


3, 


un mauvais esprit est d lui , 


tnus^ 


un mauvais naturel. 


n 


Moi certes 


quem.... 


si je viens-h-m'apercevoir lui.... 


;stopus verbis? 


Mais qu'est-il besoin de paroles? 


)loeveniat, 


si-au-contraire ce que je veux arrivc, 


ajsit 


qu'aucun obstacle ne se-rencontre 


lo, 


du-c6t^e Pamphile , 


3mes, 


rcste ChrcSm^s , 


idus est mihi ; 


qui devra Gtre fl6chi-par-priere a moi : 


■nforc. 


et j'esptre qu*t7 se-rendra. 


n ofRcium est 


Maintenant ton devoir est 


les bene 


que tu feigncs bien (avec art) 


s, 


ccs noces , 


:ias Davum , 


que tu (SpouYantes-fort Dave , 


lium 


que tu observes mon fils 


) 


quoi il fait , 


lii captct 


quel dessein il formo 




avec lui (avec Dave). 


tsat: 


sosiE. Cest assez : 




je ferai-attention. 




Dfes maintenant (^prcsent) 


L*0. 


allons Id dedans. 


ra}, scqnar. 


siMON. Va devant, jo te suivrai. 


■•) 


{Sosie 8'en-va.) 


.bium quin filius 


11 n'est pas douteux que mon fils 


em : 


ne refuse une ^pouse : 


lodo 


tant j'ai remarqu^ tout-a-riicure 


nere , 


que Dave avait-peur, 


It 


des qu'il a appiis 


sc futuras. 


des noces Gtre-dcvaut-avoir-liou. 


xit foras. 


Mais lui-raeme sort dehors. 



DAVUS, SIMO. 

DAvus (secum). 
Mirabar hoc si sic abiret, et heri semper lenitas ««3« ^ 

Verebar quorsum evaderet. \1S^^ 

Qui postquam audierat non datiim iri filio uxorem suo, 
Nunquam cuiquam nostrum verbum fecit, neque id aegre tuliU -— "^ 

siMO (secuw). 
At at ' nunc faciet ; neque, ut opinor, sine tuo ntagno malo. 

DAVUS. 

Id voluit, nos sic nec opinantes duci falso gaudio, 
Sperantes jam, amoto metu, inter oscitantes opprimi , 180 
Ne esset spatium cogitandi ad disturbandas nuptias. 
Astute 1 

SIMO. 

Carnufex quae loquitur ! 

DAVUS. 

Herus est, neque provideram '- -■ 
siMO [aABavum), 
Dave! 

DAVUS. 

Hem, quid est ? 

SIMO. 

Ehodum, ad me. 

DAVUS. 

Quid hic volt? 

DAVE, SIMON. 

DAVE (d 'i^ari). J'(itais bien ^tonD^ que cela so passtlt ^si, et 
tremblais de voir ou aboutirait r^ternelle douceur du maStre. Loi 
qu'il a su quc Chr6m6s ne donnerait point safiUe ^Pamphil&j 
n'en a dit mot a aucun de nous, il n*en a pas 6t(S fi^ch^. 

SIMON (d -part). Mais cela ne tardera pas, et ce nc sera paa^v- jo 
crois , sans quil t'en cuise. 

DAVE (d 'part). Son projet ^tait de nous abuser d'une fansse j<^^ -i®! 
de dissiper notrc crainte, de nous donner resp^rance et de foo-^'® 
ensuite sur nous , & la faveur de notre s^urit^ , sans nous laiss0^^ ^ 
temps de rompre le mariage. Habilement raisonn^! 

SIMON (d y^ar^). Le maraud ! quel langage ! 

DAVE {apercevant Simon, el d part). C'est mon maltrel m(?J ^ 
no Tavais pas vu! 

SIMON. Dave. 

DAVE. H6bien! qu'e8t-ce? 

si:.ioN. Vicns 9^, approche. 

DAVii. Que veut-iJr 
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DAVUS, SIMO. 

js (««cum). Mirabar 

c abiret sic , 

rebar 

ium evaderet 

er lenitas heri. 

iostquam audisrat 

iatmn iri uxorem 

ilio, 

uam fecit verbimi 

lam nostrum , 

e tulit id ffigre. 

(wcum). Atatnun3 
t; 

e , ut opinor, 
tuo magno malo 
JS. Voluitid, 
lec opinantes , 
sic 

gaudio , 
kntes, 
. amoto , 
imi jam 

oscitantes , 
•atium cogitandi 

isturbandas nuptias. 

te! 

. Quse loquitur 

iifex! 

js. Estherus, 

e provideram. 

' ( ad Davum ). Dave ! 

us. Hem, quidest? 

'. Ehodum, ad me. 

DS. Quidvolthic? 



DAVE, SIMON. 

DAVB (d f>arl), Je m'^tonnais 

si cela se passerait ainsi, 

et je craignais 

ou aboutirait 

la sempiternelle douceor de tnon mattre. 

Lm qui lorsqu'il avait appris 

qu'il ne serait pas donn6 d'^pouse 

k Bon fils , 

jamais ne fit de querelle 

k qui-que-ce-soit de nous, 

ni ne supporta cela avec-peinc. 

siMON (d part), Mais mais maintenant 

il V0U8 fera (cherchera) querelle; 

ct non , comme je penso , 

sans ton grand mal. 

DAVB. H avoulu ceci, 

que ne-nous-doutant-de-rion 

nous fussions promen^ (amus^s) ainsi 

par une fausse joie, 

et ju^esp^rant, 

toute crainte ^tant dcart^ , 

nous fussions surpris enfin 

parmi ceux qui b&illent , 

pour que le temps de r^fl^chir 

ne fdt pas d nous 

pour troubler (rompre) les noces. 

Finement pensil 

siMON. Quedit 

le bourreau I 

DAVB. (7'est mon maltre , 

et je ne Tavaispas vu-d'abord. 

siMON(d Dave). Dave! 

DAVE. Hd! qu'est-ce? 

siMON. H^!-donc, viens vers moi. 

DAVE. Que veut cet homme? 



i 



ANDBIA. 
SIMO. 

DAVUS. 

SI3I0. 



Quidais»? 

Qua do re? 

RogaB? 



Meum gnatum rumor cst amarc. 

DAVUS. 

Id populus curat scilicot' I 

SIMO. 

Hoccine agis, an non? 

DAVUS. 

Ego vero istuc. 

SIMO. 

Sed nunc ea me exquirere 4 85 
Iniqui patris est. Nam quod antehac fecit, nihil ad me adtinet. 
Dum tempus ad eam rem tulit, sini * animum ut expleret suum ; 
Nunc hic dies aliam vitam adfert, alios mores postulat. 
Dehinc postulo, siveaequum est, te oro, Dave, ut redeat jam 
in viam. 

DAVUS. 

lloc quid sit.... 

SIMO. 

Omnes qui * amant, graviter sibi dari uxorem ferunt. 490 

DAVUS. 

(ta aiunt. 

SIMO. 

Tum si quis magistrum cepit ad eam rem improbum, 

siMON. Quedis-tu? 

DAVE. De quoi s*agifr-il? 

siiiON. Tu le demandes ! Tout le monde dit que mon fils a ane 
Incliuation. 

DAVE. Cest , ma foi , bien de quoi lo monde 8*occupe ! 

8IM0N. M'^,outes-tu , ounon? # 

DAVE. Je vous ecoute. 

SIMON. Mais un pfere ^quitable ne doit pas s^informer de tout cela 
maintenant ; car sa conduite ant^ieuro ne me vegarde en rien. Tant 
que l'8ge Ta permis, j'ai souflfert qu'il se contenUit. Ce jour-ci 
dcmande im autre genre de vie, rciclame d^autres moeurs. J'exige 
donc de toi, ou, si tu vcux mSme, je t'en prie, Dave, qu'il rentre 
ddsormais dans le bon chemin. 

DAVE. Qu*entendez-vous par la? 

SIMON. Tous ceux qui ont quelque amour en tCte voient avec 
peinc qu'on les maric. 

DAVB. On le dit. 

siMON. £t surtout , s'ils sont dirigc^s por quelque maitrc fripon , le 
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^oidais? 

De qua r6? 
logas? 
est 
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rum si quis 
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um improbum, 



fiiHON. Qae dis-ta? (r^ponds.) 

DAVE. Sur quelle chose? 

8IMON. Tu le demandes? 

Bruit est 

que mon fils aime. 

DAVE. Le peuple (le monde) 

se soucie bien de oelal 

8IMON. T'occupes-tu 

de ceci (de ce que je dis) 

ou non ? 

DAVB. Mais parbleu ! moi 

je m'occupe de cela (de ce quo tu dis). 

SIMON. Mais maintenant 

c*est le propre d*un pfere injuste 

que je m*enqui6re-de ces choses, 

Car ce qu*il a fait jusque-lk 

ne regarde en rien moi. 

Tant que le temps (l'ilge) 

1'a, port^ k cette chose (au plaisir), 

j'ai permis qu'il content&t 

sa passion ; 

ce jour maintenant 

apporte (am^ne) une aatre vic, 

exige d'autres moeurs. 

En-cons<iquence j'ezige de <oi, 

ou-si c'est convenable, 

je supplie toi, Dave, 

qu'il revienne enfin dans la honm voie. 

DAVE. Je ne comprends pas 

quoi cela est.... 

siMON. Tous ceux qui aiment 

supportent difficilement 

une ^pouse 6tre donn6e a eux. 

DAVE. On dit ainsi. 

SIMON. Puis si quelqu'un 

a pris pour cette chose (ses amours) 

un maltre pervers, 
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Ipsum animum aegrolum ad deteriorem paftem plerumquo ad- 
plicat. 

DAVUS. 

Non hercle intelligo. 

SIMO. 

Non?hem! 

DAVUS. 

Non : Davus sum , non QSdipus *. 

SIHO. 

Nempe ergo aperte vis, quae restant, me loqui? 

DAVUS 

Sane quidem. 

SIMO. 

Si sensero hodie quidquam in his tc nuptiis 495 

Fallaciae conari, quo nant minus, 

Aut velle in ea re ostendi quam sis callidus, 

Verberibus caBSum te in pistrinum, Dave, dedam usque ad ne- 

cem, 
Ea lege atque omine, ut, si te inde exemerim, ego pro te mo- 

lam. 
Quid? hoc intellexti? an nondum etiam ne hoc quidem? 

DAVUS. 

Imo callide : 200 
Ita aperte ipsam rem modo locutus, nil circitione usor os '. 

SIMO. 

Ubivis faciiius passus sim, quam in hac re, mc deludier. 

drole ne manqTie pas d*entralner lenr esprit malade au plus mauvais 
parti. 

DAVE. Ma foi, je ne comprends pas. 

&IMON. Non? ha! 

DAVB. Non, assur^ment, je suis Dave , et non pas OEdipe. 

BiMON. Tu veux dono que je m'explique plus clairomcnt sur lo 
reste? 

DAVB. Oui, sans doute. 

SIMON. Si je m'aper9ois aujourd'hui que tu m6dites quelque 
fourberie k l*encontre de ce mariage , ou que tu veuilles profiter de la 
circonstance pour faire preuve de ton adresse ordinaire , Dave , mon 
ami, je commencerai parte faire donner les ^triviferes d'importaiice, 
et puis je fenverrai au moulin pour le reste de tes jours , avec le ser- 
mentle plus sacr6 que, si je t'en retire jamais, j'irai tourner la moule 
a ta place. H6 bien I m'entonds-tu maintenant? ou ne suis-je pos 
encore assez clair? 

DAVE. A merveille ! voilk ce qui s^appelle parler clairement el 
sans d^tour. 

siMON. Dans toute autre occasion , je soufirirais qu*on me jount 
plutdt que dans celle-cL 
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plemniqae adplicat 
H Ti^yn'"'"^ flBgrotiim ipsnm 
ad partem deteriorem. 
DATUS. Herole 
non intelligo. 
8IMO. Non?liem! 
l>ATns. Non : 
Bozn Dayns, non OCdipnB. 
fiixo. Nempe ergo vis , 
rae loqni aperto, 
^qnte restant? 
DAVUS. Sane quidem. 
8IHO. Sisensero 
)iodie 

teeonari qnidqnom fall ficia; 
in his nnptiis, 
qnominns fiant, 
ant velle ostendi 
ineare 

qnam sis callidns, 
dedam te, Dave, 
Cfl&snm verberibns , 
inpistrinnm 
nsqne ad necom , 
ea lege atqne omine, 
nt, si exemerim tc indc, 
ego molam pro tc. 
Qnid?inteUextihoc? 
«n nondnm etiam 
ne hoc qnidem? 
i>Avn8. Imo 
callide: 

ita locntns modo 
rem ipsam ^rte, 
es nsor nil clrcitiono. 
siMO. Passns sim 
me deludier ubiYis 



lc-plus souvcnt il appliqno ( portc) 

son esprit malade de-lui-m@me 

au parti le pire. 

DAVB. Par-Hercule 

je ne comprends pas. 

siMON. Non? hein! 

DAVE. Non : 

jc suis Dave, non OEdipo. 

siMON. Or donc veux-tu 

moi diro ouvertement 

ce qui reste ? 

DAVE. Certes oui. 

siMON. Si je viens -a-m'apercevoir 

aujourd'hui 

toi faire-quelquc-cfFort do fourborio 

ii-propos-de cos noces, 

pour-qu'elles-ne se-fasscnt pas, 

ou vouloir 6tre montr<S (que Ton voio) 

en cette aifaire 

c^bien tu es adroit, 

je livrerai toi, Davc, 

rou(S de coups, 

au moulin , 

jusqu'Mamort; 

avec cctte condition et sous ces auspioes, 

que, si je viens-k-tirer toi dc LH, 

moi je raoudrai pour toi {k ta place). 

Quoi (ehbicn)? as-tu compris cela? 

ou nas-tu pas oncore compris davantage 

pas m§mo cela? 

DAVB. Au-contraire 

j'ot compris avoc-perspicacit(S : 

toUement ayant dit k-rinslant-in6me 

la choso ellc-mSme ouvertemcnt, [sc 

tu es nc t'-(Stjmt-servi en-rien depiiriphrcr 

SIMON. J'aurais soufFert (je soufTriraisi 

moi §tre jou6 n*-importc-oti 
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DAVUS. 

Bona verba ^ quaeso. 

SIMO. 

Inrides; nil me fallis. Sed dico tibi, 
Ne temere facias, neque tu hoc dicas tibi non prsedictum , 
cave. 

[Abit Simo.) 

DAVUS. 

Enimvero, Dave, nihii ioci est segnitiae neque socordiae, 305 
Quantum intellexi modo senis sententiam de nuptiis : 
Quae, si non astu providentur, me aut herum pessumdabunt. 
Nec quid agam certum est : Pamphilumne adjutem, an au- 

scultemseni? 
Si illum relinquo, ejus vitae timeo; sin opitulor, hujus mi- 

nas, 
Cui verba dare * difficile est. Primum jam de amore hoc com- 

perit; 210 

Me infensus servat ^, ne quam faciam in nuptiis faliaciam. 
Si senserit, perii; aut, si lubitum fuerit, causam ceperit; 
Qua * jure, quaque injuria, praecipitem in pistrinum dabit. 
Ad haec mala, hoc mi adcedit etiam : haec Andria, 



DAVE. Degrtce, ne vousf3.chez pas. 

SIMON. Tu te moques , mais tu ne m'abuses pas. Au surplus , je 
te dis ceci , pour t'4pargner des sottises , et pour quc tu n'ailles pas 
dire qu'on ne t^avait pas averti. Prends-y garde. {Simon 8'en »a.) 

DAVE. 

Allons, Dave, ce n*est pas le moment de s'endormir, autant 
que j'ai pu comprendre 1'intcntion du vieillard au sujet de ce mariage. 
Si quelque ruse ne vient promptement k notre secours , mon maltre 
et moi, nous sommes perdus. Mais je ne sais trop quel parti 
prendre. Servirai-je Pamphile? obeirai-je au vieiUard? Si j'aban- 
donne le fils, je tremble pour lui ; si je le sers, j'ai k redouter le 
courroux du pfere , a qui Ton n'en donne pas facilement k garder. 
D'abord il a dejk d^couvert nos amours; il m'en veut, il me guette, 
pour m'emp§cher de rien machiner contre ce mariage. S'il s^aper^oit 
de quelque chose, je suis un homme mort; ou bien, s'il lui en 
prend fantaisie, un pr^texte quelconque lui suflfira pour m'envoyer 
k 1'instant au m;>ulin. £t pour comble de malheur, cette Andrienne , 
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facilias qnam in hao re. 

DAyxrs. BonaTerba, 

qaseso. 

8IMO. Inrides; 

nH fallis me. 

Sed dioo tibi, 

ne facias temere, 

neque tu dicas 

boc non prsedictnm tibi ; 

cave. {Simo abii.) 

DAVUS. 

BAimvero, Daye, 

nihilloci est 

8egniti8& neqne socordise, 

qoantam intellexi modo 

sentftntiam senis 

de nnptiis : 

qnse, 

si non providentar astu, 

pessom dabnnt 

me ant berum. 

Nec est certum 

q.tud agam : 

a^jutemne Pamphilum, 

an aoscultem seni? 

Si reHnquo illum, 

*^eo vitsB ejus; 

^ opitulor, 

^as hujus, 

y« est difficile 

jafe verba. 

*^^^ttiatmi jam comperit 

^* hoc amore ; 

"^^^^.t me infensus, 

f ® *a<siam qnam fallaciam 

5 Jiixptiis. 

* »^«Merit, 

'^*» fiifueritlubitum, 
^*^^f xt oansam ; 

5^**9.^e injuria, 
aabit praedpitem 
?^P^«trinum. 
^* -^^mala, hoc, 



plus fadlement qu'en cctte a£G&ire. 

DAYE. Dis de bonnes paroles, 

je t'en prie. 

siMON. Turailles; 

tu ne trompes en-rien moi« 

Mais je dis cela k toi, 

pour que tu n'agisses pas impmdemment, 

et que tu ne dises pas 

cela n'avoir pas 4t^ dit-d'avance k toi ; 

prends'garde. ( Simon «'en-ua.) 

DAVE. 

En vdrit^, Dave, 

aucun lieu n'est 

k nonchalance ni k parcsse, 

autant-que j'ai compris tout-it-1'heure 

la pensee du vieillard (Simon) 

sur ces noces: 

lcsquelles, 

si ellcs ne sont pr^venues par ruse, 

perdront 

moi ou mon maitre. 

Et il n'est pas arrete dans mon esprit 

quoi je dois-faire : 

si-je-viendrai-en-aide a Pamphile, 

ou si-j'ecouterai le vieillard, 

Si j'al)andonne celui-la (Pamphiie), 

j'ai-peur pour la vie de lui; 

si-au-contraire je lui viens-en-aide, 

je redoute l^s menaces de celiii-ci f Simon), 

a qui il est difficile 

de donner des mots (d'en imposer). 

D'abord d^jk il a d^couvert (il est instruit) 

au sujet de cet amour ; 

il observe moi en ennemi, 

pour que je ne fasse pas quelque fourberie 

^-propos-de ces noces. 

S'il vient-k-reraarquer quelque chose , 

je-suis-perdu ; 

ou, s'il lui aura plu (s*il lui plalt), 

il saisira un pr^texte quelconque; 

et soit a-droit, 

soit ii-tort, 

il rne jettera 

au moulin. 

A ces maux celui-ci 



3/i ANDRU. 

Q1M8 clam vocatur uxor, gravida e Pamphilo est. 215 

Audireque eorum est operae pretium audaciam 

(Nam incoBptio est amentium, haud amantium) : 

Quidquid peperisset, decreverunt tollere; 

Et Gngunt quamdam inter se nunc falladam : 

Civem Atticam esse hanc (fuit olim quidam senex 2S0 

Mercator; navem is fregit apud Andrum insulam; 

Is obiit mortem); ibi tunc hanc ejectam Chrysidis 

Patrem recepisse, orbam, parvam. Fabulae! 

Mi hercle quidem non fit verisimile ; atque ipsis commentum 

placet. 

Sed Mysis ab ea egreditur. At ego hinc me ad forum* ; W 

Gonveniam Pamphilum, ne de hac re pater impmdentem op- 

primat. 

(AbiL) 

MYSIS. 

Audivi, Archillis, jam dudum ; Lesbiam adduci jubes. 
Sane pol temulenta est illa mulicr, et temeraria, 
Nec sat digna cui committas primo partu mulierem ; 

cette ^ponse secr^te de Pamphile, est grosse. Ils sont d'ane 
audace!.... il faut voir: car c'est nn projet de fons plntdt qrie 
d'amants. Fille on gar^on , n'importe , ils ont r^soln d'61ever ren- 
fant , et ils b&tissent ensemble je ne sais quelle histolre : qne Gly- 
c6rie est citoyenne d' Athfenes ; qn'U y ent antrefois nn vienx mar- 
chand ; que ce marchand fit nanfrage snr les c5tes de l'ile d' Andros; 
qn'il y mournt; qu'alors le p^re de Chrysis prit chez Ini cetfet 
panvre orpheline sauv^e dn naufrage , et encore tonte petite. La 
belle fable! pour moi, je ne trouve pas k tout cela nne ombre de 
vraisemblance ; mais ils sont enchant^ de leur id^. Mais voil4 
Mysis qui sort de chez elle. Je vais de ce pas k la place pnblique 
ponr pr6venir Pamphile , afin que son p^re ne raccable pas k Tim- 
proviste de la nonvelle de ce mariage. ( H «'en oa. ) 

MYSIS. 

Fort bien , Archillis , je vons entends k merveille ! vons vonlez 
que j'am^ne Lesbie. n est vrai que o^est nne femme qni aime le 
vin , une imprudente k qui Ton ne devrait pas confier nn premier 
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adcedit etiaxn mihi : 

luec Andria, 

qnsB vocatnT clam uxor 

est gravida 

e Pamphilo. 

Estqae pretinm operss 

aadire aadaciam eorum 

(nam iucoeptio est 

amentinm, 

liaud amantium) : 

qoidquid 

peperisset, 
decreYerunt tollere; 
et £ngunt nunc inter se 
QTiamdam fallaciam : 
hanc esse civem Atticam 
(qnidam senex mercator 
fuitolim; 
is fregit navem' 
apnd insulam Andrum ; 
is obiit mortem) ; 
trnaeibi 
patiem Chrysidis 
reoQpisse hanc ejectam, 
^^lMon, parvam. 

^^li, hercle quidem , 
iLoia fit verisixnile ; 
**<lu« ipsis 
ooxxunentum placet. 
Sod. Myais egreditur 
* *> ea. 
A.t «gome 
'^i^oadforum; 
®^*iTeniam Pamphilum, 
'^^ pater 

TPXttimat imprudentem 
*^ Im re. {Abtt.) 

MYSIS. 

A^chilliB, audivi 
i^^dudum; 
^^8 Ijesbiam adduci. 
^^<ie pol iUa mulier 
Bt temulenta, et temeraxia, 
^^«ntdigna 



8'ajoute encore pour moi : 

cette Andrienne, 

qui est appelde secrttement ^pouse, 

est grosse (enceinte) 

du fait de Pamphile. 

Et c'est le prix de la peine (c'est plaisir) 

d'entendre Taudace d'eux 

(car leur dessein est tin demin 

d'inscns^s , 

non d^amants) : 

quelque enfant que 

elle-aurait-mis-(elle mette)-au-jour, 

ils ont r^solu de r^lover ; 

et ils imaginent maintenant entre eux 

une certaine fourberie : 

que cette ^We est citoyenne d'-Athfenes 

(un certain vieillard marchand 

fut autrefois ; 

cct-homme brisa son navire (fit naufragc) 

auprfes de l'lle d'Andros ; 

cet-homme y trouva la mort) ; 

t^ ajoutent qu'alors Ik 

le pfere de Chrysis 

recueillit cette fille naufrag^e, 

orphcline, petite. 

Fables que iout celal 

Pour moi, par-Hcrcule certes, 

cela n'est pas vroisemblable; 

et poMr/anf a eux-m6mes(auxdeux amants) 

celte invention plalt. 

Mais Mysis sort 

de-chez elle (Glycerie). 

Quant-k-moi je me rends 

d'ici k la place-publique ; 

j'irai trouver Pamphile, 

de peur que son pfere 

ne surprenne lui ne-s'attendant-&-rien 

sur cette affaire. (72 s'en-va.) 

MYSIS. 

Archillis, j'ai entendu 

d^jk depuis-longtemps ; 

tu ordonnes Lesbie Stre amen^. 

Certes par-Pollux cette fcmme-W 

est ivrognesse et imprudente, 

et pas assez digne 
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Tamen eam adducam. Importunitatem s\jectate aniculae : 2130 
Quia compotrix ejus est! Di, date facultatem, obsecro, 
Huic pariundi, atque illi in aliis potius peccandi locum. 
Sed quidnam Pamphilum exanimatum video? Vereor quid siet*. 
Opperiar, ut sciam num quidnam haec turba tristitiae adfe- 
rat 

PAMPHILUS, MYSIS. 

PASiPHiLUS (secum), 
Hocce est humanum factum, aut incoeptum? Hocce est offi- 
cium patris? 235 

MYSIS 

Quid illud est ? 

PAMPHILUS. 

Pro deum atque hominum fidem ! Quid est, 
Si non haec conlumelia 'est? 

Uxorem decrerat * dare sese mi hodie : nonne oportuit 
Praescisse me ante? Non prius communicatum oportuit? 

MYSIS. 

Miseram me! quod verbum audio? 240^ 

PAMPHILUS. 

Quid id '? Chremes, qui denegarat se commissurum mihi 
Gnatam suam uxorem, id mutavit, quia me immutatum videt^ 



accouchement : je l'ainfenerai cependant. Voyez un peu rentStemen^ 
de cette vieille; et cela, parce qu'elles boivent ensemble! Dieux^ 
accordez une heureuse d^livrance k raa maltresse , et que cette accou — 
cheuse fasse des sottises ailleurs plutot quMci. Mais d'ou vient qu^ 
Pamphils est si troubl^? Je crains bien ce que ce peut 8tre. Atten — ■ 
dons, pour apprendre ce que son trouble annonce de f^cheux. 

PA]VIPHILE, MYSIS. 

PAMPHiLE (d |)arO. Est-ce 1'action, Tentreprise d'un honnSt^ 
bomme ? Est-ce Ih le devoir d'un p^re? 

MY8IS. Qu!e3t-ce que eela ? 

PAMPHILE. J*en atteste les dieux et les hommes , qu'est-ce qu^ 
cela, si ce n'est pas la plus grande des indignit^s? II avait resolu d^ 
me marier aujourd'hui : ne devait-il pas m'en pr^venir ? Ne devait-i^J 
pas d'avanoe me communiquer son projet? 

MYSis. Malheureuse! qu'entends-je? 

PAMPHiLE. Et ce Chr^mfes, qui s'etaitd^dit, qui ne voulait plu^ 
me dozmer sa fiUe, le voili qui change, parce qu'il me trouve inva^ 
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cui committas 

inulierein primo partu ; 

tamen adducam eam. 

Spectate importunitatem 

aniculaB : 

quia est compotrix 

«jus! 

Dii, obsecro, 

date huio . 

facultatem parinndi, 

ntqueilli 

locum peccandi 

potius in aliis. 

Sed quidnam video 

Pamphilum exanimatum ? 

Vereor quid siet. 

Opperiar, ut sciam 

num hsec tnrba 

adferat 

quidnam tristitise. 

PAMPHILUS, MYSIS. 

PAHPHILXTS {secum). 

Hocce est factum , 

aut incoeptum humanum ? 

Hocce est officium patris ? 

HYSis. Quid est illud ? 

PAMPUILUS. Pro fidem 

deum atque hominum ! 

Quid est, 

si hsec non est contumelia? 

Decrerat 

sese dare uxorera mi 

hodic : 

nonne oportuit 

me prsescisse ante ? 

Non oportuit 

communicatum 

prius ? 

^Ysis. Me miseram! 
^uod verbum audio? 
^AMPHiLUS. Quid id? 
dliremes, qui denegarat 
*« commissurum mihi 
^ttam gnatam uxorem , 
^utaTitid) • 



k qui tu (que tu lui) confies 

une femme au premier accouchement ; 

cependant j'arafenerai elle. 

Voyez rentStement 

de cette petite-vieille (Archillis) : 

parce qu'elle est compagne-de-bouteillo 

de cette femme (Lesbie)! 

Dieux, je vous supplie, 

donnez k celle-ci (a Glyc^rie) 

facilit6 d'accoucher, 

et a celle-lk {k Lesbie) 

occasion de se-tromper 

de-pr^f6rence sur d'autres femmes. 

Mais pourquoi-donc vois-je 

Pamphile hors-de-lui ? 

Je crains ce-que cela peut @tre, 

J'attendrai, pour que je sache 

si ce trouble 

apporte (annonce) 

quelque-chose de (quelque) tristesse. 

PAMPmLEjMYSIS. 

PJLMPHILE (d part). 

Est-ce-l^ une action 

ou un dessein digne-d'un-homme? 

Est-ce-lk le devoir (le proc^d^) d'un pere ? 

MYSis. Qu'est-ce que cela? 

PAMPHILE. Oh ! j'en o«ea/e la foi 

des dieux et des hommes ! 

Qu'est-ce , 

si ce n'est pas un aifront? 

II (mon pfere) avait arrgte 

qu'il donnait une epouse b. moi 

aujourd'hui : 

n'a-t-il pas fallu (n'aurait-il pas fallu) 

que je Teusse su avant? 

Est-ce-qu'il n'a pas (n'aurait pas) fallu 

que cela m'eHl ele communique 

auparavant ? 

MYSis. moi malheureuse ! 

quelle parole entends-je? 

PAMPHILE. Qu'est-ce que cela? 

Chremes , qui avait rdfuse 

lui devoir confier a moi 

sa fille pour ^pouse , 

a chang^ cttla (oett« r^solution) ^ 
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Itane obstinate operam dat ut me a Glycerio miserumabs- 

trahat? 
Quod si fit, pereo funditus. 
Adeon* hominem esse invenustum aut infelicem quemcpiam ut 

ego sum ? 245 

Pro deum atque hominum fidem 1 
Nullon' ego Chremetis pacto affinitatem effugero? 
Quot modis contemptus, spretus? Facta, transacta omnia. Hem, 
Repudiatus repetor 1 Quamobrem? Nisi si id est quod suspicor: 
Aliquid monstri alunt : ea * quoniam nemini obtrudi potest, 250 
ItuKidd me. 

• MYSIS. 

Oratio haBC me miseram exanimavit metu. 

PAMPHILUSr 

Nam quid ego dicam de patre? Ah ! 

Tantamne rem tam neghgenter agere? Praeteriens modo 

Mi apud forum: « Uxor tibi ducenda est, Pamphile, hodie, 

inquit: para; 
Abi domum. » Id mihi visus est dicere : « Abi cito ac suspende 

te. » 255 

Obstupui : censen' ullum me verbum potuisse proloqui, 

riable! Peut-il s'obstiner ainsi k m'arraoher k, celle qui a tout mon 
ccenr? C*en est fait, je suis perdu, si cela arrive. Est-il un homme 
aussi infbrtun^, aussi malheureux enamour que je le suis? Ah! 
grands dieux ! ne trouverai-je donc aucun moyen d'(5chapper k Val- 
liance de Chr^mfes? Suis-je assez jou6, assez m^pris^? Tout ^tait 
fait, conclu; allons, on me refuse, puis on me recherche. Etpour- 
juoi? si ce n'est ce que je soup^onne: cette fille est un monstre, 
lans doute ; et comme on ne peut forcer personne h la prendro , on 
sie lajette ^la tlte. 

MTSis. Ce disoours me fait mourir de frayeur. 

PAMPHILB. Mais que dire de mon pfere? Ah! faire avec tant d'in- 
diffiSrence une chose de cette importance ! il passe prfes de moi tout 
k rheure sur la place publique : « Pamphile, me dit-il, tu te maries 
aujourd'hui; tiens-toi prSt, va h la maison. Cest comme s'il m*ettt 
dit: «Cours vitetependre. » Croyez-vous que j*aie pului r^pondre un 
seul mot? lui donner quelque ddfaite, mSme sotte, fausse, absurde ? 
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?^a videt me 

P^tne operam 

ita obslmate 

^*^ ^'bstrahat me misemm 

Jl^lyoerio ? 

Wodsifit, 

pereo fxmditos. 
fl^ominemne quemqtiam 
^so adeo invennstmn 
^'ttt; infelicem 
nt ego snm ? 
^o fidem deom 
ntqTie hominnm ! 
El^cne 

efirigero nullo paoto 
ftffiiiitatem Chremetis ? 
Q,ixotmodi3 
oozitemptus , spretus? 
Oxxuda facta , transacta. 
BCem, repndiatas 

repetor! 
[ Qjnamobrem? Nisi si est 

icl quod snspicor : 

alnnt aUqmd monstri : 

quoniam ea 

potest obtrudi nemini, 

ituy ad me. 

^'^s. HsBC oratio 

^xanimavit metu 

^6 miseram. 

^^*3E»HiLUS. Nam qnid 

«go dicam depatre? Ah! 

*^oiie tantam rem 

««a iMgligenter ? 

^'^teZei^modo 

*P^<i forum : 

* "^mphile , inquit mi , 

?^?^ est ducenda tibi 

\^^^;para; 

Jl^ ^omum. » 

t A ^* est dicere mihi id : 

Q^^i cito ac suspende te.» 

Ce ^^P^ : 
-^^n' me potuisse 

* ^^^^ui ullum verbum 

^ XiUam causam. 



parce qu'il voit moi 

incapable-de-changer. 

Donne-t-il (faut-il qu'il donne) $68 soins 

tant avec-d'obstination 

pour arracher moi malhenreux 

k Glyo^rie? 

Laquelle chose sl elle se fait, 

je suis-perdu de-fond-en-comble. 

Se peut-il qu'un homme quelconque 

soit aussi infortun^ 

ou aussi malheureux 

comme moi je suis ? 

Oh ! j'en atieste la foi des dieux 

et des hommes ! 

Est-ce-que moi 

je nepourrai-^chapper enaucune fa^on 

k ralliance de Chr^mfes? 

De combien de maniferes 

je suis brav^ , m6pris6 ? 

Tout itait fait, conclu. 

H4 bien ! aprh avoir ete refus^ 

je suis recherch6-de-noiiveau ! 

Pourquoi? si ce n*est 

ce que je soup^onne : 

ils (Chr^mfes) elfevent quelque monstre : 

et comme cette fille 

ne peut ^tre jet^e-de-force k personne , 

on vient vers moi. 

MYSis. Ce discours 

a fait-mourir de frayeur 

moi malheureuse. 

PAMFHILE. Mais quoi 

moi dirai-je de mon pere? Ah ! 

se peut-il qu'il fasse une si-grande chose 

tant avec-d'indiflference ? 

Passant-prfes de moi tout-k-rheure 

dans la place publique : 

c Pamphile , a-t-il dit k moi, 

femme doit 8tre prise k toi (par toi) 

aujourd'hui : tiens-toi-pr6t ; 

va-t*en k la maison. » 

II a sembl^ dire k moi ceci : 

« Va-t'en vite et pends-toi. » 

Je-suis-rest6-stup6fait : 

crois-tu (croit-on) que j'aie pu 

proferer quelque parole , 

oi: donner quelque raison , 



&0 ANDRIA. 

Aut ullamcausam, ineptam saltem, falsam, iniquam? Obmutai. 
Quod si ego rescissem id prius... Quid facerem, si quis nunc 

me roget... 
Aliquid facerem, ut hoc ne facerem. Sed nunc quid primum 

exsequar? 
Tot me impediunt curae , quae meum animum divorse * tra* 

hunt: 260 

Amor, hujus misericordia, nuptiarum sollicitatio , 
Tum patris pudor, qui me tam leni passus est animo usque 

adhuc , 
Quae meo cumque animo lubitum est , facere ; eine ego ut ad^ 

vorser?Heimihi! 
Incertum est quid agam. 

MYSIS. 

Misera timeo, hoc incertum quorsum accida. '■^' 

Sed nunc peropu' st aut hunc cum ipsa, aut me aliquid de i\M- ^ 

adversum hunc loqui. 2& S 

Dum in dubio est animus , paulo momento huc illuc impeUitu :mC' 

PAMPHILUS. 

Quis hic loquitur? Mysis , salve. 

MYSIS. 

salve, Pamphile. . 

PAMPHILUS. 

Quid agit? 

MYSIS. 



Laborat e dolore ; atque ex hoc misere * sollicita est, diem 



Non ; je siiis rest4 miiet. Si j^avais su plus tdt.... Qu'auriez-vous fai^ 
me dira-t-on. J'aurai8 fait tout pour ne pas faire ce qu'on veut q^ 
je fasse. Mais a pr^sent, quel parti prendre , au milieu de tant 
sentiments oppos^s qui troublent et d^chirent mon coeur? L^amou 
la piti6 que m'inspire Glyc^rie , les soucis que me cause ce mariag*> 
mon respect pour uil ptre qui, jusqu*ii ce moment, m*a laiss^ fai^ 
avec tant de bont^ tout ce que j'ai voulu. Et je lui r^sisterais! q 
je suis malheureux ! je ne sais k quoi me d^terminer. 

MTSis. Cette irr^solution me fait souflErir, et j'en redoute lessulte 
Cependant il faut absolument, ou qu'il parle k ma mattresse, ou q" 
je rentretienne d'elle. Lorsqu'un coeur balance , le moindre poids 
fait pencher d'un c6t6 ou de Tautre. 

PAMPHiLE. Qui est-ce qui parle ici? ha! Mysis, bonjour 

MYSis. Bonjour , Pamphile. 

PAMPHILE. H^bien! quefait elle? 

UY8X8* Ce qu'cllo fait? oUe est dans les douleum | et de plus '. 
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aeptam , 

iniquam ? 

i. 

ego rescissem 

• « • • 

oget me nunc , 

3rem.... 

aliquid , 

;erem hoc. 

c 

equar primimi ? 

e impediunt me , 

lunt divorse 

limum : 

lisericordia hujus , 

io nuptiarum , 

or patris , 

e adhuc 

?t animo tam leni 

e 

que est lubitum 

no ; 

: advorser ei ? 

i! 

1 est quid agam. 

vlisera timeo , 

i accidat 

rturn. 

c est peropii& 

'^ 

m ipsa , 
idversum huuc 
de ilhi. 

imusestin dubio, 
ir huc illuc 
omento. 

LUS. 

uitur hic ? 

alve. 

) sulve, Pamphile. 

LE. Quid agit? 

logas ? 

e dolore ; 

: misere soUicita 

quia nuptias 

;se sunt olim 

diem; 



du moins (mdme) sotte , 

fausse, absnrde? 

Je-suis-rest^-muet. 

Que si moi j^avais appris (su) 

cela plas-tdt.... 

Si quelqu^nn demandait k moi maintenant 

quoi je ferais (j'aurais fait).... 

je ferais (j'aurais fait) quelque-chose , 

pour ne pas faire cela (ne me pas marier) . 

Mais maintenant 

qu'entreprendrai-je d'abord ? 

Tant de soucis embarrassent moi , 

lesquels tirent en-divers-sens' 

mon coeur : 

ramonr, la piti4 ponr cette fUk (Glyc^rie) , 

Tinqui^tude de ce mariage , 

puis mon respect ponr un p^re, 

qui jusqu'^©-moment 

a sou£fert d'une ^e si tranqniUe 

que je fisse 

toutes-les-choses-qn*il a pln 

k ma passion ; 

se peut-il que moi je r^siste a Ini ! 

Malhenr a moi ! 

il est incertain d mai qnoi je dois-faire. 

MYSis. Malheureuse, je crains 

oii doit-aboutir 

cette incertitude. 

Mais maintenant 11 est grand-besoin 

ou que celui-ci (Pamphile) 

B'entretienne avec elle-mSme (Glyc^rie), 

ou que moi je dise k lui 

quelque-chose (quelques mots) snr elle. 

Tant-que le coeur est dans le doute , 

il est pouss^ 9k et Ik 

par un tout-petit poids. 

PAMPHILE. 

Qui parle ici? 

Ah I Mysis , bonjour. 

MYSis. Oh I bonjour, Pamphile. 

PAMPHiLE. Que fait-elle (Glycerie)? 

MYSis. Tu le demandes? 

EUe soufire des douleurs de Venfantement, 

et elle est mis^rablement inquifete 

par ce motify que lon mariage 

a et^ fixe nagn^re 

pour ce jour-ci/ 



hi AT^DRIA. 

Quia olim iQ hunc sunt constitutaB nuptiae; tum autem hoc timet, 
Ne deseras se. 

PAUPHILCS. 

Hem , egone istuc conari gueam ? 270 

Ego propter me iilam ?. . . Decipi miseram sinam , 
Quae mihi suum animum atque omnem vitam credidit, 
Quam ego animo egregie caram pro uxore habuerim ? 
Bene et pudice ejus doctum atque eductum sinam , 
Coactum egestate , ingenium immutarier? ifTS 

Non faciam. 

MTSIS. 

Haud vereor , si in te solo sit situm; 
Sed vim ut queas ferre. 

PAMPHILUS. 

Adeon* me ignavum putas ? 
Adeon* porro ingratum, aift inhumanum , aut ferum , 
Ut neque me consuetudo , neque amor, neoue pudor 
Commoveat, neque commoneat ut servem ndem? 280 

MTSIS. 

Unum hoc scio, hanc meritam esse ut memor esses sui. 

PAMPHILUS. 

Memor essem ! Mysis , Mysis , etiam nunc mihi 
Scripta illa dicta sunt in animo Chrysidis 
De (jlycerio. Jam ferme moriens me vocat; 

malheiirense est inqni^te, parce qu*on avait fix^ jadis votre maziag^. 
ii. ce jour-ci. Elle craint que vous ne rabandonniez. 

pAMPHiirB. Ha! moi! je pourrais senlement en avoir la penstel 
Je soufirirais que , pour m'avoir aim^ , elle fftt trahie , elle qui m'a 
donn^ son coaur et sa vie tout entifere, elleque j'ai ch^rie entre toutes 
les femmes, regard^e comme mon dpouse? Un coeur si bien form6 k 
rhonneur, k la vertu , je souf&irais que la mis^re le for^&t k ohan* 
ger ! Non , jamais ! 

MTSis. Aussi ne craindrais-je rien, sMl d^pendait de voas seul. 
Mais pourrez-vous braver la force ! 

PAMPHiLB. Me crois-tudono assez l^he, assezingrat, assez inlm- 
main , assez baxbare , pour que Tamiti^ , Tamour et rhonneur me 
disent en vain de lui garder ma foi? 

MTSis. Tout ce que je sais, c'est qu^elle m^rite que vons yoos sou- 
veniez d*elle. 

PAMPHILB. Me souvenir d'elle! Ahl Mysis, Mysis, feUes sont 
encore grav^s dans mon coeur, les demi^res paroles de Chrysis en 
faveur de Glyc^rie. EUe allait mourir, elle m'appelle, j'approche; 
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i timet boc , 

se. 

s. Hem, 

im 

c? 

2r me 

ipi miseram , 

lit mihi 

lum 

em vitam , 

animo 

pro uxore 

3gie? 

nutarier, 

^estate , 

ejus 

qne eductum 

idice? 

n. 

ud vereor, 

i in te solo ; 

as 

rs. Putasne me 

rum? 

ieo ingratum , 

anum , 

onsuetudo , 
)r, neque pudor 
t me, 
imoneat 
fidem? 

hoc unum , 
meritam 

emor sui. ' 

JS. 

mor ! 
Mysis , 
^hrysidis 
!o 

1 nunc 
animo. 

s raoriens 



or alors ^lle craint oeci 
que tu n'abandonnes elle. 
PAMPHILB. H6 ! 

est-ce que moi je potirrais 

faire-cet-effort-li ? 

Moi h cause de moi (paroe qn*elle m^afnie) 

je la....? 

Je laisserais §tre tromp^ malbenrense 

elle qui a confi^ h moi 

Bon coeur 

et toute sa vie , 

elle que moi dans mon coeur 

j'ai oue pour ^ponse 

ch^re par-dessus-tout ? 

Je laisserais se changer (se pervertir), 

forc^ qu'il y serait par la mis^re , 

le naturel d'elle 

^wi a ete form^ et d^velopp^ 

dans-le-bien et dans-rbonneur ? 

Je ne le ferai pas. 

MTSiS. Je ne crains rierif 

si la chose d^pend de toi seul ; 

mais je crains que tu ne puisses pas 

soutenir (braver) la violence. 

PAMPHILB. Crois-tu moi 

Biiache? 

Et-aussi me crois-tu si ingrat, 

ou 51 inbumain, 

ou si barbare, 

que nirintimit^, 

ni Tamour, ni rhonneur 

ne touchent moi , 

ni ne m^avertissent 

que je lui garde (de lui garder) ma foi ? 

MYSis. Je sais ceci seul (seulement) 

c'est qu'elle (Glyc^rie) a m^rit^ 

que tu fusses te-souvenant d'elle. 

PAMPHILE. 

Que je fusse m'-en-souvenant I 

Mysis , Mysis , 

ces paroles de Cbrysis 

sur Glycerie 

sont encore maintenant 

^crites (grav^es) dans mon cceiir. 

Deja presque mourante 

elle appelle moi ; 

je m'approcliai 



AikMSsi ^Ti» siMKAe. iMs soli ) ; iodpit : 

« Mi?»iiphUe: hti;tts^foniiim atque aetatem vides , 

Necciaoi te «l «{uara itli utrxque • nunc inutiles 

fil ad pudicitBim H ran tntandam sient. 

<>iod» «e^) te per dextram hanc oro, et genium tuum *; 

Fnr tuam fidem, perque hujus solitudinem S 

Te obtestor. ne ahs te hanc se§r^es, neu deseras : 

Si te in ^^Hmani fratris dilexi loco , 

Sive ha?c to solum semper fecit maxumi , 

Seu tibi morigera fuit in rebus omnibus. 

Te isti Yirum do , amicum. tutorem. patrem ; t 

Bona nostra h^ec tibi permitto, et tuae mando fidei. » 

Ilanc mi in manum dat; mois continuo ipsam occupat. 

Adcepi : adceptam senabo. 

XTSIS. 

Ita spero quidera. 

PAMPHILrS. 

Sed cur tu abis ab illa? 

▼oos etiez ^oignees, nous ^tions seuls : Moii cher Pamphile, me 
elle, Yous Yoycz sa jeanesso et sa beaut^, et vons n'iguorez pas c 
bien ces denx avantages liii sont inutiles pour conserver son 1 
neur et son bien. Je vous en conjure donc par cette main que je ' 
presente , par votre G^uie , par votre bonne foi , enfin par Tal^ar 
oii vous la voyez , ne vous s^parez point d'elle , ne la d^laissez 
Si je vous ai ch^ri conmie un frfere , si elle n'a jamais aim^ que v 
si elle a eu pour vous toutes sortes de complaisances , je voi 
donne; soyez son ^poux, son ami, son tuteur, son p5re. Je 
laisse tout ce que j'ai de plus cher, je le confie h votre bonne foi. 
elle met la main de Glyc^rie dans la mienne , et expire h Tini 
m§rae. Je Vti re^ue , je la garderai. 

MYSI8. Je Tesp^re hien ainsi. 

FAMpHiLS. Mais pourquoi feloigner d'eUe? 
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(^ossemotaB, 
nossoli); incipit : 
« Mi Pamphile , 
Tides formam hujns 

Mc est dam te 
qmn. utrseque nime 
deQtiniitiles iUi 
adtataudam et pudicitiam 
ctnm, 

Qaod ego oro te 

per hanc dextram , 

et tmuQ geniom , 

obtestorte 

pertdamfidem, 

perqae solitadinem hnjus, 

ne segreges hanc ahs te , 

&eu deseras : 

ndilexi te 

^^ loco fratris germani , 

rivehaec 

«citsemper maximi 

tesolmn, 

^ fmt morigera tibi 

Di omnibns rebus. 

Doteisti 

"rnm, amicum, 

^rem , patrem ; 

Permitto tibi 

baecbona nostra, 

6t mando 

tme iidei. » 

Dat hanc mi 

himanum; 

continno mors 

occupat ipsam. 

Adcepi ; 

servabo adceptam. 

HT8IS. Spero qnidem ita. 

PAMPHiLUS. Sed cnr tn 

abis ab illa ? . 



( vous etiex ^loign^es , 

noos etions senls) ; elle commenoe : 

« Mon dher Pamphile , 

tu Yois la beant^ de cette jeune fiUe 

etson ^e, 

et il n'est pas a-rinsu-de toi 

combien ces dexorchosee maintenant 

sontinutiles aelle 

pour prot^ger et son honnour 

et 8on bien. 

Cest ponrquoi moi je prie toi 

par cette main-droite , 

et par ton bon g6nie, 

je conjure toi 

par ta bonne-foi (ton honueur), 

et parrabandon d'elle (oii je la l&Isse), 

ne s^pare-pas elle de toi , 

ni ne rabandonne : 

si j'ai ch^ri toi 

cu place de (comme) un fr^re l^gitime , 

ct-si celle-ci 

R estim^ toujours le-plus-possiblo 

toi seul (entre tous) , 

et si elle a ^te complaisante pour toi 

en toutes choses. 

Je donne toi a cUe 

pour epoux , pour ami , 

pour tuteur, pour pere ; 

jc confie a toi 

ces biens nCtres (co que j'ai de plus cher), 

et je les legue 

ii ta bonne-foi. » 

Elle donne celle-ci (Glycerie) k moi 

dans la main ; 

aussitot la mort 

la saisit elle-m$me (CJhrysis). 

Je Tai re^ue (Glycdrie) ; 

je la garderai re^ue par moi. 

MYSis. J'espfere certes ainsi. 

PAMPHiLE. Mais ponrquoi toi 

t'en-vas-tu d'auprfes d*elle? 



Ci6 ANDBU 

HTSIS. 

Obstetricem accersio '. 

PAMPHILTJS. 

Propera... Atque audin' ? Verbum unum cave de nuptib; 30^ 
Ne ad morbum hoc etiam... 

HTSIS. 

Teneo. 

( AheufU, ) 

CHARINUS, BYRRHIA, et post PAMPHILUS ^' 

GHARimrs. 

Quidais,Byrrliiat 
Datur illa Pampbilo hodie nuptum ? 

BTRRHIA. 

Sic est. 

GHAaiNUS. 

Qui scis , Byrrhia? 

BTRRHIA. 

Apud forum modo de Davo audivi. 

GHARINUS. 

Vae misero mihi l 
Ut animus in spe atque in timore usque antehac adtentus fuit, 
Ita, postquam adempta spes est, lassus, cura confectus stupel. 

BTRRHIA. 

Quaeso aedepol; Charine, quoniam non potest id fieri 306 
Quod vis, id velis quod possit. 

MTSis. Je vais chercher l'accoucheuse. 

FAMPHILE. Va, cours.... Mais ^coute ; prends garde ; pas un seul 
mot de ce mariage.... Dans T^tat oiielle est.... 
MTSis. J'entends. {Ils s'en vont.) 

CHABINUS , BYRRHIE, puis PAMPHILE 

CHAMNirs. Que dis-tu, Byrrhie? On la donne aujourd'hui ^ 
mariage kPamphile? 
BTBBHIE. Oui. 

CHASiNus. Comment le sais-tu 

BTSBHiE. Je le tiens de Dave , qui vient de me le dire sur la plaoe» 

OHABiNUS. Malheureux que je suisl jusqu'k ce jour mon casoX 
avait flott6 entre Tesp^rance et la crainte ; aujourd'hui , resp^ranc^ 
m'est ravie , et je reste en proie au chagrin qui m'accable. 

BTBBHIE. Je vous cn conjure, Charinus, puisque oe que vbu^ 
d^irez ne se peut faire , ne formez que des vceuz qui puisaent s'ac 
complir. 
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A.ocersio 


MTSis. Je vais-eheFclier 


sem. 


racoouchenBe. 


LTJ8. Propera.... 


FAVPHiLB. H&te-toi.... 


idin'? 


Mais entends-tu? 


um verbum 


Prends-garde de dire nn seul moc 


is; 


de ce mariage; 


lorbum 


de peur qa'k son mal 


im.... 


cela encore ne ^'ajovte. 


Teneo. 


HTSis. Je saisis (j*entends). 


) 


{Ils 8'en-vont,) 


jnJS, BYRRHIA, 


CHARINUS, BYRRHTE, 


t PAMPHTLUS. 


et ensuite PAMPHTT.K. 


us. 


CHAKINUS. 


3, Byrrhia? 


Que dis-tu, Byrrhie? 


ir nuptum 


elle est donn^e k ^pouser 


'amphilo? 


aujourd'hui k Pamphile? 


A. Est sic. 


BTRRHIE. Cest ainsi. 


us. Qui scis , 


CHARiNUS. Comment le sais-tu , 


9 

1 • 


Byrrhie? 


A. Modo 


BTRRHiE. Tout-i-rheure 


ie Davo 


je Tai appris de Dave 


nira. 


sur la place-publique. 


us. Vje 


CHARiNUS. Malheur 


isero ! 


^ moi infortun^ ! 


aus 


De m^me que mon coeur 


entus 


fut tendu 


ntehac 


jusqu*ii-ce-jour 


tque in timore , 


dans resp^rance et dans la crainte, 


tquam 


de m§me , depuis-que 


adempta , 


resp^rance m'est ravie , 




il reste-stup^fait 


confectus cura. 


fatigu^, accabl^ de ohagrin. 


[A. QuflRso aedepol; 


; BTRRUiE. Je t'en prie par-PoUaz, 




Charinus , 


n id quod vis 


puisque ce que tu veux 


«st fieri , 


nepeut se faire, 


quod possit. 


veuillos ce qui peut se faire. 
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GUAR1NUS. 

Nil Yolo aliud , nisi Ptiilumenam. 

BTRRHIA. 

Ah* l quanto te satius 
Id dare operam , istum qui amorem ex animo dimoveas tuo 
Quam id loqui quo mage * libido frustra incendatur tual ? 

GHARINUS. 

Facile omnes, quum valemus , recta consiiia aegrotis damus 
Tusi hic^ sis, aliter senlias. 

BYRRHIA. 

Age, age ut lubet. 

GHARINUS. 

Sed Pamphil 
Video. Omnia experiri certum est prius quam pereo. 

BYRRHIA. 

Quid hic as 

CHARINUS. 

Ipsum hunc orabo, huic supplicabo, amorem huic narn 

meum : 
Credo , impetrabo ut aliquot saltem nuptiis prodat * dies, > 
Interea het aliquid , spero. 

BYRRHIA. 

Id aliquid nihil est. 

CHARINUS. 

Byrrhia , 
Quid tibi videtur? Adeou' ad eum? 

CHABINUS. Je ii'en forme qu'un; c'est d'obtenir Philumene. 

BTBBHIE. Ah ! qu'il vaudrait bien mieux travailler a baunir 
amour de votre cceur, que de tenir des discours qui ne peu'' 
qu'enflammer encore une passion insens^e ! 

CHABiNUS. II est facile, quand on se porte bien, de donne: 
bons conseils auxmalades. A ma place, tu penserais autrement. 

BYBBHIE. Faites , faites comme il vous plaira. 

CHABINUS. Mais je vois Pamphile. Je suis d^cide k tout te 
avant que de p^rir. 

BTBBHIE. Que va-t-il faire? 

CHABiNus. Je le prierai, je le supplierai, je lui exposerai i 
amour : j'obtiendrai peut-§tre qu'il diflPfere son mariage au m 
de quelques jours; et cet intervalle am^nera, je Tespfere, que! 
cbose. 

BYBBHiE. Ce quelque chose ne serarien. 

OHABINUS. Byrrhie, qu'en penses-tu? raborderai-jo? 



l'andru;nne. 
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CSAKrNUB. Volo nil aliud, 
iiisi Philumenam. 

^TrMHiA. Ah ! 

q.uanto est satixis- 

^ dare operam id , 

V^ dimoveas 

ex tuo animo 

istuna amorem, 

q^am loqui id, 

quo tua libido 

incendatur mage frustra ? 

CHAJRINUS. Omnes, 

qnum yalemus, 

damusfacile . 

wcta consilia egrotis : 

tnsi ffis 

liio, 

wntias aliter. 
B^^aHiA. Age , age 

^ltibet. 

CHA:aiNU8- 

Sed video Pamphilum 
^* certum 
^^'ciri omnia 

« 

P"^s quam pereo. 
BTf^^HiA. Quid agit liic ? 
CHA:aiNUs. Orabo 



himo 



ipsum 



8»Pplicabohuic, 
^arralM) huic 
^fiUua amorem : 
»"Petrabo, credo, 
^* Prodat saltem 
'^^l^otdiesnuptiis. 
"^^tea, spero, 
^quid fiet. 
*^^HiA. Id aliquid 
««^ Hihil. 

^^'AuiNus. Byrrhia , 
^"idvideturtibi? 
-^deone ad eum ? 
L^Andribnne. 



CHARiNus. Je neveux rien autre, 

8i-ce-n'est Philumfene. 

BTRBHIE. Ah! 

combien il est pr^ferable 

que tu donnes les soins h, ceci, 

comment tu. pourrais-^loigner 

de ton coBur 

cet amour, 

plutot que de dire cela (tenir-un-langage) 

par quoi (par lequel) ta passion 

doit-s'enflammer davantage en vain ! 

CHARINUS. Tous tant que noue sommes, 

quand nous nous portons-bien, 

nous donnons facilement 

de bons conseils aux malades : 

toi si tu ^tais 

colui-ci (celui qui te parle, k, ma plaoe) , 

tu penserais autrement. 

BTRBHIE. Fais, fais 

comme il te plalt. 

CHARINUS. 

Mais je vois Pamphile. 
II est r^solu par moi - 
de tentertout 
avantque je p^risse. 
BYRRHis. Que fait-il ? 
CHARiNUS. Je prierai 
celui-ci lui-mSme (Pamphile), 
jesupplierai lui, 
j'exposerai k lui 
mon amour : 
j*obtiendrai , je crois, 
qu'il difi^re du moins 
quelques jours pour son mariage. 
Pendant-ce-temps , j 'espdre , 
quelque-chose arrivera. ' 

BTBRHiE. Ce quelque-chose 
n'est rien. 

CHARiNUS. Byrrhie, 
que semble-t-il ^ toi ? 
Vais-je (irai-je) vers lui ? 

4 
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BYRRHIA. 

Quidni? si nihil impet 
Te sibi cavendum credat, si illam dlixerit. 

GHARINUS. 

Abin' hinc in malam rem cum suspicione istac, scelus! 

PAMPHILUS. 

Charinum video. Salve. 

GHARINUS. 

salve , Pamphile ; 
Ad te advenio, spem, salutem, auxitium, consilium expet 

PAMPHILUS. 

Neque pol auxilii locum habeo, neque consiiii * copiam. 
Sed istuc quidnam est ? 

CHARINUS. 

Hodie uxorem ducis? 

PAMPHILUS. 



CHARINUS. 

Siid facis, hodie postremum me vides. 

PAMPHILUS. 
GHARINUS. 



Aiunt. 

Pampl 

Quid ita ? 

Hei mil 



Vereor dicere. Huic dic, quaeso, Byrrhia. 

BTRRHIA. 

Ego dicam. 



BTBILHIB. Ponrquoi pas ? Si vous n*obtenez rien , il saura du i 
qu*il doit prendre garde k voub , 8*il r^pouse. 

CHABiNus. Va-t'en au diable avec tes soup^ons, coquin! 

PAMPHiiiE. Cest Charinus que je vois. Bonjour. 

CHABINUS. Ah! bonjour, Pamphile. Je viens k vous, et je 
demande espoir, salut, secours, conseil. 

PAMPHiLE. Je ne suis, ma foi, en ^tat de vous donner ni se 
ni conseil. Mais de quoi s'agit-il cependant? 

GHARiNus. Vous vous maricz aujourd'hui? 

PAMPHiLE. Onledit. 

CHARiNus. Pamphile , 8*11 en est ainsi , vous me voyez aujour 
pour la dernifere fois. 

PAMPHiLE. Pourquoi donc? 

CHARINU8. H^las! je rougis d'en faire Taveu. Parle pour 
Byrrhie, je t'en prie. 

BTRRHIE. Ah ! je parlerai , moi. 



\ .•■ 



[A. Quidni? 
tres nihil, 

.dum sibi, 

rit illam. 

nrs. Abin' hino 

tmrem 

Eic snspicionef 

ILTTS. 

!harinnm. 

rus. 

, Pamphile; 

' ad te f 

s spem , 

, anxiljam, 

im. 

iLus. Pol habeo 

ocum anxilii , 

opiam consilii. 

dnam est istuc ? 

riTs. Ducis uxorem 

iLtrs. Aiunt. 
fus. Pamphile, 

id, 

3hodie 

lum. 

[Lus. Quid ita? 

us. Hei mihi ! 

licere. 

c, quseso, Byrrhia, 

[A. Ego dicam. 
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BTKKIB. Pourquoi pas 

Si tu n'obtiens rien, 

qu'il croie du moifu 

que tu 68 &-craindre pour lui , 

s'il prend elle pour dpowe, 

CHARiNUS. T*en-va8-tu tf ioi (va-fen) 

an malheur (au diable) 

ayec ce soup9on-2d 

sc^l^rat I 

PAMFHILB. 

Je vois Charinus* 
Bonjour. 

CHABINUB* 

bonjour, Pamphile ; 

j'arrive vers toi, 

te demandant esp^rance , 

salut, secours, 

conseil. 

PAHPHiLE. Par-PoUux je n'ai 

ni moyen de ie porter secours , 

ni possibilit^ de te donner conseil. 

Mais quoi-donc est cela dont tu parles ? 

CHABiNUS. Tu prends femme 

aujourd'hui ? 

FAMFHILB. Ou le dit. 

CHA&iNUS. Pamphile, 

si tu fais cela 

tu vois moi aujourd'hni 

pour-la-demifere-fois . 

PAMFHILB. Ppurquoi eet^ce ainsi? 

CHARINUS. Malheur k moi I 

je crains de le dire. 

Dis-Z«-lui , je Ven prie, Byrrhie» 

BYBBHIB. Moi je le 6if9,U 



BYRRHIA. 

Sponsam hic tuam amat. 

PAMPHiLus (secum). 

Na3 iste haud mecum sentit. 
(Ad Charinum.] Ehodum dic mihii 
Num quidnam amplius tibi cum illa fuit, Charine? 

CUARINUS. 

Ah! Pamphilet 

Nil. 

PAMPHiLE (secum), 
Quam veliem 1 

GHARINUS. 

Nunc te per amicitiam et per amorem obsecro» 
Principio ut ne ducas. 

PAMPHILUS. 

Dabo equidem operam. 

CHARINUS. 

Sed si id non pote09 
Auttibi nuptiaebae sunt cordi... 

PAMPHILUS. 

Cordi. 

GHARINUS. 

Saltem aliquot dies 33 •J 
Profer , dum proficiscor aliquo, ne videam. 

PAMPHILUS. 

Audi nuncjam* - 

PAMPHILB. Qu'e8t-ce que c'e8t? 

BTRRHis. II aime votre future. 

PAMPHILE (d part), En ce cas nou8 pensons "bien diffSremment- 
{A Charinus.) Mais dites-moi, Charinus , il ne 8'est rien pass^depluv 
entre vous? 

CHARiNus. Ah! Pamphile, rien. 

PAMPHiLB (d part), Tant pis. 

CHARiNUS. £t maintenant, au nom de notre amiti^, au nom 
de mon amour, pour premifere grace, je vous en prie, ne T^pousez pas. 

PAMFHiLB. Je ferai tout mon possible, je vous en r^ponds. . 

OHABIKUS. Mais si vous ne pouvez ce que je vous demande, ou 
que ce mariage vous soit k coeur.... 

PAMPHiLB. A coeur, k moi ! 

CHABiiTUS. Diff4rez-le du moins de quelques jours; que j'aiele 
temps de partix pour ne pas assister & ce cruel spectade. 

PAMPHILB. A YOtre tour, ^ooutez-moi, Charinus. Je crois qu'il 



>entit 

lum.) 
dic mihi , 
lam amplius 
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J8. Quid est? pamphile. Qu'est-ce? 

Hic amat BYiiRHiE. II aime 

sam. ta fianc^e. 

rs Isecum). N» p amphilb (dpar*). Certes 

celui-l& ne pense pas 

avec moi ( comme moi ). 

{A Charinus,) 

Holk! dis-moi, 

est-ce-que quelque-ehose de-plus 
m illa, Charine? a et4 k toi avec elle , Charinus ? 
. Ah ! Pamphile, CHAniinys. Ah ! Pamphile , 

rien. 

PAMPHILE ( d part), 

Que je voudrais qu'il en fikt autrement 1 

CHARiNus. Maintenant 
je conjure toi 
par ru)tre amiti^ 
et par mon amour, 
d'abord (pour premitee grSce ) 
que tu ne {'^ouses pas. 
PAMPHiLB. Certainement 
yy mettrai mes soins. 
. Sed si non potes charintjs. Mais si tu ne peux 

tn'accorder cela, 
ou si oe mariage 
est k coeur k toi... 
PAMPHiLE. A coeur ! 

CHARiNUS. Dumoins 
dififfere quelques jours , 
jusqu^^ce-que je m*en-aille quelque-part, 
pour que je ne ie voie pas. 
PAMPHiLE. Maintenant enfin 
^coute d ton tour. 



rs {secum), 
em! 
. Nunc 

iam 
)rem, 

is. 

is. Equidem 

im. 



ptise 
tibi... 
js. Cordi ! 
i. Saltem 
luot dies, 
ciscor aliquo 
u 
js. Nunc jam 
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Ego , Charino , neutiquam esse officium liberi hominis puto, 
Quum is nii mereat , postuiare id grati» ad()oni sibi. 
Nuptias effugere ego istas malo , quam tu apiscier '. 

GHARimiS. 

Reddidisti animum. 

PAHPHILUS. 

Nunc si quid potes aut tu, aut hicByrrhia, 33S 
Facite, fingite , invenite, emcite qui detiir tibi ; 
Ego id agam, mihi qui ne detur. 

CHARINUS. 

Sat habeo. 

PAHPHILUS. 

Davum optome 
Video : hujus consilio fretus sum. 

GHARmUS. 

At tu hercle haud cniidquam mihi , 
Nisi ea quae nihil opu* sunt scire. Fugin* hinc? 

BTRRHIA. 

Ego vero, ac lubens. 
[Ahit Byrrhia,) 

DAVUS, CHARINUS , PAMPHILUS. 

DAVUS 

Di boni ! boni quid porto 1 Sed ubi inveniam Pamphilum, 340 
Ut metum , in quo nunc est, adimam, atque expleam animum 
gaudio? 

n^est point d'un galant homxne d'exiger de la reconnaissance, lors- 
qu*il n'arendu aucun service. Sachez donc q.ue j'ai plus envie, moi, 
d'6viter ce mariage , que vous de le contraoter. 

CHABiNUS . Yous me rendez la vie . 

PAMPHiLE. Mainteiiant, si vous pouvez quelque ohose, vous oa 
votre Byrrbie , agissez , imaginez , inventez , faitss enfin qu'on voub 
la donne, et je ferai, moi, tout ce qu'il faut pour qu'on ne me la 
donne point. 

CHABiNus. Je n'en demandepas davantage. 

PAHFHiLE. Je vois Davc fort k propos : je compte sur ses conseils. 

CHJLBiNUS (d Byrrhie). Pour toi, tu n'es bon k rien qu'k dire ce 
qu'il est inutile de savoir. T'en iras-tu? 

BTBSHIB. Oui, vraiment; et bien yolontiers. (II s*en va.) 

DAVE, CHAEINUS, PAMPHILE. 

BAVE. Bons dieux ! quelle bonne nouvelle j'apporte I Mais oii trou- 
verai-je Pamphile , pour le tirer de Tinqui^tude oii il est malntenant , 
et le combler de ioie? 
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Kgo , Gharine , puto 

esse neutiqnam offioioxn 

liominis liberi , 

quum is mereat nil , 

postulare 

id adponi sibi 

gratise. 

Ego malo 

efiugere istas nuptias , 

quam tu apiscier. 

CHAsunjB. Beddidisti 

animum. 

FAKPHILTTB. KunO 

si potes quid 

aut ta, aut hio Byrrhia, 

facite , fingite , invenite , 

efficite 

qui detor tibi; 

egoagam id, 

qui ne detur Tnfhi. 

CHABiNus. Habeo sat. 

PAMPHUins. VideoDavum 

optume: 

mxL £retus consilio bujus. 

CHABINUS. At tu , 

Wde baud quidquam 

mihi, 

oisiea 

^^nihil snntopu* scire. 

^^'hinc? 

^*5taHiA. Ego vero , 

^ lubens. {Byrrhia abiL ) 

^A.YUS, CHAKINUS, 
PAMPHn.US. 



Moi , Charinus , je pense 

n'gtre nuUement le devoir (le procedd) 

d^un homme libre ( d'ungalant homme ), 

quand il ne-rend-aucun-service , 

d'exiger 

que cela soit imput^ k, lui 

a (comme motif de) reconnaissance. 

Moi donc j*ai-plus-envie 

d'6viter ce mariage , 

que toi tu n'a8 envie de robtenir. 

CHABINUS. Tu as rendu d mot 

du ccEur (la vie). 

PAMPHILE. Maintenant 

si tu pcux quelque-chose 

ou toi ou ce Byrrhie , 

faites , imaginez , inventez , 

efforcez-vous 

pour qu'elle (Philumfene) soit donnee Jitoi, 

moi je travaillerai-^ ceoi , 

qu'elle ne soit pas donn^e k moi. 

CHABINUS. J'en ai assez(jesui3Content). 

PAMPHILB. Je vois Dave 

fort-k-propos : 

je suis fort de la prudence de lui. 

CHABINUS. Quant k toi (Byrrhie), 

par-Hercule tu n^as rien d dire 

k moi, 

si-ce-n'est des choses 

qui ne sont en rien n^cessaires k savoir. 

Te sauves-tu d'ici? 

BYRRHIE. Moi CQTtes je me sauve j 

et volontiers. ( Byrrhie 8*en-va. ) 

dave,charinu6, 
pamphhj:. 



^^"V-^B, Di boni I davb. Dieux bons ! 

^^^ boni quoi de bon (quelle bonne nouvelle) 

?°*^ti^ I j'apporte ! 

^ Xnveniam Pamphilum , ou trouverai-je Pamphile , 

^^imammetum, pour quo je /w» 6te la crainte , 
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GHARiNus (secum). 
Laetus est, nescio quid. 

PAMPHILUS. 

Nibil est. Nondum haec rescivit mal^ 

DAVUS. 

Quem ego nunc credo, si jam audierit sibi paratas nuptias.* • - 

CHARINUS. 

Audin' tu illum? 

DAVUS. 

... toto me oppido exanimatum quserere. 
Sed ubi quaeram? autquo nunc primum intendam? 

GHARINUS. 

Gessas adloqui? 345 

DAVUS. 

Abeo. 

PAMPHILUS. 

Dave, ades; resiste. 

DAVUS. 

Quis homo est qui me... ? Pamphile l 
Teipsum qusero. Euge, oGharinel amboopportune. Vosvolo- 

GHARINUS. 

Dave, perii. 

DAVUS. 

Quin tu hoc audi. 

GHARINUS. 

Interii. 

DAVUS. 

Quid timeas, scio. 

CHARiNus {dpart). II est joyeux, je ne sais pourquoi. 

PAMPHiLE. Ce n'est rien. II n'a pas cncore appris nos malhenrs. 

i>AVB. Je crois que , 8'il sait d^jh qu'on va le marier.... 

CHARINUS. L'entendez-vou8? 

DAVE. ... il me cherche, hors delui, par toute la ville. Maisotilo 
chercherai-je , moi ? ou irai-je d'abord? 

CHABiNUS. Qu'attendez-vous pourluiparler? 

DAVE. Je m'en vais. 

PAMPHiLE. Dave, viens^k; arrSte. 

DAVE. Quel est cet homme qui me.... ? Ah ! Pamphile I c'e8t vous 
precis^ment que je cherche. Charinus aussi ! bon , rheureose ren- 
contre! Cest k vous deux que j'en voulais. 

CHABiNUS. Dave, je suis perdu. 

DAVB. Mais ^coutez-moi. 

CHARINUS. Je suis mort. 

DAVE. Je sais ce que vous craignez. 



Midio? . 



51 

et po»'' <)<'« 3« '^*""^ 

de joie? 

CHAKl«t,S (a PI^JO-^^^., ,,ci«0i. 

ilouaTfflxrescivitbe ^^^ ^^. .^ „o.s ^ ^^. ^^ ^^p,.,, 

cherchemoi 
tout-hors-ae-l« 

;; ^uo ^ritnu»^ u-- .jrfgerai-je «je. P»'^^^ ^ ,^. ^„x«? 

„.V,B.^^_.,des-, ..K^HX...^--^^^ 

"""^touelostVhomia» 

niume...t ... Se ohorone. 

...» toi-mStne que je o" 

'^ MlB 6a>arinusl 

-^'"'''ut^s-deuKii-propo- 

«x^'op50^»«- 30 vou^ vous P«r< .^ ^^^.^.^erau. 

««-«'«^•TkEoo. --^- ^'^%TsS!»ort. 
CB^e. I»»*?- ,,s. «xvB.3esa«<luoi 

*AllMtI.BB. M» vie 4'1"°'°'"* , 

Maa-rit»q«4«» p«r-Horcuie certes 

Amk^ certe „1 cn dsngM- 



DKVTJft-" 

qtLaerete me 
gxaniTXiatTi»i 

toto oppi^o- « 
intondaffi? 

qai me..»'^ 

te ipsxim qti»io- 
liixge^oChatiBe. 

ttxibo op^tttttie. 

Volo"voB. 
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PAMPHILUS. 

Mea quidem hercle certe in dubio vita est. 

DAVUS, 

Et quid tu, scio. 

PAHPHILUS. 

Nuptiae mihi... 

DAVUS. 

Et id scio. 

PAMPHILUS. 

Hodie... 

DAVUS. 

Obtundis , tametsi intelligo. 350 < 
Idpaves, ne ducas tu illam; tu autem, ut ducas. 

GHARINUS. 

Rem tenes. 

PAMPHILUS. 

Istuc ipsum. 

DAVUS. 

Atque istuc * ipsum nil pericii est. Me vide. 

PAMPHILUS. 

Dbsecro te, quamprimmn hoc me libera miserum metu. j 

DAVUS. j 

Hem, ^ 
Libero. Uxorem tibi jam non dat Chremes. 

PAMPHILUS. 

Qui scis? 

DAVUS. 

Scio. 
Tuus pater modo me prehendit : ait tibi uxorem dare 355 

PAMPHiLE. Ma vie, je te le jure , esten grand danger. 

j>A.VE. Je sais aussi ce que vous redoutez, vous. 

PAMPHiLE. Monmariage.... 

DAVE. Je sais cncore cela. 

PAMPHiLE. Aujourd'hul.... 

DAVE. Vous me rompez la t^te. Je sais tout , vous dis-je. {A Pcm- 
phile.) Vous avez peur, vous, de repouser. {A Charinus.) Et vous, de 
ne pas T^pouser. 

CHABiNus. Tu Vas dit. 

PAMPHiLB. Cest (jela m6me. 

DAVE. Et cela m§me n'est rien. Comptez sur mpi. 

PAMPHiLE. Je t'en conjure, d61ivre-moi au plus t6t de cette 
frayeur qui fait mon supplice. 

DAVE. Volontiers. Chr^fes ne vous donne plus sa fille. 

PAMPHiLE. Commentle sais-tu? 

DAVE. Je le sais. Tout kTheure votre p^re m'a tir6 en particulier. 
H m'a dit qu'il vous mariait aujourd'hui ; et mille autres choses qu'il 



Nuptiae 

et id. 
Hodie.... 
ndis, 
igo. 
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io, DAYE. Je sais aussi^ 

quoi tu crains, toi (Pamphile). 

PAMPHILE. Un mariage 

seprepnre pour moi.... 

DAYE. Je sais aussi cela. 

PAHPHILB. Aujourd'hui..«. 

DAVE. Tu me rebats les oreilUt , 

bien que je sache tout. 

Tu crains ceci, toi (Pamphile), 

que tu n*6pouses cette fille; 

et toi (Charinus), 

tu crains que tu ne T^ouses pas. 
'enes rem. cnABiNUS. Tu tiens (as saisi) la chose. 
Istuc ipsum. PAMPHILE. Cest cela mlme. 
le istuc ipsum dave. Or cela mSme 
i. n*est rien en fait de danger. 

Regarde moi ( fie-toi a moi).. 

FAMPHILE. Je conjure toi , 

d^livre do cette crainte 

au plus tCt 

moi qu'elle rend malheureux. 

DAVE. Allons (eh bien!), je Ven d41ivre. 
a dat jam tibi Chr^mes ne donne plus k toi 

sa fille pour epouse. 

PAMPHiLE. Comment le sais-tn? 

DAVE. Je le sais. 

Ton pfere tout-^-rheure 
a pris moi d part : 
il m'a dit qu'il donnait aujourd'hui 
; une ^pouse a toi ; 

alia , ct-aussi bien d'autres- choses , 



Obsecro te , 
etu 

i , libero. 



Qui scis ? 

nodo 
e : 
Lodie 



60 ANDRU. 

Se hodie ; item alia multa , quae nunc non est narrandi locus. . 
Continuo , ad te properans •, percurro ad forum , ut dicam til>^ 

haec. 
Ubi te non invenio , ibi escendo in quemdam excelsum locinft 9 
Circumspicio : nusquam. Forte ibi hujus video Byrrhiam. 
Rogo; negat vidisse. Mihi molestum. Quid agam cogito. 360 
Redeunti mterea , ex ipsa re mi incidit suspicio. Hem , 
Paululum obsoni , ipsus ' tristis ; de improviso nuptise: 
Non cohaerent. 

PAMPHILUS. 

Quorsumnam istuc? 

DAVUS. 

Ego me continuo ad Chremem *^ 
Quum advenio illoc ^, solitudo ante ostium. Jam id gaudeo. 

CHABINUS. 

Recte dicis. 

Perge. 



PAMPHILUS. 



DAVUS. 

Maneo. Interea introire neminem 36^ 
Video, exire neminera ; matronam nullam; in aedibus 
Nil ornati, nil tumulti*. Adcessi, introspexi. 



est inutile de r^p^ter ici. Je cours aussitdt vous chcrcher sur l&^ 
place pour vous faire part de tout cela. Ne vous apercevant pohit, J9 
monte sur un lieu elev^, je regarde autour de moi : personne. 39 
vois par hasard le Byrrhie de Charinus ; je rinterroge. II ne vous ftr 
point vu : j'enrage. Je r^fl^chis alors a ce que je ferai. Cependant, 
en m'en revenant , ce mariage m'a fait naltre un soup^on. Quoi ! 
presque point de provisions, votre pfere tout triste, ce mariage 
improvis^.... Tout cela ne s'accorde pas. 

PAMFHILE. H^ bien ! la fin de tout cela ? 

DAVE. Je vais sur-le-champ chez Chr^mfes. Lorsque j'y arrive, 
solitude parfaite devant la porte. Me voil^ d^jk tout ravi. 

CHABIKUS. Cest bien dit. 

PAMPHiLE. Continue. 

DAVE. Je m'arr§te. Cependant je ne vois entrer personne , sortir 
personne; pas une matrone; dans la maison, point d'appareil, pas 
le moindre tumulte. Car je me suis approch^, j'ai regard^ dans rjn- 
t^rieur. 



\ 
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n est locus nunc 

ii. 

10, properans ad te, 

ad fonmi , 

m hsec tibi. 

n invenio te , 

indo 

adam locum 

jn; 

spicio : 

m. 

ideo ibi 

%m hujus. 

negat 

mimihi. 

quid agam. 

mi redeunti 

suspicio 

)sa. 

paululum obsoni , 

ristis ; 

de improviso : 

iserent. 

ILUS. 

mnam istuc ? 

. Continuo ego me 

jmem. 

idvenio illoc, 

D ante ostium. 

,udeo id. 

fus. Dicis recte. 
ILUS. Perge. 
. Maneo. 

video 

m introire, 
m exire ; 

matronam ; 
)us nil ornati, 
lulti. 
i, introspexi. 



que ce n'est pas le lieu maintenant 

de rapporter. 

Aussitdt , me h^tant vers toi , 

je cours-jusqu*k la place-publique , 

pour que je dise ces nouvelles k toi. 

Comme je ne trouve pas toi , 

alors je monte 

sur un certain lieu 

^lev^; 

je regarde-autour de moi : 

je ne te vois nuUe-part. 

Par-hasard je vois Ik 

Byrrhie Vesckne de celui-ci (Charinus) ; 

je rinterroge ; il nie (dit ne pas) 

/'avoir vu. 

Cela semhle alore f^cheux k moi. 

Je songe quoi je dois-faire. 

Cependant k moi revenant 

vient un soup^on 

ne de la chose m^me (du mariage). 

Quoi ! si-peu de provisions , 

lui-mdme (Simon) triste , 

un mariage k Timproviste ! 

ces chosee ne s^accordent pas. 

PAMFHILB. 

Ou dono dboutit cela (ce que tu dis) ? 

DAVE. Aussit6t moi je me rends 

^-la-maison-de Chr^mfes. 

Lorsque j'arrite Ik , 

la solitude regnait devant la porte. 

Dejk je me r^jouis de cela. 

CHARiNus. Tu dis bien. 

PAMPHILE. Continue. 

DAVB. Je m^y arrSte. 

Cependant je ne yois 

personne ^trer, 

personne sortir; 

aucune matrone ; 

dans la maison rien de (nul) appareil, 

rien de (nul) mouvement. 

Car je m^approchai, je regardai-dedans. 
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PAHPHILUS. 



MagniHQ signum. 



Scio 

DAVU8. 

>ntur coi 

PAMPHILUS. 



Num videntur conyenire hsec nuptils? 



Non opinor, Dave. 

DAVUS. 

Opinor narras? 

PAMPHILUS, 

Non recte adcipis; 
Gerta res est. 

DAVUS. 

Etiam puerum inde abiens conveni Chremis , 37(1 
Olera et pisciculos minutos ferre obolo in coenam seni. 

CHARINUS. 

Liberatus sum , Dave, hodie tua opera. 

DAVUS. 

Ac nullus* quidem 

GHABINUS. 

Quid ita? Nempe huic prorsus illam non dat. 

DAVUS. 

Ridiculum capull 
Quasi necesse sit, si huic non dat , te illam uxoreni ducere 1 
Nisi vides , nisi senis amicps oras, ambis... 

PAMPHiLE. En eflfet, c'e8tune excellente preuve. 

DAVE. Toutcela, dites-moi , s'accorde-t-il avec un mariage? 

PAMPHILB. Mais je ne le pense pas , Dave. 

DAVE. Je ne lepensepasj dites-vous? 

PAMPHiLE. Tu m'entends mal; je veux dire : la chose est sftre. 

DAVE. H y a plus : en revenant j'ai rencontr^ Tesclave de Chrd- 
mfes , qui portait pour une obole de Wgumes et de petits poissons 
pour le souper du vieillard. 

CHAHiNTrs. Mon cber Dave, je dois aujourd'hui la vie k tesbons 
offices. 

DAVE. Mais point du tout. 

CHABiNTis. Pourquoi cela? II est certain qu'il ne lui donne pas sa 

fille. 
DAVE. Quelle t^te! comme 8'il fallait absolument qu*il vous la 

donne , k vous , parce qu'il ne la donne pas k Pamphile. Si vous n*al» 

lez voir, prier les amis du vieillard, faire votre cour.... 
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s. Scio rAMPHiLB. Je sais (je reconiiaia) 

gnuin. que c'est une grande preuve. 

im hoeo davb. Est-ce-que ces-choses 

nvenire paraissent s^accordcr 

avec un mariage? 
s. Non opinor, pamphile. Jene ie pensepas, 

Dave. 
irras opinor ? davb. Tu dis < Je ne pense p«M? » 

S. PAMPHILB. 

3 recte ; Tu ne comprends pas la chose (mon id^) ; 

a. le fait est certain. 

kiam ahiens inde davb. De plus , en revenant de l^ 
erum Chremis, j'ai rencontr^ resclave de Chr&nfes, 

et j'ai vu qu'il portait au vieillard 

pour le souper 
ciculos minutos des l^gumes et de petits-poissons menus 

pour une obole. 
. Dave, CHAioNus. Dave, 

tus hodie je suis d^livr^ (sauv^) aujourd*hui 

par tes soins. 
5 nulltts quidem. DAVB.Mais<i*-ne-r-c«-poinirdu-toutcertefl. 
. Quidita? Chabinus. Pourquoi ainsi (ponrquoi 

•rsus Puisque absolument [cela)? 

il (Chr^mfes) ne donne point 

elle (Philumfene) k lui (Pamphile). 
aput ridiculum ! dave. T8te ridicule ! 
ecesse, comme-si il ^tait n^ssaire, 

hnic, parce qu'il ne la doxme pas k Gelui-K!i, 

llam lixorem ! que toi tu prennes elle pour ^pouse! 
, amicos senis Si tu ne-vois les amis du vieillard, 
amhis,.., 8itune-Ze«-pries,sttu»e-J«*f-fais-laKJotnr. 



f^k ANDBIA. 

CHARINUS. 

Bene mones. 3T' 
Ibo : etsi hercle saepe jam me spes hsec frustrata est. Vale. 

( Abit.) 

PAMPHILUS, DAVUS. 

PAMPIIILUS. 

Quid igitur sibi volt pater? Cur simulat? 

DAVUS. 

Ego dicam tibi. 
Si id succenseat nunc, quia non dat tibi uxorem Chremes, 
Ipsus sibi videatur esse injurius , neque id injuria , 
Prius quam tuum ut sese habeat animum ad nuptias, pei 
spexerit. 38 

Sed si tu negaris ducere , ibi culpam in te transferet ; 
Tum illsB turbae fient. 

PAMPHaUS. 

Quid vis? patiar *. 

DAVUS. 

Pater est, Pamphilc 
Difficile est. Tum haec sola est mulier : dictum ac factun] 

invenerit 
Aliquam causam quamobrem ejiciat oppido. 

PAMPHILUS. 

Ejiciat? 

DAVUS. 

ato. 

CHARINUS. Tu as raison : j'irai, quoiqueces moyensTla aientpl 
d'ane fois frnstr^ mes esp6rances. Adien. {II s'en va.) 

PAMPHILE, DAVE. 

PAMPmLE. Que pretend donc mon pfere? Pourquoi feint-il? 

DAVB. Je vais vous le dire. S'il vous grondait de ce que Chr^m 
ne vous donne point sa fille, avant d'avoir sond6 vos dispositions s 
ce mariage, il croirait agir injustement, et il n'auraitpas tort. Ms 
si vous refusez de T^pouser, il rejettera la faute sur vous , et ce se 
alors un beau train. 

PAMPHiLE. Que veux-tu? Je supporterai tout. 

DAVB. Cest votre pfere, Pamphile; 11 n'est pas aise de lui resi 
ter. D'ailleurs, elle est seule, cette femme: aussitotdit, aussitdt fai 
il trouvera un pr6texte quelconque pour la faire chasser de la ville 

PAMPHiLE. Lachasser? 

DAVB. Et vite encore. 
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us. Mones bene. 
si hercle 
!n hsc spes 
trata me. Yale. 

fflLUS, DAVUS. 

[LU8. Quid igitur 
)lt sibi? 
lulat ? , 

Ego dicam tibi. 

succenseat id, 
remes 

tibi uxorem, 
lam perspexerit 
limum 

habeat ad nuptias, 
deatur sibi 
urius, 
tijuria. 

a negaveris ducere, 
sferet culpam 

e turbse 

iLTis. Quid vis? 

£st pater, 

le, 

cile. 

ec mulier 

• 
• 

ac factum, 
it aliquam causam 
irem ejiciat oppido. 
iLus. Ejiciat? 
Cito. 



CHARiNus. Tu m'avertis bien. 

J'irai ; quoique par-Hercule 

souvent d^j^ cette esp^rance 

a (ait) frustr6 (tromp^) moi. Adieu. 

(Ils^en-va.) 

PAMPHILE, DAVE. 

PAMPHiLE. Quoi donc 

mon pfere veut-il pour soi ? 

Pourquoi feint-il? 

DAVE. Moi je le dirai k toi. 

Si maintenant il se flchait pow ccla, 

parce que Qir^mfes 

ne donne pas k toi sa fille pour femme, 

avant qu'il ait connu 

ton coeur 

comme il se tient dispose pour ce mariage, 

lui-m8me il parattrait k soi 

§tre injuste, 

et cela non k-tort. 

Mais si toi tu refuses d^^ouser elUf 

alors il reportera la faute 

sur toi ; 

alors ce beau tapage que tu peuso prhoir 

aura-lieu. 

PAMPHiLE. Que veux-tu? 

je supporterai tout. 

DAVE. Cest ton pfere, 

Pamphile ; 

il est difficile de lui resister. 

Puis cette femme (Glyc^rie) 

est seule : 

aussitdt dit, et aussitdt fait, 

il aura hientdt trouv6 quelque pr^texte 

pourquoi il la fasse-chasser de la ville. 

PAMPHiLE. II la ferait-chasser ! 

DAVE. Et promptement. 

5 



66 ANDRIA. 

PAMPIIILUS. 

Cedo igitur, quid faciam , Dave? 

DAVDS. 

Dic te ducturum. 

PAHPHILUS. 



Egone dicam ? 



DAVUS. 

PAHPHILUS. 

DAVUS. 



Hem! 
Quid eet^ ^' 



Cur non? 

PAMPHILUS. 

Numquam faciam. 

DAVUS. 

Ne nega. 

PAMPHILUS. 

Suadere noli. 

DAVUS. 

Ex ea re quid fiat, vide. 

PAMPHILUS. 

Ut ab iila excludar, huc concludar. 

DAVUS. 

Non ita est. 
Nempe hoc sic esse opinor dicturum patrem : . 
« Ducas volo hodie uxorem. » Tu : « Ducam, d inquies. 
Cedo , quid jurgabit tecum ? Hic reddes omnia , 



FAMPHiLE. Quo falre donc, Dave? Dis-le moi. 
DAVE. Promettre d'6pouser. 

FAMPHILB. Hol 

DAVE. H^bien! 

FAMPHiLB. Que je promette , moi , de l'6pou8er ! 

DAVE. Pourquoipas? 

FAMFHiLE. Jamals, non, jamais« 

DAVE. No dites pas non. 

FAMPHiLE. Ne m'en parle plus. 

DAVE. Voyez ce qui vmis on arrivera. 

FAMPHiLE. Que je serai a jamais priv^ de Glyc6rie et enchaii 
rautre. 

DAVE. Vous n'y ^tes pas } mais voici h peu prfes ce que votre j 
vous dira : Je veuw que vous vous mariiez aujourd'hui. Et vous : J( 
marieraij r^pondroz-vous. Dites-moi, comment 8'y prendra-t-il p 
vous quereUer? Par Ib, vous d^concerterez tous les projets q 
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PAMPHiLus. Cedo igitur, pamphile. Dis-tnot donc, 

quid faciam, Dave? que dois-je faire, Dave? 

DAVUS. Dic te ducturum. dave. Dis que tu ^pouseras. 

PAMFHILUS. Heml PAMPHILE. All! 

DAVUS. Quidest? davb. Qu'est-c«? 

PAMPHiLUS.Egonedicam? pamphilb. Moi ! que je dise celat 
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DAVus. Cur non? 

PAMPHILUS. 

Numquam faciam. 
DAVus. Nenega. 

PAMPHILUS. Noli I 
suadere. 
DAVUS. Vide, 
quid £at ex ea re. 

PAMPHILUS. 

Ut e^cludar 

abilla, 

concludar 

hue. 

DAVUS. Nonestita. 

Kempe opinor patrem 

dicturum hoc sic : 

« Volo 

ducas uxoremliodie. » 

« 

Tu : «Ducam, » 

inqnies. 

Gedo, quid jurgabit 

tecum? 

Hic 

reddesonmla conBilia, 

quas nunc 



DAVB. Pourquoi non? 

PAMPHILE. ' 

Jamais je ne le ferai. 

DAVB. Ne dis-pa«-non. 

PAMPHiLE. Ne-veuille-paB 

me conseiller ainsi. 

DAVE. Vois 

quoi doit-arriver de cette chose. 

PAMPHILE. II arrivera 

que je serai exclus (banni) 

de-chez celle-lk (Glyc^rie), 

et que je serai enferm^ (fourr^ de force) 

ici (chez Chr^m^s) et marie d Phtlwnhie» 

DAVB. H n'en est pas ainsi. 

En effet je pense ton pfere 

devoir-dire ceci ainsi : 

« Je veux 

que tu prennes femme aujourd'hui. » 

Et toi : « Je prendrai femme, » 

diras-tu. 

Dis-moi, pourquoi disputera-t-il 

avectoi? 

Uk (par Ikj du coup) 

ta rendras tous les projets, 

qui maintenant 
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Qua} nunc sunt certa ei consilia, incerta ut sient, 

Sine onini periclo*. Namhoccehauddubiumest, quinChremes 

Tibi non det gnatam ; nec tu ea causa minueris 

Hajcquae facis, ne is mutet suam sententiam. 3^ 

Patri dic velle, ut, quum velit , tibi jure irasci non queat. 

Nam quod tu speres , propulsabo facile : uxorem his moribu- 

Dabit nemo: inopem inveniet potius quam te corrumpi sinat* 

Sed si te aequo animo ferre adcipiet , negligentem feceris ; 

Aliam otiosus quaeret. Interea aliquid adciderit boni. iO(P 

PAMPHILUS. 

Ita credis ? 

DAVUS. 

Haud dubium id quidem est. 

PAMPHILUS. 

Vide quo me inducas. 

DAVUS. 

Quin taces? 

PAMPUILUS. 

Dicam.Puerum autem ne resciscat mi esse exilla, caulio' est; 
Nam pollicitus sum suscepturum. 

regarde comme sto, etccla, sans aucun danger. Car certainemcnt 
Chr«raes ne vons donnepoint sa fiUe. Mais quand vous aurez promis, 
ne cliangez rien a votre conduite , dc peur que Chremes ne change 
d'avis. Dites a votre pfere que vous voulez bien vous marier, afin 
qu'il n'ait pas ?e droit de se facher contre vous , quand 11 le voudrait. 
Car pour cc qui cst de l'esperance dont vous pourriez vous flatter, je 
la detruirai faciicmeut : avec les moeurs que j'aij personne ne me don- 
nera sa fiUe. II en trouvcra une sans bien, plutdt que de vous aban- 
donner h. la corrupticu. Si au contraire vous montrez de la doci- 
lite . il se ralentira; il cherchera k loisir une autre femme pour 
vous; et pendant ce temps-lk, il peut survenir quelque heureux 
dvenemeut. 

PAMPHiLE. Tulecrois? 

DAVE. J'en suis sdr. 

PAMPHILE. Vois oii tu m'engages. 

DAVE. Eh bien ! alors ne parlez pas. 

PAMPHiLE. H6 bien! je promettrai. Mais qu'il ne vienne pas a 
apprendre que j'ai un eiifant d'elle; prcnons-y garde; car j'ai pro- 
mis de relcver. 
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«^«it certaei, 
^' »i«nt incerta, 
w^^^ periclo omni. 

^**^^ hocce haud est dubium, 
^^i:ri Chremes 

et 



1^% 



det tibi gnatam ; 
^*>^ ea causa 



^^Hinueris 



^<i quffi facis, 
^^ Vs mutet 
^^in sententiam. 
^ic patri velle, 

^t Bon queat 

i^fasci tibi jure, 

quum velit. 

Xam quod tu speres, 

propulsabo facile : 

nemo 

dabit uxorem 

his moribus : 

inveniet inopem 

potius quam shiat 

te cormmpi. 

Sed si adcipiet 

te ferre animo eequo, 

feceris negligentem *, 

quceret aliam 

otiosus. 

Interea aliquid boni 

adciderit. 

PAMPHiLus. Credis ita? 

i>Ayus. Id quidem 

haud est dubium. 

PAioFHiiins. Vide 

quo inducas me. 

©Ayxjs. Quin taces? 

PAMFHiLns. Dicam. 

^e autem resciscat 

puerum esse mijii ex illa, 

estcautio; 

nam pollicitus sum 



sont arrSt^s k lui, 

de-maniere-a-ce-qu'ils soieut incertains, 

et cela sans danger aucun. 

Car ceci n'ei>t pas douteux, 

que Chr^mes / 

ne donne pas a toi sa fille ; 

et toi pour ce motif 

ne-fais-pas-moins 

ces-choses que tu fais ; 

de peur qu'il ne change 

son avis, 8'il te voyait quitter Glycerie. 

Dis a fon pfere que tu veux hien te marier, 

afin qu'il ne puisse pas 

se fScher contre toi avec raison , 

quand-mSme il le voudrait. 

Car quant d ce-que toi tu esp^res, 

je le r^futerai facilement : 

personne, te dis-tu sans dou/e, 

ne donnera^a ptle pour femme 

b, ces moeurs que j 'ai (a un debauche) : 

il (ton p^re) en trouvera une sans-biou 

plut6t qu'il ne permette (que de permetti c) 

que tu te corrompes. 

Mais s'il vient-a-apprendre 

que tu prends la chose d'un esprit docilo, 

tu le rendras negligcnt (indiffereut) ; 

il cherchera pour toi uue autre fillei 

a-loisir (sans se presser, pas du tout). 

Cependant quelque-chose de bon 

sera arriv6 (pourra arriver). 

PAMPHILE. Crois-tu ainsi? 

DAVB. Cela certes 
n'est pas douteux. 

PAMPHILE. Vois 

oii tu engages moi. 

DAVE. Que-ne te tais-tu? 

PAMPHILE. Eh I btcn, je dirai out. ^ 

Mais qu'il n'apprenne-pas 

un enfant gtre k moi d'elle , 

c'est une pr^caution d prendre; 

oar j'ai promis 
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DAVUS. 

facinus audax 1 

PAMPHILUS. 

Hanc fid« 
Sibi me obsecravit, qui se sciretnondeserturum, utdar^m. 

DAVUS. 

Gurabitur. Sed pater adest : cave te esse -tristem sentiat. 44t 

SIMO, DAVUS , PAMPHILUS. 

siMO (secum). 
Reviso quid agant , aut quid captent consili. 

DAVUS. 

Hic nunc non dubitat quin te ducturum neges. 

Venit meditatus alicunde ex soio loco; 

Orationem sperat invenisse se, 

Qua diflferat ' te. Proin tu face * apud te ut sies. 4<^ 

PAMPHILUS. 

Modo possim, Dave! 

DAVUS. 

Crede, inquam, hoc mihi, Pamphile, 
Numquam ' hodie tecum commutaturum patrem 
Unum esSe verbum, si te dices ducere. 

BYRRHIA, SIMO, DAVUS, PAMPHn.US. 

BTRRHU (secum), 
Herus me , relictis rebus , jussit Pamphilum 

DAVB. Quelle t^m^rit^! 

PAMFHiLE. Elle in'a coDJur^ de le lui promettre, pour preuve qiv^ 
je ne rabandonnerais jamais. 

DAVE. On s'en occupera.... Mais voici votre p^re.... Prenez gard^ 
qu'il ne remarque votre tristesse. 

SIMON, DAVE, PAMPHILE. 

siHON ( d part), Je reviens pour voir ce qu'ils font et lesprojet^ 
qu'ils forment. 

DAVE (d Pamphile). II ne doute pas que vous ne refusiez de vous 
marier. U vient de m^diter dans quelque lieu solitaire , et se fiatte 
d'avoir trouv6 un beau discours qui vous terrassera. Ainsi tenez-vous 
bien sur vos gardes. 

PAMPHiLE. Pourvu que je le puisse , Dave. 

DAVE. Croyoz-m'en, vous dis-je, PampMle; il n*apa8 nn mot k 
r^pliquer, si vous consentez a epousor. 

BYRRHIE, SIMON, DAVE, PAMPHILE. 
BT&&HIB (dpar^). Mon maitre m'a ordonne, toute afiaire cea- 



L'ANnarF,NNE. 

11 . moi devoir-^lever lui. 

facinus audax ! dave. action audaciease! 



7t 



s. 


PAMPHILE. 


me 


Elle a conjur^ moi 


bi lianc fidem, 


que je donnasse a elle cette assurance, 




par-quoi elle sut 


iriim se. 


que je n*abandonnerais pas elle. 


rabitur. 


DAVE. On s'en occupera. 


dest : 


Mais ion pere approche : 


b 


prends-garde qu'il ne s^aper^oive 


em. 


que tu es triste. 


DAVUS, 


SIMON, DAVE, 


PHILUS. 


PAWHTT-E. 

• 


n). Reviso 


siMON (d part). Je reviens-voir 


j 


quoi ils font, 


)usili captent. 


et quoi de (quel) projet ils forment. 


ic nunc 


DAVE. Celui-ci maintenant 


t quin neges 


ne doute pas que tu ne nies (refuses) 


n. 


toi devoir-prendre femme. 


ndo 


11 vient de-quelque-part 





d'un lieu solitaire 




apres-avoir-medit6 ; 


ivenisso 


il espfere qu'il a trouv6 




un discours , 


tte. 


par lequel il puisse-d^concerter toi. 


.ce 


Ainsi-donc toi fais-en-sorte 


d tc. 


que tu sois chez toi (maitre de toi). 


S. Modopossim, 


PAMPHILE. Pourvu quc je le puisse , 




Dave! 


ede mihi hoc. 


DAVE. Crois-moi sur eela (crois-m*en), 


'ampbile , 


dis-je, Pamphile, 


hodie patrem 


que jamais aujourd'hui ton pfere ' 


itaturum tecum 


n'echangera avec toi 


um, 


une seule parole de colhrej 


ducere. 


si tu dis que tu prends femme. 


riA, SIMO, 


BYR,RHTE, SIMON, 


PAMFHILUS. 


DAVE, PAMPHHiE. 



[secum). Herus btrrhie (d part). Mon maitre 

a ordonne moi , 
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I 

Hodie observare , ut , quid ageret de nuptiis , i^ ^ 

Scirem id*. Propterea nunc hunc venientem sequor. 
Ipsum adeo praesto video cum Davo. Hoc agam. 

siMo (secum), 

Utrumque adesse video. 

DAvus ( cLdPamphilum), 

Hem, serva. 

siMO ( ad eumdem), 

Pamphile ! 

DAVUS. 

Qiiasi de improviso respice ad eum. 

PAMPHILUS. 

Hem ! pater l 

DAVUS. 

Probe. 

SIMO. 

Hodie uxorem ducas , ut dixi , volo. 4^^ 

DAVUS. 

Nunc nostrae timeo parti , hic quid respondeat. 

PAMPHILUS. 

Neque istic , neque alibi tibi usquam erit in me mora. 

BYB&HIA. 

Heim. ^ 

sante , d'^pier Pamphile aujourd'hui , pour savoir ce qu*il fera k l*oc3^ ^ 
casion de ce mariage. Voila pourquoi j'arrive ici sur les pas de8<r 
pfere. Je le vois fort k propos avec Dave. Attention ! 

SIMON (d part), Jeles vois tous deux. 

DAVB {d Pamphile), Allons, tenez-vousWen. 

siMON. Pamphile! 

DAYE. Retournez-vous comme par hasaxd de son cdt^. 

PAMPHILE. Ha!monp6re! 

DAVE. Fortbien. 

siMON. Je veux, comme je vous l'ai dit tantdt, que vous vov^ 
mariiez aujourd'hui. 

DAVB. Ah! jetremble pournous de la r6ponsequ'il va faire. 

PAMPHiLE. Danscette occasion, comme dans toute autre, iamai 
je ne balancerai pour vous ob6ir. 

BTBBHIBi Heii) ? 



r 
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rebvxs relictis, 


toutes afiaires ^tant laiss^s. 


obsex-vare hodie 


^pier aujourd'hui 


Pau3Li)hiluin, 


Pamphile , 


ut sciiircm id, 


pour qae je susse ceci , 


qui<fl ageret de nuptiis. 


quoi il faisait relativement k »on mariage. 


Pro^terea nuno 


Cest pourquoi maintenant 


se<lxa.cr huncvenientem. 


je suis cet homme ( Simon) qui vient. 


Vi<3.^o ipsum cum Davo 


Je le vois lui-mSme avecDave 


adeo prsBBto. 


fort a-propos. 


■A^S^Vm hoc. 


Je vais-fairecela(cequ*on m*a ordonncS). 


BiB«:c:> (Mcam). Video 


BiMON {dpart ). Je vois 


^trxianque adesse. 


que run-et-rautre est-ici. 


»A.-^-gs {ad Pamphilum,) 


DAVB (d Pamphile), 


^^tti, serva. 


Allons , fais-attention. 


»i^«:o((Ml«*md«m). 


BTUOS {au mSme), 


P^^ttiphilel 


Pamphile ! 


^A^^VTJB. Respice ad eum 


DAVE. Regarde vers lui 


^^^«i de improviso. 


comme a Timproviste. 


'-^^PHiHJS. Hem I pater I 


PAMPHILB. Ah! mon p^re! 


^-^"VBS. Prohe. 


DAVE. Bien. 


Bra«o. Volo, utdixi, 


BiMOK. Je veux , comme je te Tai dit , 


dxioas mcorem hodie. 


que tu prennes femme aujourd'hui. 


^-^^U8. Nunc timeo 


DAVE. Maintenant je crains 


''^«traeparti, 


pour notre parti (pour mon maltre) , 


^^^^ liic respondeat. 


quoi il va-r6pondre. 


^^^BILUS. Neque istio , 


FAHPHILE. Ni ici (en cette occasion ) , 


^^Q usquam alibi 


ni nulle-part ailleurs (en aucune autre), 




obstacle ne sera k toi 


^^^e. 


en moi (de ma part). 


'*^^HiA.mml 


BTBHHiBi Ahl (que dit-il?) 
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DAYUS. 

Obmutuit. 

BTRRHIA. 

Quid dixit? 

SIMO. 

Facis ut te decet , 
Quum istuc , quod postulo , impetro cum gratia. 

DAVUS. 

Sum verus. 

BYRRHIA. 

Herus , quantum audio , uxore excidit *. 4S15 

SIMO. 

I jam nunc intro , ne in mora , quum opu' sit , sies. 

PAMPHILUS. 

Eo. ( Abit. ) 

BYRRHU. 

Nullane in re esse homini cuiquam fidem I 
Verum illud verbum est, vulgo quod dici soiet: 
Omnes sihi malle melius esse quam alteri^. 
Renuntiabo , ut hoc pro malo mihi det malum. 430 

( AbiL ) 

DAVUS, SIMO. 

DAVUS isecum), 
Hic nunc me credit aliquam sioi fallaciam 
Portare , et ea me hic restitisse gratia. 

DAVE. II ne dit plus rien. 

BTBRHIE. Qu'a-t-il dit? 

BiMON. Vous ne faites que votre devoir, mon fils, en m*accordant 
de bonne grSce ce que je vous demande. 

DAVE. Je Tavais bien dit. 

BTSRHIE. Mon maitre, k ce que j'entends, peut chercher une 
autre femme. 

SIMON. Entrez donc maintenant, pour ne point faire attendre , 
lorsqu'on aura bespin de vous. 

PAMPHILE. J'entre. (ns'enva.) 

BYBBHIB. On ne trouvera donc jamais de bonne foi chez per- 
sonne! II estbien vrai, ce proverbe : Chacun se prefere d son prochain, 
Allons le retrouver, et recevoir la r^compense de cette bonne nouvelle. 

DAVE, SIMON. 

DAVB (d part). Le bonhomme me croit une batterie toute dress^ 
contre lui , et que c'est pour la fairc jouer que je suis rest^ ici. 



l'andrienne. 



75 



uid dixit? 



ro cum gratia 
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DAYE. 

H (Simon) 8'est tu (il ne dit plus rien ). 

BYSRHIE. Qu'a-t-il dit ? 

smoN. Tu fais 

comme il convient toi faire , 

puisque j'obtiens de bonne-grSce 

cette-chose, que je te demande. 

DAVB. 

Je suis v^ridique ( je Tavais bien dit). 

BTBBHIE. Mon maitre , 

autant que (k ce que) j'entends , 

est tomb6 de (a perdu) son ^pouse. 

siHON. Dfes-a-pr^sent (maintenant) 

va Id dedans (a la maison), 

pour que tu ne sois pas en retard , 

lorsque besoin pourra-8tre (sera). 

PAMPHILE. J'i/ vais. {H s'en-va. ) 

BYBBHIE. Faut-il que la bonne-foi 

ne soit a un homme quelconque 

en aucune chose I 

Ce mot-id est vrai , 

qui a-coutume d'8tre dit commun^ment: 

QUE TOUT LE HONDE AIME-MIEUX 

les choses ^tke mieux (beussib) 

POUB SOI 

QUE POUB UN AUTBE. 

Je vais-annoncer cela d mon mattre , 
afin qu'il donne k moi du mal 
pour ce mal ( cette mauvaise nouvelle). 

{II s'en-va,) 

DAVE, SIMON. 

DAVE (d part), Celui-ci (Simon) 

croit maintenant 

moi apporter k lui 

quelque fourberie , 

et moi ^tre rest^ ici 

pour ce iiix)tif. 
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SIMO. 

Quid Davus narrat? 

DAVUS. 

iSque quidquam nunc quidem. 

SIMO. 

Nilne ? Hem ! 

DAYUS. 

Nil prorsus. 

SIMO. 

Atqui exspectabam quidem. 

DAVUS. 

PrsBter spem evenit; sentio: hoc male habet virum. ^ 

SIMO. 

Potin* es * mihi verum dicere? 

DAVUS. 

Nil facilius. 

SIMO. 

Num illi molestae quidpiam hae sunt nuptiae , 
Hujusce propter consuetudinem hospitae? 

DAVUS. 

Nihil hercle ; aut si adeo , bidui est , aut tridui 
Hsec soUicitudo: nostin*? deinde desinefc; 
Etenim ipsus secum recta reputavit via. 

SIMO. 

Laudo. 

8IM0N. Que dit Dave? 

DjLVB. Ma foi , juste autant que tout k Theure. 

8IH0N. Comment ? Rien ? Ha ! 

DjLVE. Rien du tout. 

BIHON. Je m*attendais pourtant k quelque chose. 

DAVB. Yoilk son attente tromp^! je le vois. II enrage. 

SIMON. Es-tu homme k me dire la v^it^? 

DAYE. Rien de plus ais^. 

siHON. Ce mariage ne hii fait il pas nn peu de peine, k cau: 
sa liaison avec cette ^lxangero? 

DAVB. Non, vraiment: ou, si oela le fHche, ce sera raffaii 
deux ou trois jours ; vous le connussez ; ensuite il n'y songera i 
en effet il a r^fl^lii , etil prend la chose eomme il faut. 

BiHOK. U fait bieni 
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L*ANDRIENNE. 

SIMON. Qu'est-ce-que 

Dave dit? 

DAVE. Pour-le-moment certes 

je dis toute esphce de chose 

sur-le-mSme-ton (je nedisrien). 

siHON. Tu ne. dis rien ? Ah ! 

DAVE. Rien du-tout. 

BiMON. Etr-pourtant certes 

j^attendais que tu dirais quelque chose. 

DAVE. La chose est arriv^e 

contre son attente ; 

je m'en aper^ois : 

cela met mal-k-1'aise notre homme. 

siMON. Es-tucapahle 

de dire vrai k moi ? 

DATE. Rien de plus facile. 

SIMON. Est-ce-que ces noces 

sont en-quoi-que-ce-soit 

f^heuses k lui , 

k cause de la liaison 

de (avec) cette ^trangfere ( Glyc^rie ) ? 

DAVE. En-rien par-HercuIe , 

ou si elles sont ainsi , 

cette peine (contrari^t^) 

est de deux-jours ou de trois-jours : 

connais-tu (tu connais hien) ton fils? 

ensuite elle cessera; 

en effet il a r^fl^chi 

lui-mlme avec-soi 

par le droit chemin (comme il faut }. 

siMON. Je Ven loue. 
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DAVUS. 

Dum licitum est ei, dumque setas tulit, 
Amavit; tum id clam * : cavit ne unquam infamiae 
Ea res sibi esset, ut virum fortem decet. 
Nunc uxore opus est ; animum ad uxorem adpulit. 

siMO. 
Subtristis visu' st esse aliquantulum mihi. 

DAVUS. 

Nil propter hanc rem ; sed est quod tibi succenseat. 

SIMO. 

Quidest? 

DAVUS. 

Puerile est. 

SIMO. 

Quidnam est*? 

DAVUS. 

Nil. 

SIMO. 

Quin dic ; quid est' 

DAVUS. 

Ait nimium parce facere sumptum. 

SIMO. 

Mene? 

DAVUS. 

Te. 
« Vix, inquit, drachmis obsonatus est decem ' : 
Num filio videtur uxorem dare? 



DAVB. Tant qu'il lui a 6t6 permis , et que TSge le comportai 
aim^, miais sans ^clat, mais sans compromettre jamais ^ r^pu 
d'homme d'honneur. Aujourd'hui il faut se marier, il ne rty 
que mariage. 

siMON. J'ai cru remarquer cependant un petit fond de trii 

DAVE. Oh ! cela n*a rien de commun avec ce mariage : mais 
une chose qui le f^che contre vous. 

smoN. Qu'est-ce que c'e8t? 

DAVB. Pur enfantiUage. 

SIMON. Mals encore? 

DAVB. Kien. 

6IM0N. Mais enj&n, qu'est-ce que c*est? dis-le moi. 

DAVE. Ilpr^tend que Ton fait les choses trop mesquinement 

siMON. Qui? moi? 

DAVE. Vous. A peine, dit-il, mon pfere a-t-il fait pou 
drachmes de provisions. Dirait-on qu'il marie son fils? Q 
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ru8 . Dum est licitum ei , davb. Tant-qn*il a dt^ permis & lui , 



nqne setas tulit , 

avit; 

I id clam : 

it ne unquam 

es esset sibi infamise , 

ecet virum fortem. 

c opus est uxore ; 

ilit animum 

xorem. 



et tant-que V&gQ l'& comport^ , 

il a aim^ ; 

mais alors il a fait cela en-secret : 

il a pris-garde que jamais 

cette chose ne-fdt k lui ii honte , 

commeil convientiiunhommed'homieur. 

Maintenant besoin est d'une ^ouse ; 

il a dirig^ (port^) son esprit 

vers une ^pouse. 
• Est visus mihi esse simon. II a sembl^ k moi 6tre 
antulum subtristis. quelque-peu m^lancolique. 

DAVE.' n ne Vest en-rien 

k cause de cette chose ; 

mais un point est pour-lequel 

il peut-§tre-iUch6 contre toi. 

SIMON. Qu'est-ce? 

DAVB. <7'est pu^ril (c*est un enfantillage) . 

siMON. Qu'e8t-ce donc? 

DAVB. Rien. 



CTS. Nil 

ter hanc rem ; 
st quod 
-nseat tibi. 
•• Quid est? 
crs. Estpuerile. 
>. Quidnam est? 
"tis. Nil. 



X Quin dic ; quid est ? sjmon. Mais dis ; qu'est-ce? 

DAVE. H pr^tend 
qu'on fait la d^pense 
trop mesquinement. 
SIMON. Moi? 
DAVB. Toi. 

« A-peine, dit-il, 
a-t-il fait-des-provisions 
pour dix drachmes. 
Est-ce-qu*il semble 
donner une ^pouse k son fils ? 
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Quem, inquit, vocabo ad ccBnam meonim £C{ualium 
Potissimum nunc ? » Et, guod dicendum hic siet, 
Tu quoque perparce nimium. Non laudo. 

SIHO. 

Tace. 
DAvus [secum), 
Commovi. 

SIMO. , 

Ego istaec recte ut fiant videro. 455 

(Secam.) Quidnam hoc re * est? Quidnam volt hic veteratx>r 

sibi? 
Nam si hic mali est quidquam , hem illic est huic re capat • 

MYSIS , SIMO , DAVUS , LESBIA •. 

HTSIS. 

Ita pol quidem res est , ut dixti ', Lesbia : 
Fidelem haud ferme mulieri invenias virum. 

siMO (odDavum). 

Ab Andria est ancilla hsec ; quid narras? 

DAVUS. ^ 

Itaest. i&^ 

MYSIS. 

Scd hic Pamphilus... 

SIMO. 

Quid dicit? 



mes amis inviterai-je de pr4f(Srence k souper? Et tenez , entre noi 
vous allez aussi un peu trop k T^pargne. Je n*approuve pas cela. 

siMON. Tais-toi. 

DAVB (d part). Bon ! jeTai intrigu^. 

siHON. J*aurai soin que tout se fasse comme il oonvien^|^ 
(A part, ) Mais que veut dire tout ceci ? et que pr^tend ce vieox coquin > 
S'il se fait ici quelque ohose de mal , on est bien siir de le tronver ^ 
la tdte. 

MYSIS, SIMON, DAVE, LESBIE. 

MTSis. Yous avez, ma foi, raison, Lesbie; rien de plus rarc 
qu*un amant fid^e. 

siMON (d Dave), Cette femme-U est de chez rAndrienne; qii'en 
dis-tu? 

DAVB. Oui,eneffet. 

MTSis. Quant itPamphile.... 

siMON. Qnedit-elle? 
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iiit, 


Lequel , dit-il , 


•dalium 


de mes camarades 


ic potissimum 


inviterai-je maintenant de pr^ftJrence 


> » 


au souper? » 


iet dicendum 


Et , ce-qui peut-bien-Stre i^dire 




ici (entre nous) , 




toi aussi 

• 


rparce : 


tu fais les choses trop chichement : 




JeTiet approuve pas. 


• 


siMON. Tais-toi. 


im).Commovi. 


DAVE ( d part), Je Vsa remu6 (piqu^). 


videro 


siMON. Moi je verrai 


nt recte. 


^-ce-que ces-choses-li se fassent hien. 


lidnam re 


{A part.) Quoi-donc de chose 




cela est-il (qu'est-ce donc que cela)? 


)lt sibi 


Quoi-donc veut pour soi 


)r? 


ce vieux-routier? 




Car si ici 


mali est, 


quelque mal est, 




oh ! celui-lk 


lic re. 


est la t^te k cette chose (en est Tauteur). 


3, SIMO, 


MYSIS, SIMON, 


, LESBIA. 


DAVE, LESBIE. 


. quidera 


MYSis. Par-PoUux assur^ment 




la chose est ainsi, 


:sbia : 


comme tu a.a dit, Lesbie : 


as 


tu ne trouverais (on ne saurait troaver) 


n 


presque un seul homme 


[ieri. 


fidele k une femme. 


:vum). 


siMON (d Dave). 


i 


Cette servante 


ia; 


est de-chez rAndrieime; 


9 

• 


qu'«n dis-tu? 


t ita. 


DA.VE. CestainsL 


hicPamphilu!?. 


MYSis. Mais ce Pamphile.... 


Idicit? 


siMON. Que dit-elle? 

6 
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MYSIS. 

Firmavit fidem. 

SIMO. 

Heml 

DAVUS. 

Utinam aut hic surdus , aut haec muta facta sit 1 

MTSIS. 

Nam, quod peperisset, jussit tolli. 

SIMO. 

Jupiter ! 
Quid ego audio ? actum est , siquidem haec vera praedicat. 

LESBIA. 

Bonum adolescentis narras ingenium *. 

MTSIS. 

Optumum. 465 

Sed sequere me intro, ne in mora illi sis. 

LESBIA. 

Sequor. 
( Mysis et Lesbia a6et»nt.) 
DA vus (.secum). 
Quod remedium nunc huic malo inveniam? 

siMO (secum). 

Quid hoc? 
Adeon' est demens? Ex peregrina...! Jam scio. Ah ! 
Vix tandem sensi stoHdus. 

DAVUS. 

Quid hic sensisse ait? 

MTSis. n a donn^ un gage de sa fid^lit^. 

siMON. Ho ! ho I 

DAVE. Qae n'est-il sourd, ou que n'est-elle muette? 

MTSis. Car il a ordonn^ qu'on ^levtt Tenfant dont elle accou- 
oherait. 

siMON. Jupiter ! qu'entends-je ? Cen est fait si elle dit vrai. 

LESBiB. A ce qu'il paratt, il est d'un bon caractfere , ce jeune 
homme. 

MTSis. Excellent. Mais entrons , de peur que vous n'arriviez trop 
tard. 

LESBiB. Je vous suis. {Mysis et Leshie 8'en wmU) 

DAVB {Apart), Comment parer maintenant k ce malheur? 

siMON (d part). Qu'est-ce que c'est que cela? serait-il assez fou? 
D'une dtrangfere.... Ah ! m'y voilk. A la fin pourtant je comprends, 
8ot que je suis ! 

DAVE. Que dit-il qu'il comprend? 
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sensi stolidus. 
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MT8IS. n a garanti sa foi. 

siMON. Ah! 

DAVE. PltHt-anx-dieux 

ou que celui-ci fHt devenu sourd, 

ou que celle-ci ffit devenue muette! 

MTSIS. Car, quelque enfant que 

elle-aurait-mis-(elle mlt) au jour, 

il a ordoim^ qu'il ftt 61ev6. 

siMON. Jupiter! 

quoi moi entends-je ? 

Cen est fait, si-toutefoiB 

celle-ci dit des choses vraies. 

LESBiE. Tuparles-W 

d'un bon caract^re 

de jeune-homme. 

MTSis. Excellent. 

Mais suis-moi /d-dedans {k la maison), 

de peur que tu ne sois en retard 

pour elle (Glyc^rie). 

LESBiE. Je suis. 

{Mysis et Leshie a^en-vont») 

DAVE (d part), 

Quel remfede 

trouverai-je maintenant a ce mal? 

siMON (d part.) Qu'es<-ce que cela? 

est-il (Pamphile) tellement fou? 

D'une ^trangere... ! 

Enfin je devine ! Ah ! 

A-peine k-la-fin ai-je compris, sot que je 

DAVE. Que dit celui-ci ' [euit. 

avoir compris? 



SU AHimiA. 

SIMO. 

Haec primum adfertur jam mihi ab hoc fallacia. i 

Haoc simulant parerC) quo Chremetem absterreant. 
Hui, tam cito? Ridiculum. Postquam ante ostium 

{Ad Daimm,) 
Me audivit stare, adproperat. Non sat commode 
Divisa sunt tcmporibus tibi, Dave, haec. 

DAVUS. 

Mihin'? 

SIMO. 

Num immemores discipuli? 

DAVUS. 

Ego quid narres nescio. 
siMO [secum), 
Hiccine, si me imparatum in veris nuptiis 
Adortus essct, quos mihi ludos redderet! 
Nunc hujijs periclo fit; ego in portu navigo. 

LESBIA, SIMO, DAVUS. 

LESBIA. 

Adhuc, Archiilis, quas adsolent, quaeque oportent • 
Signa esso ad salutem, omnia huic esse video. 

SIMON. Oui ; voilh. le premier pi^ge oii m'attend ce fripon 
feint quc cette fille accouche, pour empScher Chr^m^.... Ho!l 
vito? voilk qul cst plaisant. Lorsqa'elle apprend que je suis d 
la porto, cUo so htlte d'accoucher. Dave, tu n'as pas hien divi 
octos de ta comMio. 

DAVB. Moil 

BIMON. £st-ce que tes acteurs ont oublie lcurs roles? 

DAVE. Je ne sais ce que vous voulez dire. 

BIMON (d part), Si mon projet de mariage edt ^t^ serieux, < 
ce dr61o-lii m'e(!lt ainsi attaqu6 k rimproviste , quel tour il 
jou^ I Mais le danger est maintenant pour lui , et je suis dans 1< 

LESBIE, SIMON, DAVE. 

T^EBBIB. Jusqu'^ pr^sent, Archillis, je ne vois Ik que lea 
ptdxnes d'un heureux accouchement. Commencez par la ba 
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llacla 


siMON. Cette fourberie 




veuue de (imagin^ par) lui (Dave) 




est pr^sent^e k moi par celui-ci 




dfes-rabord (toute fralche). 


5 parere, 


Ils feignent que cette fille accouche, 


nt 


afin qu'ils d^tournent 




Chr^m^s de nous donner sa fille. 


? 


Oh! sitot? 




C'e«<plaisant. 


ivit 


Lorsqu'elle a appris 


ostium, 


quo j'6tAis devant «a porte, 




elle se hSte d'accoucher. 


rlffic, Dave, 


{A Dave.) Ces incidenU Dave, 


a tibi 


n'ont pas ^t6 divis^s (class^s) par toi 




asscz a-propos 




pour les temps ou chacun devait arriver. 


ne? 


DAVB. Parmoi? 




siMON. Est-ce-que 




tes disciples (acteurs) 




sont ouhlieux de lews rdles? 


aescio 


DAYE. Moijene-Bais 




quoi tu veux-dire. 


Hiccine, 


SIMON {dpart.) Ce-^npon-la, 


s 


s'il etlt attaqu^ 


1 


moi n'-^tant-pas-pr@t 


is. 


a-roccasion de vraies noces, 


Ideret milii ! 


quelle pifece il eut jou4e a moi! 




maintenant la chose se fait 


i 


au peril de lui ; 


portu. 


raoi je navigue dans le port. 



0,DAVUS. 



LESBIE, SIMON, DAVE. 



ic, Archillis, lesbib. Jusqu'ici, Archillis , . 
igna, je vois que tous les symptomes , 

, qui ont-coutume d'^<r«, 

ent esse et qui doivent §tre 

pour le salut d'une accoucheef 
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Nunc primum fac istaec lavet; post deinde, 
Quod jussi ei dari bibere, et quantum imperavi, 
Date : mox ego huc revertor. 
Per ecastor scitus puer natus est Pamphilo . 
Deos quaeso ut sit superstes ; quandoquidem ipse est ingeai^ 
bono ; 48 

Quumque huic veritus est optumae adolescenti facere injuriaxic 

(Abit.) 

SIMO. 

"Vel hoc quis non credat, qui norit te, abs te esse ortum? 

DAVUS. 

Quidnam id esl 

SIHO. 

Non imperabat coram quid opus facto esset puerperae; 
Sed postquam egressa est, illis quae sunt intus, clamat de vi^ 
Dave, itane contemnor abs te? aut itane tandem idoneus 4S 
Tibi videor esse, quem tam aperte fallere incipias dolis? 
Saltem adcurate *, ut metui videar : certe, si resciverim... 

DAvus [secum), 

Certe hercle hic nuncipsus se fallit, haud ego. 

SIMO. 

Edixin' tibi? 



puis vous lui donnerez k boire ce que j'ai ordonn^ , et la dose pr^ 

crite. Je reviens dans rinstant. Pamphile a Ik, par ma foi, un j< 

petit gar^on. Plaise aux dieux de le lui conserver, puisqu*il est d'i 

ei bonnaturel, puisqu'il n*a pas fait k cette excellente jeune ^^ 

raffront de l*abandonner. 

{Elle s'en ca.) 

8IM0N. Peut-on te connaltre, et douter que tout ceci ne soit t:< 
ouvrage? 

DAVB. Comment? tout ceci! 

siMON. Quoi ! elle n'ordonne rien dans la maison de ce qu*il (&> 
faire h. raccouch^; et h peine est-elle sortie, qu'elle le crie de lar 
h celles qui sont restees en dedans ! Dave, me m^prises-tu donc k * 
point? Me crois-tu donc capable de donner dans des ruses si ouve: 
tement gifossiferes? Mets-y du moins un peu de finesse, afin que . 
puisse croiro que tu me crains : certes , si je viens k d^ouvrir.... 

DAVE (dpari). Pour le coup, c'est bien lui qui se trompe lu 
m§me; ce n'est pas moi. 

siHON. Ne t'ai-je pas averti?Ne t'ai-je pas d^fendu de faire auci 
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imum fac 

i<le, 

•d jussi 

libere , 

am imperavi : 

: revertor huc. 

perscitus puer 

5 Pamphilo. 

leos 

perstes ; 

uidem ipse 

ingenio ; 

3 est veritus 

ijuriam 

amse adolescenti. 

(Abit.) 
iiis, 
t te, 
at 

im abs te ? 
i^uidnam est id? 
m imperabat 

s esset facto 

[uam est egressa , 

e via 

; sunt intus. 

orne ita abs te ? 

2m videor tibi 

idoneus 

jipias 

Dlis 

te? 

idcurate , 

r metui : 

resciverim.... 

secwm). 

rcle 

psus , 

D. 

lixin' tibi? 



sont k celle-ci. 

Maintenant d'abord fais-en-sorte 

qu'elle se lave ( prenne un bain ) ; 

puis ensuite , 

donnez-ittt ce-que j'ai ordonn^ 

§tre donn^ ^ elle k boire , 

et autant-que j'ai command6 : 

quant-d moi bientdt je reviens ici. 

Par-Castor un fort-gentil enfaut 

est n6 k Pamphile. 

Je prie les dieux 

qu'il soit survivant ( renfant ) ; 

puisque lui-m§me (^Pamphile) 

est d'un bon naturel ; 

et puisqu'il a craint 

de faire affront 

k cette excellente jeune-fille. 

( Elle s'en-va. ) 
smoN. Quelle personne, 
qui connaltrait toi , 
ne croirait pas 

qu'encoro cela (cette invention) 
est n^ (venu) de toi ? 
DAVE. Qu'est-ce-donc que cela? 
siMON. Quoi ! elle ne commandait pas 
en-pr6sence de Vaccouchee 
quoi besoin ^tait d^itre fait 
k l'accouch6e; 
et lorsqu'elle est sortie , 
elle crie de la rue 

k celles qui sont dedans (dans la maison} 
Dave , 

suis-je m^pris^ k-ce-point par toi? 
ou enfin sembl6-je k toi 
§tre si commode 
lequel tu entreprennes 
de tromper par des ruses 
si ouvertement ? 
Agis du moias avec-fijiesse , 
de-sorte-que je paraisse ^tre craint : 
certes , si je viens-^-apprendre.... 
DAVE ( d part ). 
Certainement par-Hercule 
cet homme maintenant 
se trompe lui-m§me , 
et ce Ji'est pas moi qui le trompe. 
8IMON. Ai-je averti toi? oui ou non? 
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Interminatus sum ne faceres? Num veritus? Quid rettulit? 
Credon' tibi hoc, nunc peperisse hanc e Pamphilo? ^9S 

DAVUS {secum). 
Tenep quid erret : quid ego agam habeo. 

SIMO. 

Quid taces? 

DAVUS. 

Quid credas? quasi non tibi renuntiala sint haec sic fore. 

SIMO. 

Min' quisquam? 

DAVUS. 

Eho! an tute intellexli hoc adsimulari? 

SIMO. 

Inridoor, 

DAVUS. 

Renuntiatum est : nam qui istaec tibi incidit suspicio? 

SIHO. 

Qui? quia te noram. 

DAVUS. 

Quasi tu dicas, factum idconsilio meo. ^^'^ 
snio. 
Gerte enim scio. 

DAVUS. 

Non satis me pernosti etiam, qualissim, Sin^^ 

tour de ton m^tier? As-tu tenu compte de mes menaces? A ^^^^[ \ 
donc ont-elles servi? T'imagines-tu m'aYoir fait croire qu*elle vi^^ 
de mettre au monde un enfant de Pamphile? 

DAVE (d part). Bon ! je vois son erreur, et ce qu'il me faut fft^^** 

SiMON. H6 bien 1 tu te tais? 

DAVE. Pourquoile croiriez-vous ? commesion ne vous avait P^ 
pr^venu qu'il en serait ainsi ? 

siMON. Moi! quelqu'un m'a prevenu? 

DAVE. Quoi! vous auriez devin^ devous-m§me que tout ceci ^ ^^ 
qu'un jeu? 

siMON. Tutemoquesde moi. 

DAVE. On vous Ta dit : comment, sans cela, vous serait vcu"^*- ^ 
soup9on ? 

SiMON. Comment? parce que je te connaissais. 

DAVE. Vous voulez peut-§tre dire que cela s'est fait par ^*^ 
conseil. 

siMON. Oh ! j'en suis convaincu. 

DAVE. Vous ne me counaissez pas bien encore, Simon; vous * 
Bavez pas quel homme jc suis. 
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Tai-je d(^fendu-avec-menacc 
de faire atmi ? oui ou non? 
Est-ce-que tu as respect^ ma defense ? 
Que t'& import^? 
Crois-je toi sur ce pointf 
que maintenant cette fille 
0. accoucbd du fait de Pamphile ? 
DAYE {dpart ). Je saisis 
en quoi il se trompe : 
j'ai ( je sais ) quoi moi je dois-faire. 
siMON. Pourquoi te tais-tu? 
DAVE. Pourquoi le croirais-tu? 
comme-si ces-choses 
n'avaient pas ^te annonc^es k toi 
devoir-§tre ainsi. 
siMON. Est-ce-que personne 
a annonce cela a moi ? 
) ! an intellexti dave. Quoi ! as-tu devine 
toi-merae 

que ccla dtait feint? 
SIMON. Je suis raille par toi. 
dave. La chos^ a et^. annonceo d toi 
car comment ce soup^on-la 
est-il venu a toi ? 
siMON. Comment? 
parce que je connaissais toi« 
DAVE. Comme-si toi tu disais 
cela avoir ete fait par mon conseil. 
siMON. Je le sais en effet ii-coup-sfii 
DAVE. Tu ne connais pas moi 
cncore assez , Simon , 
quel je suis. 



s sum 

3? 

hoc, 

.^amphilo ? 
um). Teneo 

)go agam. 
taces? 
d credas ? 

ata sint tihi 

[uamn' 



lari? 
eor. 

luntiatum est 
ec suspicio 



te. 

isi tu dicas , 
leo consilio. 
enim certe. 
1 pernosti me 

Simo, 
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smo. 

Egone te? 

DAVUS. 

Sed si quid narrare occoBpi, continuo dari 
Tibi verba censes. 

SIMO. 

Falso*. 

DAVUS. 

Itaque hercle nil jam mutire audeo. 

SIHO. 

Hoc ego scio unum, neminem peperisse hic. 

DAVUS. 

Intellexti enim. 
Sed nihilo secius mox puerum huc deferent ante ostium. 506 
Id ego jam nunctibi renuntio, here, futurum, ut sis sciens; 
Ne hoc posterius dicas, Davi factum consilio aut dolis : 
Prorsus a me opinionem tianc tuam esse ego amotam volo. 

SIMO. 

Unde id scis? 

DAVUS. 

Audivi et credo : multa concurrunt simul 
Qui conjecturam hanc nunc facio : jam primum haec se e Pam- 
philo 540 

Gravidamdixitesse ; inventumest falsum. Nunc,postquam videl 
Nuptias domi adparari, missa est ancilia iUico 

SIMON. Moi, je ne te connais pas ? 

DAVE. Je n'ouvre pas plutdt la bouche que vous vous ima^nes que 
je vous trompe. 

6IM0N. J'ai tort sans doute. 

DAVE. Aussi je n'ose plus souflier mot. 

siMON. Tout ce que je sais , c'est que personne n'e6t accouch^ ici. 

DAVE. Vous Tavez devin^. Mais on n'en va pas moins apporter un 
enfaut devant votre porte ; je m'empresse de vous en pr^venir, mon 
cher maStre, afin que vous soyez averti, et que vous ne veniez pas 
dire aprte: VoilA encore un tour de Davet Je veux absolument 
d^truire la mauvaise opinion que vous avez de moi. 

SIMON. D'oti sais-tu cela ? 

DAVE. Je Tai entendu dire , et je le crois. Une foule de circon* 
stances concourent k me le faire conjecturer. D'abord cette fille 8'est 
dito grosse de Pamphile ; cela s'est trouv^ faux. Aujourd'hui qu'elle 
voit faire ici des pr^paratifs de noce , vite elle a envoy^ sa servonte 
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BIHOK. Moi je ne connais pas toi? 
DAYE. Mais si je commence 
k dire quelque-cliose , 
aussitdt tu penses que des mots 
sont donn^ k toi (que je te trompe). 
SIMON. Je le pense a-tort. 
DAVB. Aussi par-Hercule 
je n'o8e plus 

ou\rir-la-bouclie pour rien. 
SIMO. Ego scio koc imuni| simon. Moi je sais ceci seulement 
neminem peperisse hic. que personne n'a accouch^ ici. 
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siMO. I^onete? 
BAvns. Sed si occoepi 
narrarequid, 
continuo censes verba 
dari tibi. 
SIMO. Falso. 
DAYUS. Itaqne liercle 
audeo jam 
mutire nil. 



DATUS. Intellexti enim. 
Sed nihilo secius mox 
deferent puerum 
huc ante ostium. 
£go jam nunc , here , 
rennntio tibi , 
id fxitnrum , 
ut sis sciens ; 
ne dicas posterius hoc , 
factum consilio 
aut dolis Davi : 
ego volo prorsus 
hanc opinionem tuam 
^se amotam a me. 
SIMO. ITnde sds id? 
DAYUS. Audiyi 
etcredo : 

mnlta concummt^simul 
qui facio nunc 
hanc conjecturam : 
jam primum hssc 
dixit se esse gravidam 
e Famphilo; 
inventum est Msum. 
NTmc, postquam videt 
nuptias adparai? 



DAVE. En effet tu Z'a8 devine. 

Mais ndanmoins bientot 

on d^posera un enfant 

ici devant ta porte. 

Moi d^s-k-pr4sent , mon maltre , 

j'annonce k toi 

que celasera, 

afin que tu sois le sachant ; 

pour que tu ne dises pas plus tard ceci, 

que f 'a ete fait par le conseil 

ou par les ruses de Dave : 

moi je veux absolument 

que cette opinion de-toi 

soit ^loign^e de moi. 

SIMON. D'ou sais-tu cela? 

DAVE. Je Tai entendu-dire 

et je le crois : 

bien-des-choses concourent ensemble 

pourquoi je fais maintenant 

cette conjecture : 

tout d'abord cette fille (Glyc^rie ) 

a dit qu'elle ^tait enceinte 

du fait de Pamphile ; 

cela s'est trouv^ faux. 

Maintenant, comme elle voit 

que des noces se pr^parent 
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Obstetncem aocersitiun ad eam, etpoenim ut adferret 
Hoc oisi fit, poeram ut ta videas, ml moventur nuptiae. 

smo. 

Quid ais? quum inteilexeras 54^ ^ 

Id consilium capere, cur non dixti extemplo Pamphilo? 

DATUS. 

Quis igitur eum ab illa abstraxit, nisi ego? Nam omDesnOd 

quidem 
Scimus quam misere hanc amarit; nunc sibi uxorem espetit. 
Postremo id mihi da negoti; tu tamen idem has nuptias 
Perge facere, ita ut facis; et id spero adjuturos deos. 5^0 

smo. 
Imo abi intro; ibi me opperire, et quod parato opus est, pa»- 

[Davus abiL) 
Non impulit me, hasc nunc omnino ut crederem : 
Atque haud scio an, quae dixit, sint vera omnia ; 
Sed parvi pcndo. lilud mihi multo maxumum est, 
Quod mihi pollicitu' st ipsus gnatus. Nunc Chremem 625 



clioz Vaccoucheuse, avec ordre d'apporter un enfant. Si ron ne vient 
pas k bout de vous faire voir un enfant, on ne d^range rien k ce 
murlage. 

SIMON. Que dis-tulk? Lorsque tu t*es aper^u du complot, que 
ne le disais-tu sur-le-cbamp k mon fils ? 

DAVE. Et qui donc Ta arrache h cette fille, si ce n'est moi? Car 
nous savons tous combien il en <Stait fou. Aujourd'hui il d6sire se 
marier. Enfin, laissez-moi le soin de cette affaire, ct vous ccpendant 
continuez de travailler a ce mariagc , comme vous faltes , et j'csperc 
que les dieux vous aideront. 

SIHON. Entre plut6t au logis ; va m'y attendre , et pr^pare tout ce 
qui est n^essaire. {Dave 8'en va.) Non , il ne m'a pas compl^tement 
persuad^, et cependant tout ce qu'il dit Ik pourrait bien 9tre vrai ; 
mai8peum'importe. Cequime toucbe beaucoup plus, c'est lapromesse 
de mon fils. Allons maintenant trouver Cbr^m^s ; je le priorai de lui 



L ANDRIENNE. 



93 



est illico 
)stetricem 
imil 
lerum. 

uerum , 
itur nil. 
is? . 
ceras 
jilium , 
[ extemplo 

igitur 
1 ab illa, 

aes quidem 
misere 

sibi 

rr n^j 



- --'^t 



.p, .'.j:.z 



k la maison ( ici ) , 

une servante a tit^ envoytio snr-lo-olmmp 

pour-faire-venir raccouolicuiio 

auprds d'eUo , ot on-mfimo-tomjm 

afin qu ollo apport&t uu onfUnt. 

Si cela n'arrivo pas , 

que toi tu voies un onfant , 

ces noces ne sont di^rangdoB en rion. 

8IMON. Quodis-tu? 

puisque tu avais comprlA 

qu'elle (Glyciirio) formait 00 doMoin , 

pourquoi no ras-tu pos dit snr-le-ohAmp 

iPamphilo? 

DAVB. Qui donc 

a arrach^ lui ii elle , 

8i-ce-n'e«t moi? 

Car nons toas cert^n 

nous savon« comhUm ^perdumcfit 

il a aim<i cette fUU; 

maintenaot il dtanmdH pr/or Itti 

nne «^potue, 

EnBn Afmm k nuA >//ufl^y^uAf 

cette t^be fUi dk/M^itt^ VUtUrifi^n^, $ 

UA c«{Mrn4arit 

afxuii 'if/ffiayt *»>% Ut yr^i^t^ % 

^ jrWBBT»: -^^-^.T*^ '.^a^S^X «n 

. v.tir ".^ ^i ':. i ,:«: 



«/>/«. 



.* t^.ft^Nu». 
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Conveniam ; orabo gnato uxorem : id si impetro, 

Quid alias malim, quam hodie, has fieri nuptias? 

Nam ^natus quod pollicitu' st, haud dubium est mihi, 

Si noiit, quin eum merito possfm cogere. 

Atque adeo in ipso tempore eccum ' ipsum obvium. 5^ ^ 

SIMO, CHREMES. 

SIMO. 

Jubeo Chremetem. 

GHREMES. 

Oh ! te ipsum quaerebam; 

SIMO. 

Et ego te. 

CHREMES. 

Optato advenis- 
Aliquot me adiere, ex te auditum qui aiebant, hodie Qliam 
Meam nubere tuo gnato ; id viso, tune an ilii insaniant. 

SIMO. 

Ausculta pauca; et quid ego te velim, et tu quod quaeris, scies- 

CHREMES. 

Ausculto : loquere quid. velis. 535 

SIMO. 

Per te deos oro et nostram amicitiam, Chreme, 
Quae, incepta a parvis, cum aetate adcrevit simul, 

donner sa fille. Si je robtiens, pourquoi ne pas faire ce mariag® 
anjourd'hui plutot qu'un autro jour? car j'ai la parole demon fils» 
et j'ai sans contredit le droit de le contraindre, s'il se r^tracte. "Hoi^ 
yoilk Chr^mfes , que le hasard m'offre fort k propos. 

SIMON, CHREMfeS. 

8IM0N. Jo souhaite k Chremfes.... 

CHREME3. Ah ! c'est vous pr^^cisement que je cherchais. 

8IMON. Et moi, je vous cherchais aussi. 

CHREMES. Vous arrivcz k souhait. Quelques personnes me 8<>"^. 
venues trouver, qui disaient tenir de vous que ma fille se mari^ 
aujourd'hui h votre lils. Je viens savoir qui de vous ou d'^"*^ 
extravague.^ 

SIMON. Ecoutez, quelques mots vous apprendront ce que j*attex3^^^ 
de vous , et ce que vous d^sirez savoir de moi. 

GHR^MES. J'<5coute : parlez. 

SIMON. Je vous en conjure, Chr^mfes, au nom des dieux, au n^^*^ 
de notre amiti^ , qui, commenc^ dfes renfance, 8'est accrue n^^^^ 
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ato : 

id, 

i 

) fieri 

gnatus 

ihium mihi , 
1 merito 



m 



ipso. 



je lui demanderai-aveo-prifere 

sa fille pour ^ponse k mon fils : 

si j'obtiens cela, 

pourquoi pr6f6rerais-je 

que ces noces se fissent 

un-autre-jour 

plutdt que aujourd'liui? 

Car quant d ce-que mon fils 

m'a promis , 

il n'est pas douteux pour moi , 

que je ne puisse k-bon-droit 

forcer lui de Vexecuter, 

s'il ne-voulait-pas. 

Et mgme (pr^cis^ment) 

le-voici lui-mSme (Chr^mfes) 

qui-s'offre d moi 

dans l'occasion m^me. 



CHKEMES. 


SIMON, CHKEMES. 


Chremetem. 


SIMON. Je d^sire que Chr^mfes «e porte hien. 


Oh! 


CHREMES. Oh I 


te ipsum. 


je te cherchais toi-m§me. 


50 te. 


SIMON. Et moi je cherchais toi. 


Advenis optato. 


CHREMES. Tu arrives k-souhait. 




Quelques personnes 


■ 


sont venues-trouver moi , 




qui disaient 


:te. 


cela avoir ete appris de toi , 


Ti hodie 


que ma fiUe aujourd'hui 


gnato : 


se mariait a ton fils : 




je viens-voir ceci , 




si c'est toi qui eatravagues 




ou si ce sont eux 




qui extravaguent. 


3ulta pauca ; 


siMON. Ecoute peu de mols ; 




et tu sauras 


3lim te. 


quoi je veux te dire , 


quceris. 


et ce-que toi tu cherches d taooir. 


Ausculto : 


CHREMES. J'^coute : 


id velis. 


dis quoi tu veux. 


te , Chreme , 


siMON. Je prie toi , Chr^mfes , 




par les dieux 


amicitiam , 


et par notre amiti^ , 


)ta 


laquellc , commencfe 




depuis nous petits ( dfes notre enfance ) , 


oaul 


a grandi en-m§me-tBmps 



A5DUA. 



f^erqne oiucaHi fmatam toam, et gnatiim m^im, 
Ciijus tibi pote^assomma seframli datur, 
Cl me adgnTes in hac n?, atqqe ita^ uti nuptia ^ 

Fuenuit fiilan&^ fianL 



Ah! nemeohsecra; 
Qo» boe te orando a me impetrare oporteat. 
AUnm csse cendes nunc me atque otim, quum dabain? 
Si ia rem esl ulrique ut fianU acoersi jube : 
Sed si ex ea re ptus est mali quam oomiiodi 
Clnqiie, id oro te. in commune ul coosolas, 
Quasi iUa toa sit Pamphilique e^ sim pater. 

SDIO. 

Imo ita Tob, itaque * postulo ut fiat, Chreme : 
Neque pc^tiikm abs le^ ni ipsa res moneat. 

CHEEllBS. 



Quid est? 



SMO. 

Irs sunl inter Glyoefium et gnatum. 

CHaEMBS. 

Audio. 
smo. 
Ita magn» ut ^rem posse aTelli. 

CHREMBS. 

Fabulae! 

SIMO. 

Perfecto sic est. 

r&ge, aa nom de Totre filleimique, aa nom de mon fils, doi 
salut est entre tos mains, aides-moi dans cette circonstance , e1 
sons ce mariage . comme nons FaTons r^ln. 

CHB^xks. Ali ! ne me pries pas : comme s*il fallait en effe* 
prier ponr obtenir cela de moi ! Je consentais antrefois k donne; 
fille ^ Totre fils ; pensez-vons qnej'aiechang<& d*avis? Si ce ma 
lenr est ^alement a^^antagenx , envovez-les chercher ; mais s' 
doit r^nlter ponr tons les denx plns de mal que de bien , pese 
Tons prie, les int^r§ts communs , comme si ma fille ^tait la v5tr 
qne je fnsse le p^e de Pamphile. 

8IMOK. Mais c*est hien ainsi que je l*entends et qne je den 
qne se fassent les choses , mon cher Chr&nfes ; et je ne vous le de 
derais pas, si les circonstances ne le Toulaient ellcs-m§mes. 

0KR]£Mi:8. Qu'y a-t-il donc ? 

8IMON. Glyc^rie et mon fils sont bronillds. 

OTnii^Mfes. J^entends. 

8IMON. Mais brouill^ au point que j^esp^ pouToir les s^pai 

ohb]£m^8. Chansons! 

SXMOK. La chose est oomme je vous le dlt» 
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oom astate , 

perqaetuam gnatam 

unicam , 

et meum gnatmn, 

cnjus servandi 

snmma potestas dator tibi, 

,ut adjnves me 

inhac re, 

atqne nnptiffi fiant, 

ita nti futnrsB fherant. 

CHBEME8. 

Ah ! ne obsecra me ; 

qnasi oporteat 

te impetrare boc a me 

orando. 

Censes me esse alixmi 

nnnc atqne olim , 

qnum dabam ? 

Si est in rem 

utriqne 

utfiant, 

jube aocersi : 

sed siexeare 

plus mali 

quam commodi 

est utriqne, 

oro te id , 

ut consnlas in commnne , 

quasi illa sit tna , 

egoque sim 

pater Pamphili. 

8JKO. Imo volo ita, 

postnloqne 

iit fiat ita, Chreme : 

neque postnlemabs te, 

ni res ipsa 

moneat. 

CHBJBMBS. Qnidest? 

8IMO. Ir» snnt 

inter Glycerinm et gnatnm . 

CHBEMES. Andio. 
siifto. Ita magnffi 
ut sperem 
posse avelli. 

CHSEMES. Fabulse! 
SJLMO. Profecto est sic. 
L'AKBBiBiinni. 



avcc l*iige , 

et par ta fille 

nnique , 

et par mon fils , 

duquel devant-dtrensauv^ 

plein pouvoir est donn^ k toi, 

je te prie que tu aides moi 

en cette afiOure, 

et que ces noces se fassent , 

ainsi comme elles avaient dfl dtre. 

CHRiMES. 

Ah ! ne supplie pas moi ; 

comme s*il fallait 

toi obtenir cela de moi 

en priant. 

Penses-tu moi §tre autre 

aujourd'hui qu'autrefois , 

lorsque je donnids ma fille dton fil»? 

S'il est k int4r@t 

pour tous deux (Philimitoe et Pamphile) 

que ces noces so fassent, 

ordonne qu'ils soient mand^.s ; 

mais si de cette chose 

plus de mal 

que d'avantage 

est (r^sulte) pour tous-denx , 

je prie toi de ceci, 

que tu avises k Vintirit commun, 

comme si elle (Philumfene) ^tait ta /Ub, 

et que moi je fusse 

le p^re de Pamphile. 

siMON. Mais je 2e veux ainsi , 

et je demande 

qu't7 se fasseainsi, Chr^m^s, 

et je ne le demanderais pas k toi , 

sila circonstance elle-mdme 

ne w'y-engageait. 

CHREMES. Qu*est-cfl (qu'y a-t-il)? 

siMOK. Des querelles sont 

entre Glyc4rie et moti fils. 

CHR^MES. J'entends (tu mele dis). 

siMON. Tellement grandes 

que j'espfere 

lui pouvoir §tre d^tach^ d*elU, 

CHB^MES. Chansonsl 

siMON. Gertainement c'est ainsi. 

7 
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CHREMSS. 

Sic hercle, ut dicam tibi : 
Amantium irae, amoris integratio. 

smo. 
Hem, id te oro, ut anteeamus, dum tempus datur, 
Dumque ejus libido occlusa est contumeuis. SS 

Priusquam harum scelera, et lacrumae confictae dolis^ 
Reducant animum aegrotum ad misericordiam, 
Uxorem demus. Spero, consuetudine et 
Conjugio liberali devinctum , Chreme , 
Demne facile ex illis sese emersurum * maiis. 

GUREHES. 

Tibi ita hoc videtur ; at ego non posse arbitror 
Neque ilium hanc perpetuo habere, neque me perpeti. 

SIMO. 

Qui scis ergo istuc, nisi periclum feceris? 

CHREMES. 

At istuc periclum in fiiia fieri grave est. 

SIMO. 

Nempe incommoditas denique huc omnis redit , ^ 

Si eveniat (quod di prohibeant!) discessio. 

At si corrigitur, qiiot commoditates, vide. 

Principio amico nlium restitueris ; 

Xibi generum firmum , et filiae invenies virum. 

CHB]fMi:s. Ou plutSt comme je vais vous le dire : Brouille 
d*amant8, renouvellement d*amour. 

SIHON. H6 bien! prenons donc les devants, tandis quenonslc 
pouvons encore , tandis que sa passion est ralentie par les mauvais 
proc^d^s. Avant que les ruses, les artifices, les larmes feintes deces 
cr^atures rappellent k la piti^ ce coeur malade, donnons-lui une 
femme. J'espfere, mon cher Clir^mfes, qu'uneliaison, qu'un mariage 
honngte rattachera, et qu'ensuite il se retirera sans peine de cet 
abime de malheurs. 

OHB^Mks. You8 le pensez; mais je ne le pense pas, moi, qu'il 
puisse garder constamment ma fille, ni que je puisse souffrir.... 

siMON. Comment le pouvez-vous savoir avant l'exp6rience ? 

OBBi^MisB. Mais la faire sur ma fille, cela me paratt dur. 

8IMON. Au surplus, tout rinconv^nient se r^duitici au divorce, 
8'il arrive ( ce que veuillent les dieux emp§cher ! ) ; mais s'il se cor- 
rige , voyez que d'ava:htages ! D'abord vous rendrez un fils ii votre 
ami , puis vous acquerrez im gendre soUde) et votre fille un bon mari. 
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Hercle sic, 
:ibi : 
iam, 
amoris. 
a, oro te id, 
las, 

is datar, 
bido ejus 
i contumeliis. 
L scelera 

j confictae dolis , 
i misericordiam 
grotum , 
)rem. 
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c 



perpeti. 
ergo 

periclum? 
At est grave 
lum tieri 

ipe denique 
mmoditas 



roliibeant!) 

gitur, 

commoditates. 

restitueris 

20 ; 

bi 

rmum, 

um. 



CHREMES. Ouif par-Horctile , ainsi, 
comme je vais-dire k toi : 

QXJERELLES D'AHANTS , 
BENOTTYELLEMEKT D^AHOUB. 

SIHON. Allons , je prie toi de ceci , 

que nous allions-au-devant du mal, 

pendant que le temps nous B8t donnS , 

et pendant que la passion de lui 

est comprim^e (ralentie) par les affronfcs. 

Avant que les sc^l^ratesses 

de ces femmes , 

et leurs larmes simul4es par ruse , 

ram^nent k la piti^ 

son cceur malade, 

donnons-/iit une ^poose. 

J'espfere , £Jhr6mfes , 

qu'encliatn4 par une Uaison 

et par un mariage honn^te 

il tirera soi 

ensuite facilement 

de ces malheursld (de ce mandit amour). 

CHBEMES. 

Cela semble ainsi k toi ; 

mais moi , je ne pense pas 

ni lui pouvoir 

garder cette jeune f.lle (Philomhie) 

constamment , 

ni moi pouvoir soufirir une telle union* 

SIMON. Comment donc 

sais-tu cela , 

si tu n'en fais pas Texp^iencc? • 

CHKEMES. Mais il est dur 

que cette exp^rience se fesse 

sur ma fiUe. 

siMON. Cependant en-d4finitive 

tout rinconv6nient 

revient k ceci , 

si (que) un divorce 

( ce que les dieux veuilleut-emp^cher ! ) 

arrive. 

Mais 8'il (Pamphile) se corrige 

vois que d'avantages. 

D'abord tu auras rendu 

un fils k ton ami ; 

puis tu trouveras pour toi 

un gendre solide, 

et pour ta fille un hon mari. 
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CHREMBS. 

Quid istic' ? si ita istuc animum induxti esse utile, 51^ 

Nolo tibi ullum commodum in me claudier*. 

SlfifO. 

Meiito te semper maxumi feci , Chreme. 

ghremes . 
Sed quid ais? 

SIMO. 

Quid? 

CHREMES • 

Qui scis eos nunc discordare inter se? 

SIMO. 

Ipsus mihi Davus, qui intimus est eorum consiliis, dixit : 
£t is mihi suadet, nuptias, quantum queam, ut maturem. 5T^ 
Num, censes, faceret, filium ni sciret et eadem haec velle? 
Tute adeo' jam ejus audies verba. Heusl evocate huc Davum- ^ 
Atque eccum ; video ipsum foras exire. 

DAVUS, SIMO, CHREMES. 

DAVUS. 

Ad te ibam. 

SIMO. 

Quidnam est^ 

DAVUS. 

Cur uxor non accersitur? jam advesperascit. 

chbi^mIis. N*en parlons plus. Si vous 7oyez tant d'avantages dans 
oette union , je ne veux point mettre le moindre obstacle k votre 
satisfaction. 

8IM0N. Cest avec raison que je vous ai toujours tant aimd, cher 
Chr^m^s. 

CHRiMks. Mais, ^propos, dites-moi donc ? 

SiMON. Quoi? 

chr£mI:s. Comment savez-vous qu*ils sont maintenant brouill^s? 

siMON. Dave Iui-m6me , le confident et rfime de leurs projets, 
me Ta dit. Cest lui qui me conseille de faire le mariage au plus 
tdt. Croyez-vous qu'il agirait ainsi , 8'il ne savait que mon fils a le 
mSmc d^sir? Tenez, vous allez Pentendre Iui-m6me. HoI^I faites 
venir Dave. Mais le voilk, je le vois qui sort. 

DAVE, SIMON, CHR^mJ:S. 

DAYB. Je venais vous trouver. 
8IMON. De quoi s*agit-il? 

DAYB. Pourquoi no fait-on pas venir la ilanc^e? il se fait d^it 
tard. 



* • 
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OBfiBMES. 

Qnid istic? 

^iuidxixti ita animiun 

istaG esse utile, 

Do]o nlltim commodum 

c^aclier tibi in me. 

*Dco. Chreme, 

^^i 8«mper maxumi te 

«HitEsafBS. Sed quid ais? 
8w:o. Quid? 

CHi^^BSMEg. Qni sds 
eos 

^^oidare nunc inter se? 
snco^ Davusipsus, 
V^ «tintimus 
waailiiseorum, 
^*'^^! XQihi : 
®*^^ suadet mihi, 
^* ^aciaturem nuptias, 
^"■^Titnm queam. 
^^^"**i faceret , censes , 
^ «fdretfilium 
^^^«etliflBceadem? 

^*« adeo jam 

^^^es yerba ejus. 

**'^tu! evocatehucBavum. 

^^ue eccnm ; 

^deo ipsnm exire foras. 

DAVus, smo, 

CaaREMES. 

Dattjs. Ibam ad te. 
8IHO. Qnidnamest? 
PATns. Cur uxor 
non accersitur? 
jtm adTesperascit. 



CTTREMES • 

Que repondrais-je k cela (iites pri^res)? 

si tu as mis ainsi dans ton esprit 

que cela est utile, 

je ne-veux-pas qu'aucun avantage 

soit intercept^ k toi en moi (demapart). 

BiMON. Chr^m^s, 

j'ai fait toujours le-plus-grand-cas de toi 

avec raison. 

CHB^Mi:s. Mais que dis-tu? 

siMON. Quoi? 

CHK^M^s. Comment sais-tu 

que eux ( Glyc^rie et Pamphile) 

sont-brouill^s maintenant entre eux? 

slMON. Davelui-mgme, 

qui est intime confident 

dans les desseins d'eux, 

/'a dit k moi : 

et il conseille k moi 

que je hate (de hater) les noces , 

autant-que je pourrai. 

Est-ce-qu'il le ferait , penses-tu , 

s'il ne-savait que mon fils 

veut aussi ces m§mes choses ? 

Toi-m8me d'ailleurs tout-de-suite 

tu vas-entendre lesparoles delui(Dave). 

Holii ! faites-venir ici Dave. 

Mais le-voici ; 

je /e vois lui-mSme sortir dehors 

DAVE, SIMON, 
CHREMfeS. 

DATB. J'allais vers toi. 

siMON. Qu'e8t-ce-donc? 

DAVE. Pourquoi Tdpouse (la fianc^e) 

n'e8t-eile pas mandee? 

d^k il se fait-tard. 



102 AimRU. 

snio (ad Chremeiem), l^ 

[ad Davum,) 
Ego dudum nonnil veritus sum, Dave, abste, ne faceresidem 
Quod volgus servorum solet, dolis ut me deluderes, W* 
Propterea quod amat filius. 

** BAVUS. 

Egon' istuc facerem? 

SIMO. 

Credidi : 
Idque adeo metuens , vos qelavi , quod nunc dicam. 

DAYUS. 

Quid? 

SIMO. 

Scie^- 
Nam propemodum habeo jam fidem. 

DAVUS. 

Tandem cognosti qui siena- 

SIMO. 

Non fuerant nuptiae futurae. 

DAVUS. 

Quid? non? 

SIMO. 

Sed ea gratia 68f> 
Simulavi , vos ut pertentarem. 

DAVtTS. 

Quid ais? 

SIMO. 

Sic res est. 

8IX0N (d ChrSmit), L'entendez-vous? {A Dave,) Dave, j'ai long- 
temps craint que tu ne fisses comme le commun des esclaves, que 
tu ne me jouasses quelque tour, et cela parce que mon fils a une in- 
clination. 

DAVE. Moi ! je ferais cela! 

siMON. Je Tai cru; et, dans cette orainte, je vous ai cach^ i 
tous deux ce que jo vais te dire maintenant. 

DAVE. Quoi donc? 

siMON. Tu vas le savoir; car j'ai presque confianceen toi. 

DAVE. Ah ! vous me connaissez dono enfin ! 

siMON. Ce mariage n'^tait qu'une feinte. 

DAVB. Comment, une feinteV 

SIMON. J*ai feint pour vous sonder un peu Tun et raatre» 

DAVE. Que me dites-vous? 

SIMON. La pure v4rit6. 



smo ( ad Chnmtim ). 

Audin'? 

{odDavum), Egodadnm 

sQm yeritns nonnil 

abs te, Dave , 

ne faceres idem 

quod vnlgns senrornm 

solet, 

nt delnderes me dolis , 

propterea qnodfilius 

amat. 

3>ATUS. 

Egone facerem istno ? 

SIHO. Credidi : 

adeoqne metuensid, 

celavi vos, 

quod nnnc dioam. 

i>Atus. Qnid? 

SIHO. Soies. 

Nam jam 

habeo propemodnm fidem. 

i>ATus. Tandem 

cognosti qni siem. 

siHO. Nnpt!» 

non fhtnr» fnerant. 

i>ATirs. Qnid? non? 

smo. Sedsimnlavi 

ea gratia , 

nt pertentarem yos. 

DATUS. Qnid ab? 

siMO. Bes est sic. • 
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SJXOix {A Chr4mi9), 

Tn entends ? 

(& Dave ). Cest que moi longtemps 

j*ai oraint qnelqne-peu 

de toi, Dave, 

• 

qne tn ne fisses la m^e chose 

qne le commnn des esclaves 

a-coutume de fairt, 

savoir-qne tu jonasses moi par mses , 

parce qne mon fils 

aime (a nne inclination ). 

DATB. 

Moi! qne je fisse cela? 

siMOK. Je rai om : 

et en-cons^qnence , craignant cela, 

j*ai cach6 k vot^s deuw (mon fils et toi), 

ce qne maintenant je vais-^e-dire. 

DATB. Quoi? 

siMON. Tn vas-Ic-savoir. 

Car d^-2i-pr^sent 

j*ai presqne confiance en toi. 

DATE. Enfin 

tn as reconnn qni je snis. 

SIMON. Ces noces 

n'avaient pas dft Stre ( avoir lien )« 

DATB. Qnoi? non? 

SIMOV. Mais j*ai feint 

par ce motif , 

ponr qne je sondasM vons dewo, 

DATB. Qne dis-tn? c 

siMON. La chose est ainsi. 
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DAYDS. 

Videl 
Nunquam quivi ego istuc intelligere. Vah consilium callidum. 

SIHO. 

Hoc audi : ut hinc te jussi introire, opportune hic fit mi obviaiB< 

DAVus (secum). 



Numnam periimus? 

SIMO. 

Narro huic , quae tu dudum narrasti mibi. 

DAVUS. 

Quidnam audiam ! 

SIMO. 

Gnatam ut det oro, vixque id exoro. 

DAVUS. 

Occidi. 590 

SIMO. 

Hem , quid dixti^ 

DAvus (ad Simonem), 
Optume inquam factum. 

SIMO. 

Nunc per hune nuUa est mora. 

GHREMES. 

Domum modo ibo ; ut adparentur* dicam , atque huc renuntio- 

(Abit.) 



DAVE. Voyez ! je n'ai jamais pu p4n6trer ce mystfere : ah ! quell* 
iinesse ! 

giHON. Econte , maintenant. Aprfes t'avoir ordonn^ d'entrer, j< 
rencontre tont k propos Chrdm^s , que voilk. 

DAVB (d part). Aie! serions-nous perdus ? 

siMON. Je Ini raconte tout ce que tu m'avais racont^. 

DAVB. Qu*entends-je? 

siMOK. Je le prie de donner sa fiUe, et je Tobtiens k grand'pein© 
h, force de priferes. 

DAVB. Je suis mort. 

siMON. Hein ! que dis-tn ? 

DAVB. Bien, trfes-bien. 

siMON. Deson c6t^, kpr^sent, plus d*obstaole. 

cnRi^Mi^s. Je vais seulement dire chez moi qu'on pr^pare tout, ' 
je reviens ici V)U8 apprendre.... . (II i'en va.) 



de! 

;go quivi 
istuc. 

im consilium ! 
ihoc : 
introire 



mihi 

:um), Hem! 
eriiraus ? 
ro huic , 
lum 
ihi. 
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DAVE. Vois un peu ! 
jamais moi je n'ai pu 
comprendre cela. 
Ah ! Vhabile dessein ! 
BiMON. l^oute ceci : 
quand j'ai ordonn^ k toi d'entrer 
t'en allant d'ici , 
celui-ci (Chr^mte) 
arrive a-la-rencontre k moi 
i-propos. 

DAVE. ( d part ). Ah ! 
est-ce-donc-que nous-sommes-per d us ? 
siMON. Je raconte k lui 
les choses que toi tout-ii-rhcure 
tu as racont^s a moi. 
idnam audiam ! dave. Quoi-donc vais-je-entendrc ! 

SIMON. Je le prie 
qu*il donne sa fille & mon fdSf 
et avec-peine 

j'obtien8-par-mes-prifere8 cela. 
DAVE. Je-suis-mort. 
siMON. H^! qu*as-tu dit? 
DAVE (d Simon), 
Ccst trfes-bien fait , dis-je. 
siMON. Alaintenant nul obstacle 
n'esi d ce managfd par lui (de sa part). 
CHREMES. Je vais-aller seulement 
ii la maison ; 

je dirai que tout soit pr^par^, 
et jc reviens-rannoncer ici. 

( II 8'en va«) 



tam, 



;cidi. 

1 , quid dixti ? 

l Simonem). 

;tum, inquam. 

c nulla mora 

nc. 

Ibo modo 



irentur, 
itio huc. 



{Abit.) 
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SIMO. 

Nunc te oro, Dave, qaomam solus mi effecisti has iiuptias«-" 

DAVUS. 

Ego vero solus. 

SIMO. 

Corrigere mihi gnatum porro enitere. 

DAVUS. 

Faciam hercle sedulo. 

SIMO. 

Potes nunc, dum animus irritatus est. 69^ 

DAVUS. 

Quiescas. 

SIMO. 

Age igitur. Ubi nunc est ipsus? 

DAVUS. 

Mirum ni domi est. 

SIMO. 

Ibo ad eum, atque eadem hsec, quse tibi dixi, dicam itidemilt^ * 

(AbiU) 

DAVUS. 

Nullu* suncm^ 
Quid causae est quin hinc in pistrinum recta proficiscar via? 
Nihil est preci loci relictum ; jam perturbavi omnia : 
Herum fetelli ; in nuptias conjeci herilem filium ; 60^ 

Fecr hodie ut fierent, insperante hoc, atque invito 

philo. 
Hem astutias! Quod si quiessem, nihil evenisset mali. 

siMON. Maintenant je te prie, Dave, pnisque o*est toi senl qiii 
fait cd mariage.... 

DAVB. Oui vraiment, moi senl. 

siMON. Fais donc tont ton possible ponr corriger mon fils. 

DAVE. Je le ferai , et de mon mienx. 

SIMON. Tn le penx, maintenant qn^il est irrit^. 

DAVB. Soyez tranquille. 

SiMON. A roenvre donc. Mais oti est-il maintenant? 

DAVE. Je m*^tonnerais s*il n'^tait k la maison. 

siMON. Je vais le trouver, et lui r6p6ter ce que je viens de ^ 
dire. {Tl s^en va,) 

DAVB. Je suis an^ti. Que ne vais-je droit au moulin? D n*ya 
plus k prier, maintenant; j'ai tout g^t^, j'ai tromp^ mon mattre, 
j'ai embarqu6 son fils dans ce mariage, et ce mariage, j'ai tant 
fait qu^il va se faire aujourd'hui contre Tattente du bonhomme et le 
gr^ de Pamphile. Ha ! Vhabile homme que je suis ! Que ne demeu- 
rais-je en repos ! D ne me serait arriv^ auoun mal. Mais le voiei , 
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c , Dave , 
)niam boIus 

) • • * • 

50 vero solus. 
;ere porro 
lilii gnatTim. 
srcle 
ulo. 

js nunc, 
is est irritatus. 
uiescas. 
j igitur. 
3st ipsus ? 
[irum 

.. •• 

adeum, 
m itidem illi 

h 

ibi. {Abit.) 

um nullus. 

se est 

proficiscar 

im? 

est relictum 

rbavi omnia : 
•um; 
nuptins 
•ilem ; 
•ent 

rante, 

ito Pamphilo. 

tias ! 

uiessem. 



siMON. Maintenant, Dave, 
je prie toi , puisqne senl 
tu as r^alis^ pour moi 
ces noces..*. 
DAVB. Certes moi senl. 

siMON. Efiforce-toi d^sormais 
de corriger k moi mon fils. 
DAVE. Par-Hercule 
jele ferai avec-zfele. ^ 
siMON. Tu le penx maintenant, 
pendant que son ccBur est irrit^. 
DAVE. Sois-tranqnille. 
siMON. Agis (travaillenB-y) donc. 
Oii maintenant est-il Ini-mSme ? 

DAVB. Ceaf ^tonnant 

8'il n'e8t pas k la maison. 

8IMON. Je vais-aller verslui, 

et je dirai de m^e h Ini 

ces mlmes-choses 

que j*ai dites k toi. {Tl 8'en ta.) 

DAVE. Je suis aneanti. 

Quoi de motif (quel motif ) y a-t-il 

pour que d'ici je ne parte 

par le droit chemin 

pour le moulin ? 

Aucun lieu n'est laiss^ 

ilaprifere; 

d^ja j*ai tronbl^ (gat*) tont : 

j'ai tromp6 mon maitre; 

j'ai jet6 dans ces noces 

le fils de-mon-maltre; 

j*ai fait qn*elles se fissent 

aujourd'hni, 

celni-ci (Simon) ne-r-esp^ant-paa , 

et malgr6 Pamphile. 

Ah! les belles msest 

Que si je m'-^tais-tenn tranqnille, 
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Sed ei:jcum ; ipsum video. Occidi. 

Utinam mihi esset aliquid hic, quo nunc me praecr/^/k? 
darem ! 

PAMPHILUS, DAVUS. 

PAHPHiLUS (secum). 
Ubi iHic 'st scelus, qui me perdidit? 

DAVUS. 

Perii. 

PAMPHILUS. 

Atque hoc confiteor, mihi 605 
Jureobtigisse, quandoquidem taminers, tam nuUi* consili. 
Servone fortunas meas me commisisse futili ? 
Ergo pretium ob stultitiam fero. Sed inultum nunquam id aii^ ^ 

feret. 

DAvus [secum), 
Posthac incolumem sat scio me fore, nunc si hoc devito malunfi - 

PAMPHILUS. 

Nam quid ego nunc dicam patri? Negabon' velle me, modo6l O 
Qui sum pollicitus ducere? Qua fiducia id facere audeam? 
Nec quid me nunc faciam scio. 

oni , c'est lui-m§me. Je suis mort. Diexix ! que n*ai-je 1& irn prfe*'' 
pice potir m*y jeter ! 

PAMPHILE, DAVE. 

PAMPHiLB {dpart). Oh est-il, ce sc^l^rat qui m'aperdu? 

DAVE. Je suis mort. 

PAMPHiLE. Aprfes tout, je n*ai que ce que je m^rite, je Tavon^ • 
puisque j'ai ^t^ assez imb^cile, assez imprudent pour confier m(^^ 
sort a un mis^rable esclave ! Me voilk bien pay6 de ma sottise, ma*^ 
il n'en sortira pas impun^ment. 

DAVB (dpart). Si je me tire de celui-lk, il n'est plus dediyjg^^ 
pour moi. 

PAMPHILE. Car, que dire maintenant k mon pfere? Lui dirai-J^^ 
que je ne veux plus me marier, moi qui viens de donner nf* ^ 
parole? De quel front l'oserais-je ? Je ne sais t)1us que faire, 
v4rit^. 
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evenisset. 
i; video ipsum. 
I;inam 
iet mihi bic, 

praecipitem ! 



uucnn maUionr ne serait arriv^. 

Mais le-voici; je le vois lui-m8me. 

Je-suis-mort. Plfit-aux-Dieux-que 

quelque lieu ftlt k moi ici, 

oii maintenant 

je pus8e-me-pr6cipitor ! 



LUS, DAVUS. 


PAJVIPHILE, DAVE. 


QS (secum). 


PAMPHILB (d part). 


ic scelus, 


Oh est ce so^l^at. 


.it me? 


qui a perdu moi ? 


'eru. 


DAVE. Je-suis-perdu. 


DS. 


PAMPHILB. 


ifiteor 


Pourtant je confesse 


sse mihi jure, 


que cela est arriv^ k moi k bon droit, 


idem tam iners, 


puisque je euit si l^he, 


ji nulli. 


et de prudence si nulle. 


imisisse 


Se peut-il que j'aie confi6 


iinas 


mon sort 


li? 


k un esclave vain (imprudent) ? 


pretinm 


Donc je re^ois le prix 


^am. 


pour ma sottise. 


uam auferet id 


Mais jamais il n'emportera cela 




impuni. 


ecum). Scio sat 


DAYE (d part). Je sais assez 


columem posthac , 


que je serai sain-et-sauf ii-ravenir, 


evito 


si maintenant j*4vite 


m. 


ce mal (sa colfere). 


us. Nam nunc 


PAMPHILE. Car maintenant 


dicara patri? 


quoi moi dirai-je k mon pere? 


3 me velle, 


Dirai-je que je ne-veux plue, 




moi qui tout-a-rheure 


sum ducere ? 


lui ai promis de prendre-femme? 


;ia 


Avec quelle effronterie 


accreid? 


oserai-je faire cela? 


lunc 


ct je ne sais pas maintenant 


im me. 


quoi je dois-faire de moi. 
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DAVnS. 

Nec quidem me (atque id ago sedulo)* 
Dicam aliquid jam inventurum, ut huic malo aliquam produca^ 
moram. 

PAsiPHiLUS (ad Davum), 
Oh! 

DAVUS. 

Visus sum. 

PAMPHILUS. 

Ehodum, bone vir, quid ais? Viden' me consiliis tuis 
Miserum impeditum esse ? 

DAVUS (ad Pamphilum). 
At jam expediam. 

PAMPHILUS 



Nempe ut modo? 



DAVUS. 
PAMPHILUS. 



Expedies? 
Certe, Pamphile. 615 



DAVUS. 

Imo melius, spero. 

PAMPHILUS. 

Oh ! tibi ego ut credam , furcifer? 
Tu rem impeditam et perditam restituas?Hem, quo fretu' 
suml 



DAVE. Ma foi, ni moi non plus, et cependant j*y songe serieu- 
sement. Allons , je vais lui dire que je trouverai quelque moyen. 
pour 61oigner le coup qui nous menace. 

FAHPHILE (d Dave), Ha ! 

DAVE. H m'a vu. 

PAUPHILE. Approchez donc, homme de bien. Qu*en dites-vous? 
voyez-vous l'6tat oii me r^duisent vos bons conseils? 

DAYE (d Pomphile), Mais je vous en tirerai bientdt. 

PAMPHILE. Tu m'en tireras? ' 

DAVE. Certainement, Pamphile. 

FAMPHiLB. Comme tant6t, n'est-cepas? 

DAYE. Non; plus heureusement, je respfere. 

PAMPHILE. Comment? je me fierais encore k toi , pendard ! Tu 
pourrais r^tablir ime affaire embrouill^, d<Ssesp6r^e! Ha ! le bel 
appui que j'ai 12i! un maraud, qui m'arrache de T^tat le plus tran- 



l'andrienne. ^^^ 

;c dicam qtiidem davb. Ni mo« je «e dirai pew certes 
rum jam que je trouverai tout-de-suite 

quelque expedient 

(et pourtant je m*oocupe de cela aveo-ziile), 

pour que je prolonge (que j'apporte) 

quelquo delai 

k ce mal (k ce danger). 

PAMPHILE (d Dave). 

Oh! 

DAVE. J'ai 6t^ VTi. 

PAMPHILB. 

Holk! homme de-bien, 

que dis-tu? Vois-tu 

que moi mallieureiu; 

j'Ri 4t^ mis dans Tembarras 

par tesconseils? 

DAVE (d Pamphile), 

Je t'en tirerai. 

PAMPHILE. Tum'mtireras? 



id sedulo), 

,m 

oram 

rs {ad Davum.) 

isus sum. 

JS. 

vir bone, 

Videsne 

im 

1 esse 

liis? 

d Pamphilum). 

Lpediam. 

us. Expedies? 



erte, Pamphile. dave. Certainement, Pamphile. 



us. 

t modo? 

[mo melins, 



PAMPHILB. 

Sans doute, conmie tantot. 
DAVE. Non, mais micux, 
je Tespfere. 

.TIS. Oh! PAMPHILE. Oh! 

edam tibi, moi que je croie toi, 

pendard ! 
uas Toi tu r6tablirais 

ditametperditam? mes affaires embarrass^es et perdues? 
sum fretus ! Ah ! sur qui suis-je appuy^ I 

j toi qui aujourd*hui 
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Qui me hodie ex tranquilUssima re conjecisti in nuptias. 
Annon dixi hoc esse futurum? 

DAVUS. 

Dixisti. 

PAMPHILUS. 

Quid meritus? 

DAVUS. 

Grucem. 
Sed paululum sine ad me redeam : jam aliquid dispiciam. 

PAMPHILUS. 

Heimihi!6S^, 
Cur non habeo spatium, ut de te sumam supplicium ut volo;* 
Namque hocce tempus praecavere mihi me, haud te ulciBdsioit* 

CHARINUS, PAMPHILUS, D4VUS'. 

CHARiNus {primo secum). 

Hocce est credibile aut memorabile , 

Tanta vecordia innala cuiquam ut siet , 

Ut malis gaudeant atque ex incommodis 6» 

Alterius, sua ut comparent commoda? Ah l 

Idne verum? Imo id est genus hominum pessimum, in 

Denegando modo queis pudor paululum est ; 

Post, ubi tempu' promissa jam perfici. 



quille , pour me pr^cipiter dans ce mariage ! Ne t'avais-je pas bie» 
dit que cela arriverait? 

DAVE. Cestvrai, vous l*aviez dit. 

PAMFHILE. Qu'a8-tu m^rit6 ? 

DAVE. Le gibet. Mais laissez-moi seulement reprendre tant soit 
peu mes sens , et je vous trouverai quelque chose. 

PAMFHILE. Malheureux que je suisl Que n'ai-je le loisir dete 
ch^tier comme jo le voudrais? Mais je n'ai que le temps de song* 
k moi , et non celui de te punir. 

CHARINUS, PAMPHILE, DAVE. 

CHABiNUS (d part). Cela est-il croyable? Existe-t-il un exempl< 
d'homme n^ assez pervers pour se r^jouir du malheur des autres 
et mettre ^n bonheur dans leur infortime ? Ah ! cela est-il biei 
vrai? Mais de tous les hommes, les pires sont ceux qui n'ont pas 1 
courage de vous refuser un service ; puis , le moment venu de teni 
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aillissima 


de r^tat le plus tranqaille 


le in nuptias. 


as jet^ moi dans cea noces. 




Est-ce-qne je ne t'ai pas dit 


n esse? 


que cela serait? 


xisti. 


DAVE. Tu ras dit. 


u 


PAMPHILE. 


IS? 


Qu'as-<M-m6rit6? . 


ucem. 


DAYE. La croix (le gibet]. 




Mais permets 


lulum ad me : 


que je revienne un-pen k moi : 


im aliquid. 


bientot je d^couvrirai quelque moyen. 


.. Hei mihi ! 


PAMPHiLE. Malheur k moi ! 


)eo spatium, 


Pourquoi n'ai-je pas du temps, 


ete 


pour que je tire de toi 


ut volo ; 


chatiment comme je veux ! 


ce tempus 


car ce temps qui me reste 


acavere mihi. 


permet(veut) que je songe kmoi, 


i te. 


et non que je punisse toi. 


RINUS, 


CHAKINUS, 


US, DAVUS. 


PAMPHn.K, DAVE. 


primo secum). 


CHAKINU8 {d'(ibord d part). 


■edibile 


Ceci est-il croyable 


.bile. 


ou possible-ii-dire, 


ordia 


qu'une si-grande ISchet^ 


!uiquam. 


soit inn^e k quelqu'un, 


malis 


que Ton se r^jouisse des maux 


commodis 


et des d^sagr^ments 




d'autrui, 


t 


pour en tirer 


la? 


ses propres avantages? 


rum? 


Ah ! cela est-il vrai? 


is hominum 


Certes cette espfece d'hommes 


n, 


est la pire de toutesj 


"est paululum 


auxquels de la honte est tant-soit-peu 


legando ; 


seulement pour refnser ; 


npus jam 


qui apr^s, quand le temps enfin vient 

8 
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Tum coacti, necessario se aperiunt, 630 

Et timent ; et tamen res cogit denegare. 

Eorum ibi est impudentissima oratio : 

« Quis tu es? quis mi es?cur meam tibi?Heus, proximussum 

egomet mihi ! » 
Attamen, ubi fides, si roges, 
Nil pudet, hic ubi opu' st, illic, ubi nihil opu' st, ibi ve- 

rentur. 635 

Sed quid agam? Adeamne ad eum, et cum eo injuriam hanc 

expostulem? 
Mala ingeram multa? Atque aliquis dicat : « Nihil promo- 

veris : » 
Multum : molestus certe ei fuero, atque animo morem gessero. 

PAMPHILUS. 

Charine, et me et te imprudens, nisi quid di respiciunt, 
perdidi. 

CHARINUS. 

Itane imprudens? Tandem inventa est causa ; solvisti fidem. 6iO 

PAMPHILU3. 

Qui tandem? 

CHAniNUS. 

Etiam nunc me ducere istis dictis postulas? 

PAMPHILUS. 

Quid istuc est? 



leur parole, il faut bien qu'ils Ifeventle masque, et bien qu'il leuJ^ 
en colite de refuser, la circonstance les y force. Rien n'^gale alord 
rimpudence de leufs discours : « Qui gtes-vous pour moi ? Pour-' 
quoi vous c4derais-je ce qui est k moi? Certes, je n*ai point deplu^ 
proche pareiit que moi-mSme. » T)emandez-leur oii est la bonn^ 
foi, vous ne les ferez point rougir. Delahonte, ils n'en ontpoint 9 
lorsqu'il en faudrait avoir ; n'en faut-il point , ils en ont. Mais qu^ 
ferai-je? irai-je lui demander raison de cette insulte? 1'accable-' 
rai-je de reproches? Vous n'y gagnerez rien, me dira-t-on.. XjT 
gagnerai beaucoup : je le chagrinerai du moins, et je satisferai mot^ 
ressentiment. 

PAMPHiLE. Charinus, vous et moi, nous sommes perdus pi^»"*^ 
ma faute, si les dieux ne nous regardent en piti^. 

CHARiNus. Comment, par votre faute? Enfin voua avez trouv^ 
un pr6texte ; vous avez d^gag^ votre foi ? 

PAMPHiLE. Coipment, enfin? 

GHABiNus. V0U8 flattez-vou8 de m*abuser encore par vc« beai»-'^ 
discours ? 

PAKPH2LS. Que voulez-vous dire ? 
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^roiQQ.issa perfici, 
toi coacti, 
80 ^periunt necessario, 
et txrtient ; et tamen 
res oogit denegare. 

iDi oratio eorum 

®®* ^^pudentissima : 

«^uisestu? 

^s«8mi? 

^ xxieamtibi? 

Hous, egomet sum 

proxiBausmihil . 

™^t>ien si roges, 

""}}■ ades, 
-?? Pxidet, 

fjl? tibi opu' st, 

?^^ iibiniMlopu»8t, 

i^* v^entur. 

. ?■ quid agam ? 

^^imne ai. eum, 

t ^^postulem cum eo 

^^o iiijuriam? 

J^^multa? 
H^lXie aliquis dicat : 
' "^omoveri8 nihil : » 
'J^tum: 

'■^^t;^ fuero molestus ei, 
"^Ue gessero morem 

^^^^rPHiLXJS. Charine, 
J^irudens 
'^^iidi et me et te, 

^i di 

X^iciunt 

■a. 

^JONXTS. 

^e imprudens? 
>.dem causa 
inventa; 
dsti fidem. 

iPHiLUS. Qui tandem ? 
:RiNirs. Postulas 
!n nunc ducere me 
dictis? 

PHILUS. 

est istuc? 



que leurs promesses s*accomplissent, 
alors ^tant forc^, 
se d^couvrent n^ssairement, 
et craignent; et pourtant 
la circonstance les force de refuser. 
Alors le discours d*eux 
est le plus impudent possible : 
« Qui es-tu, toi, disent-ils? 
qui es-tu pour moi? 
pourquoi donnerai-je mon Wen k toi? 
H6 1 moi-certes je suis 
le plus proche (le plus cher) k moi ! * 
Cependant si tu leur demandes 
ovL est la bonne-foi, 
ils n*ont-nullement-honte, 
Ik oh besoin est, 
et Ih oh. nullement besoin n'est, 
1&, dis-je, ils rougissent. 
Mais que ferai-je ? 
Irai-je vers lui (Pamphile), 
et demanderai-je-raison k lui 
de cette injure ? 
Entasserai-je sur lui 
des reproches nombreux ? 
Certes quelqu*un dira : 
« Tu n'y auras gagn6 (n'y gagneras) rien : » 
j'y gagnerai beaucoup : 
du moins j'aurai ^td k-charge k lui , 
et j*aurai port4 (donn4) satisfaction 
k mon ressentiment. 
PAMPHiLB. Charinufl, 
sans-le-savoir 
j'ai perdu et moi et toi , 
si lcs dieux 

ne noua regardent (ne nous sauvent) 
par quelque moyen. 

GHABINUS. 

Est-ce donc ainsi sans-le-savoir? 
Enfin unpr^texte 
a 6t4 trouv6 par toi ; 
tu as d^gag^ (trahi] ta foi. 
PAMPHILE. Comment enfin? 
CHARnoTB. Tu demandes (cherches) 
encore maintenant de s^duire moi 
par ces paroles? 

FAMPHILE. 

Qu'est-ce que tu disAh? 
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GHARINUS. 

Postquam me amare dixi, complacita esttibL . 
Heu me miserum, qui tuum animum ex animo spectavi meo! 

PAMPHILUS. 

Falsus es. 

GHARINUS. 

Nonne tibi satis esse hoc visum solidum est gaudiam, 
Nisi me lactasses amantem , et falsa spe produceres? 6i5 
Habeas. 

PAMPHILUS. 

Habeaml Ah! nescis quantis in malis verser miser, 
Quantasque hic suis consiliis mihi confecit sollicitudines 
Meus carnufex. 

GHARINUS. 

Quid istuc tam mirum, si de te exemplum capit? 

PAMPHILUS. 

Haud istuc dicas, si cogporis vei me, vel amorem meum. 

GHARINUS. 

Scio : cum patre altercasti* dudum; et is nunc propterea 
tibi 650 

Succenset; nec te quivit hodie cogere , illam ut duceres. 



CHARiNns. A peine vous ai-je dit que je raimais, qu*clle «.com- 
mene^ k vous plaire. Mallieureu^ que je suis ! devais-je dono jnger 
de votre cceur par le mien ? 

FAMFHiLE. Vous vous trompez. 

GHABINUS. II eHt manqu^ sans doute quelque chose & yotreboB 
heur, si vous n'ayiez abus^ un malheureux amant, si vous ne rario 
berc6 d'une fausse esp^rance? Epousez-la. 

FAMFHiLE. Quc jc T^pouse ! Ah ! -vous ne connaissez pas Pexc^ 
de mon malhour, et tout oe que m*a attir^ de cbagrin mon bourreftu 
de Dare par ses oonseils. 

CHABiNUS. Qu'y a-t-il d*^tonnant h cela ? il prend modMe sar 
vous. 

FAMFHiLB. Yous ne tiendriez pas ce Ibngage, si vous me oon« 
naissiez, si vous saviez mon amour. 

CHAKiinJS. Je le sais c vous avez longtemps bataill^ aT6c Totre 
p^re ; de Ik sa col^re contre vous ; et 11 n'a pu vous ocmtraindre 
aujourd'hui k r^ponser. 
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ONus. Postquam dixi chasinub. Lorgqae j'ai eu dit 

nare , que j*aimais elU ( Philum^ne) , 

lacita est tibi. elle a pla k toi. 

ttie miserum , H^las , moi mallieureux , 

•ectavi tuum animum qui ai jug^ ton ooeur 



'o animo ! 
HiLus. Es falsuB. 

tNUS. 

' hoc gaudium 

um tibi 

itis solidum, 

•ctasses 

ciantem, 

duceres 

spe? 

is. 

HiLUS. Habeam! 

nescis 

antis malis 

r miser, 

tasque sollicitudines 

leus carnufex 

cit mihi 

;onsiliis. 

INUS. Quidistuc 

m mirum , 

►it exemplum de te? 

'HILUS. 

. dicas istuc , 
^noris vel me, 
leum amorem. 
iiNUS. Scio : 
lasti dudum 
patre ; 

jic is propterea 
nset tibi ; 
luivit hodie 



d^apr^s mon coeur I 
PAMPHILE. Tu es dans-rerreur. 

CHABINUS. 

Est-ce-que cette joie 

n*a-pas-paru a toi 

dtre assez pleine , 

si tu n*ayais encore abus^ 

moi qui-aimais, 

et si tu ne m'ayais berc4 

d^un fauz espoir? 

Possfede-to (Philumfene). 

PAMFHILE. Que je la poss^de ! 

Ah! tu ne-sais-pas 

dans quels-grands maux 

je me trouve malheureux , 

et quelles-grandes peincs 

ce mien bourreau (Dave) 

a suscit^s k moi 

par ses conseils. 

CHABINUB. En-quoi cela 

est-il si ^tonnant, 

8'il prend modfele sur toi? 

PAMPHILB. 

Tu ne dirais pas oela , 

si tu connaissais ou moi 

ou mon amour. 

CHABiNUS. Je le sais : 

tu as disput6 longtemps 

avec ton p^re; 

et maintenant lui &-cause-d&K)ela 

se flche contre toi ; 

et 11 n'a pas pu aujourd'hui 
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PAMPHILUS. 

Imo etiam (quo tu minu* scis aerumnas meas) 

HsBc* nuptiae non apparabantur mihi ; 

Nec postulabat nunc quisquam uxorem dare. 

GHARINUS. 

Scio : tu coactus tua yoluntate es. 

PAMPHILUS. 

Mane : 655 

Nondum scis. 

CHARINUS. 

Scio equidem illam ducturum esse te. 

PAMPBILUS. 

Gur me enecas? Hoc audi. Nunquam destitit 
Instare ut dicerem me ducturum patri ; 
Suadere , orare, usque adeo donec perpulit. 

GHARINUS. 

Quis homo istuc? 

PAMPHILUS. 

Davus. 

CHARINUS. 

Davus ! 

PAMPHILUS. 

Davus. Omnia 660 

Interturbat. 

CHARINUS. 

Quamobrem? 

PAMPHiLE. Tout au contraire. Que vous gtes loin de savoir tous 
mes chagrins I On ne songeait point k me marier ; personne ne 
voulait me donner une femme. 

CHABINUS. J'entends : on vous a fait violence de votre plein con- 
sentement. 

PAMPHiLE. Attendez donc, vousne comprenez pas encore. 

CHABiNus. Je comprends fort bien que vous T^pouserez. 

FAMPHiLE. Pourquoi me d^sesp^rer? Ecoutez-moi. II n*a pas 
cess^ im instant de me presser de dire a mon pfere que je r^pouse- 
rais ; il m*a conseilU, il m*a pri6 tant, qu*enfin j*ai c6d6 k ses 
instances. 

CHABiNus. Et quel est dono ce beau donneur d'avis? 

PAMPHiLE. Dave. 

CHABINUS. Davel 

PAMPHiLB. Oui, Dave. 0*est lui qui a caus^ tout ce d^sordre. 

CHABiNus. Etpourquoi? 



u. . 



lam. 

Jmo etiam 
bu scis 

as) 

intur mihi. 
n nunc 
ire uxorem. 
cio : 
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e. 
Mane : 

• 

:c:o equidem 
esse illam 

r 

:-ir«E Tratri 






.»- - " .* '. 






l'andrienne. 119 

forcer toi 

k prendre elle potir ftmoM, 

PAMFHILB. Bien plus enoore 

( d'autant moins toi tu sais 

mes chagrins) 

ces noces 

ne se-pr4paraient pas pour moi. 

£t personne maintenaut (alors) 

ne demandait k me donner uue femmt* 

CHABiNUS. Je 1$ sais : 

c'e8t toi qui as ^t^ forc^ 

par ta volont^. 

PAHPHiLE. Demeure : 

tu ne sais pas encore. 

CHARDiDS. Je sais certes 

qoe tu prendras elle powr fmtM, 

PAXPHILE. 

PourqiuK aswnnw^tn moi V 

EnViuiB oeci. 

Jr.:r.i.ip J/ate n*a ct»t^ 

i*iii.%l%urr pour qn.*: je dltie k tmm p4r* 

V-*: jt Za ;.r*:r:Ldraif yjmr fe mm t ; 

tt i.i nu {yjiMrHleT. 6t m^ yrj^i 
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l^i.*":-* 
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PAMPHILUS. 

Nescio ; ni mihi deos 
Sat scio fuisse iratos , qui ei auscultaverim. 

CHARimiS. 

Factum hoc est , Dave? 

DAVUS. 

Factum. 

CHARINUS. 

Hem , quid ais , scelus^ 
At tibi di dignum factis exitium duint. „ 

Eho, dic mihi : si omnes hunc conjectum in nuptias 60 o 

Inimici vellent, quod, ni hoc, consilium darent? 

DAVUS. 

Deceptus sum , at non defatigatus. 

GHARINUS. 

Sck). 

DAVUS. 

Hac non successit, alia aggrediemur via : 

Nisi id putas, quia primo processit parum, 

Non posse jam ad salutem converti hoc malum. 67*' 

PAMPHILUS. 

Imo etiam ; nam sati' credo , si advigilaveris , 
£x unis geminas mihi conficies nuptias. 

DAVUS. 

Ego , Pamphile , hoc tibi pro servitio debeo, 
Conari manibus , pedibus , noctesque et dies 



PAMPHILB. Je rignore; tout ce que je sais c'est que les dieur: 
m^ont bien abandonn^, lorsque j'ai suivi ses conseils. 

OHABiNus. Cela est-ilvrai, Dave? 

SATE. Oui. 

CHABiNUS. Ah! coquin , que dis-tu 1&? Que les dieux te donnent 
lafin que tu mdrites! Or 9&, dis-moi, si tous ses ennemis avalent 
voulu Tembarquer dansce mariage, quel autre conseil lui auraieut- 
ils donni? 

SAYE. Je me suis tromp^ ; mais je ne quitte pas encore la partie. 

CHARiNus. Je le crois. 

DAVB. Nous avons 6chou6 par cette voie, nous en prendrons une 
autre. A moins que vous ne pensiez que, pour n'avoir pas r^ussi 
d'abord , le mal est d^sormais irr^parable. 

PAMPHILB. Je vais plus loin; car je suis silr que, pour peu 
que tu t'en mSles, au lieu d'ime femme, tum'en donneras deux. 

BAYE. En qualite de votre esclave, Pampbile, je dois faire tous 
mes efforts, travailler jour et nuit, exposer ma vie mSme pour vous 
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8. Nescio; 

iratos mihi 
;averiin ei. 

Dave, 

i est? 
ctum. 



PAMPHiLE. Je ne sais ; 

si-ce-n*est-qtie je sais assez 

que les dieux ont ^t^ irrit^s contre xnoi i 

pour que j'aie 4cout4 lui. 

CHAEiNXJS. Dave , 

cela a-t-il ^t6 fait ? 

DAYE. Cela a ete fait. 



Hem, quid ais, charinus. Ah ! que dis-tu , 

sc416rat ? Eh bien, que les dieux 
donnent k toi une fin 
digne de tes actes. 
Or 9^ , dis-moi : 
si tous ses enncmis 
voulaieDt que lui ( PamphUe ) 
fat jet^ dans ce mariage , 
quel conseil lui donneraient-ils , 
si-ce-n'est celui-la? 
DAVE. Je suis d^9u, 
mais non lass^. 
CHARiNUS. Je le sais. 
daVe. La chose n'a pas r^ussi 
par cette voie , nous Tattaquerons 
par une autre voie : 
a-moins-que tu ne penses ceci, 
que , parce que d'abord 
la chose a r6ussi peu (mal) , 

1 non posse jam ce mal ne puisse plus 

i salutem. gtre tourn^ k salut. 

s. Imo etiam ; pamphile. Bien plus encore; 

car je le crois assez (fermement), 

si tu m'aides-de-/(^-vigilance , 

tu fabriqu^as k moi 

un double mariage d'un seul, 

dave. Moi, Pamphile, 

je dois ceci k toi 

, vu ma qualit6-de-/on esclave , 

aibus, pedibus, m'e£forcer des mains, des pieds. 
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Capitis periclum adirc , dum prosim tibi ; 675 

Tuum est, si quid praeter spem evenit, mi ignoscere. 
Parum succedit quod ago ; at facio sedulo. 
Vel melius tute reperi ; me missum face. 

PAMPHILUS. 

Cupio : restitue in quem me adcepisti locum. 

DAVUS. 

Faciam. 

PAMPHILUS. 

At jam hoc opus est. 

DAVUS. 

Hem, st, mane : crepuit a Glycerio ostium. 681 

PAMPHILUS. 

Nihil ad te. 

DAVUS. 

Quaero. 

PAMPHILUS. 

Hem, nunccine demum? 

DAVUS. 

At jam hoc tibi inventum dabo. 

MYSIS, PAMPmLUS, CHARINUS, DAVUS. 

MYSis (cw? G2j/cemm). 
Jam, ubi ubi* erit, inventum tibi curabo, et mecum adductu© 
Tuum Pamphilum : tu modo, anime mi , noli te macerare. 

6tre utile. Votre devoir, & vous, est de me pardonner, quand 1* 
Bucc^s ne rcipond pas h, mon attente. Ce que j'entreprends n* 
r^ussit pas , mais je fais de mon mieux. Au surplus , trouvez midO^ 
vous-mSme , et cong^diez-moi. 

PAMPHiLE. Volontiers. Remets-moi dans T^tat ou tu m'a8 trout^* 

DAVE. Je le ferai. 

PAMPHiLE. Mais dans Uinstant. ' 

DAVE. Chut! ecoutez; on ouvre ia porte de Glyc^rie. 

PAMPHiLE. Cela ne te regarde pas. 

DAVE. Je cherche. 

PAMPHILE. H^bien ! ii la fin? 

DAVB. Oui, dans Tinstant vous aurcz votre afTaire. 

MYSIS, PAMPHILE, CHAKINUS, DAVE. 

MTSIS (d Olycirie)* Oui, quelque part qu'il soit, je le trouverai 
et je vous ramfenerai, votre Pamphile; tSchez seulemeut, m» 
ch^re enfant , de ne vous pas ohagriner. 
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et dies 

clum capitis, 
Lin tibi ; 

enit 

jm , 

mi. 

succedit parum 

idulo. 

eperi melius ; 

im me. 

JS. Cupio : 

e 

.ocum 

aciam. 

js. At jam 

us. 

em , st , mane : 

Glycerio 

js. Nihil ad te. 

^uaero. 

js. Hem, 

demum ? 

.t jam 

hoc inventum. 



et les nuits et les jours 

courir risque de la t§te (de la vie), 

pourvu que je sois-utile k toi ; 

ton devoir est , 

si quelque chose est arriv6 

contre mon attente , 

de pardonner a moi. 

Ce que j'entreprends r^ussit peu ; 

mais je le fais avec-z^le. 

Ou bien (sinon) toi-m8me trouve mieux ; 

congedie-moi. 

PAMPHILB. Je veux-bien : 

remets-moi 

dans cette situation ou 

tu as pris moi. 

DAVE. Je le ferai, 

PAMPHiLE. Mais c'e8t a-rinstant 

qu'il est besoin. 

DAYE. Ah! chut! demeare : 

la porte de-chez Glyc^rie 

a fait-du-bruit. 

PAMPHiLE. Cela en rien ne-regarde toi. 

DAVE. Je cherche. 

PAMPHiLB. H^ bien ! 

est-ce-maintenant enfin ? 

DAYB. Mais dans-rinstant 

je confierai a toi ce gt*e-j'at-trouv6. 



PAMPHn.US , 
^US , DAVUS. 



MYSIS, PAMPHnJE, 
CHARINUS , DAVE. 



G ly cerium) . Jam , mtsis ( d Glycerie ) . A-rinstant-mgme , 

:it, n'importe-ou il sera , 

A j'aurai-soin pour toi 

iphiluminventum ^ueton Pamphile«ot7 trouv^ 

am mecum : et amen6 avec moi : 

rai anime , toi seulement , mon c(Bur( ma chfere ) , 

rare te. neveuillepas(veuillenepas)chagrinertoi. 
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PAHPHILUS. 

Mysis. 

MYSIS. 

Quid est? Hem , Pamphile , optume mihi te offers. 

PAMPHILUS. ^ . 

Quid e^« 

MTSIS. 

Orare jussit, si se ames , hera , jam ut ad sese venias : 6^ 
Videre ait te cupere. 

PAMPHiLus (secum). 
Vah 1 perii ; hoc malum integrascit. 
{AdDavum.) 
Siccine me atque illam opera tua nunc miseros soUicitari 1 
Nam idcirco accersor, nuptias quod mi apparari sensit 

CHARINUS. 

Quibus quidem quam facile poterat quiesci, si hic quiesset. 

DAvus [ad Charinum). 
Age, si hic non insanit satis sua sponte , instiga. 

MYSIS. 

Atque aedepol 6£ 
Ea resest; proptereaque nunc misera in moerore est. 

PAMPHILUS. 

Mysi 
Per omnes adjuro deos, nunquam eam me deserturum, 

FAHPHILB. Mysis. 

HYSis. Qu*y a-t-il? Ha! Pamphile, que je vous rencontre 
propos ! 

PAMPHILE. Qu'estrce? 

HYSis. Ma maltresse m*a ordonn6 de yous prier dc vcnir c\ 
elle toutii rheure, si vous Taimez. EUe a, dit-elle, le plus gra 
d^sir de vous voir. 

PAHPHILE {d part). Ah! je suis mort ; mon d^sespoir augmen 
{A Dave. ) fetre ainsi tourment^s, §tre aussi malheureux, elle et m^ 
par tes hons soins 1 car puisqu'elle m'envoie chercher, c'est qu'ell 
su. les pr^paratifs de ce mariage. 

gHABiNUS. Qui n'aurait pas troubU notre repos, si ce coquin 
itlt tenu tranquille. 

DAVE {d Charinw). Bon ! courage ! il n^est pas d6j& assez furiei 
excitez-le encore. 

HYSis. 0'est cela m@me , en v^rit4 ; et voil^ la cause du chag 
qui Paccable maintenant. 

FAHPHILE. Je te jure par tott» les dieuz , Mysis , que jamais 
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HiLus. Mysis. 
>. Quid est? 
Pamphile , 
te TniTii optume. 

HiLUS. Qnid est? 
I. Hera jussit 
ut jam 
} ad sese , 
Js se : 

pere videre te. 
aiLus («ecum). 
perii : 
almn 
iscit. 

ivum), Siccine 
[ue illam miseros 
;ari nuiic 
3ra! 

Lccessor idcirco , 
ensit 

s adparari mi. 
NT7S. Quibusquidem 
t quiesci quam facile, 
quiesset. 
i {ad Charinum), Age, 

;is insanit suasponte, 

1« 

Atque aedepol 
res; 
reaque nunc 

moerore. 
riLUS. Mysis, 
per omnes deos , 
am 
lerturum eam , 



FAMPHILE. Mysis. 

MTSIS. Qu'est-c«? 

Ha! Pamphile, 

tu offres toi h moi fort-k-propos. 

PAMPHILE. Qu'est-cfl ? 

MTSis. Ma mattresse m'a ordonnS 

de ie prier qne tout-de-suite 

tu viennes vers elle, 

si tu airaes elle : 

elle dit qu'elle d^sire voir toi. 

PAMPHILE ( d part ). 

Ah 1 je suis mort : 

ce (mon ) mal (chagrin ) 

se renouvelle. 

( d Dave ). Faut-U ^u^k-ce-point 

moi et elle malheureu^ 

nous soyons tourment^s maintenant 

par tes soinsl 

Car je suis mand^ par elle pour cela, 

parce qn'elle a sn 

qu*un mariage se-pr6parait pour moi. 

CHARiNus. A-r-occasion-dnquel cerfceft 

on pouvait rester-en-repos tr^-ais4ment, 

si ce coquin fftt-rest^-en-repos. 

DAVE (d Charinus). AJlons, 

comme celui-ci (Pamphile) 

n'est-pas-a8sez-furieux de-liii-mSmc , 

excite-20. 

MTSis. Et par-Pollux 

c'est {dTaffaire; 

et pour-cela maintenant 

malheureuse 

elle est dans le chagrin. 

PAMPHiLB. Mysis , 

je jure par tons les dienx, 

que jamais 

je n'abandonnerai elle, 



1 26 ANDRIA. 

Non, si capiundos mi sciam esse inimicos omiies homineB. 
Ilanc miexpetivi; contigit: conveniuntmores : valeant 
Qui inter nos dissidium volunt : hanc, nisi mors, mi adiffiBl 
nemo. 691 

MYSIS. 

Resipisco. 

PAMPHILUS. 

Non Apollinis mage verum, atquehoc, responsumest. 
Si poterit fieri, ut ne pater per me stetisse credat 
Quominus hae fierent nuptiae : volo ; sed si id non poterit, 
Id faciam, in proclivi quod est, per me stetisse ut credat. 
Quis videor? 

CHARINUS. 

Miser aeque atque ego... 

DAVDS ( ad Pamphilum), 

Consilium quaero. 
CHARiNus ( ad eumdem ) . 

Etfortis. 700 

DAYU9. 

5cio quid conere. Hoc ego tibi profecto effectum reddam. 



ne rabandonnerai , non , duss^-je enconrir la haine du monde 
entier. J'ai d6sir6 de l'obtenir, je l'ai obtenue; nos caract&res 8e 
conviennent ; quMIs aillent se promener ceux qui veulent nous sip»' 
rer. La mort , la mort seule pourra me la ravir. 

MYSis. Je respire. 

PAMPHiLE. Non , roracle d'Apollon n*estpas plus vrai que ce qtie 
je te dis. S'il est possible que mon pftre ne croie pas que je me sui^ 
oppos^ h, ce mariage , k la bonne heure : mais si cela ne se peut pas t 
je lui laisserai croire (rien n'ost plus facile) quo les obstacles vien- 
nent de moi. {A Charinus.) Comment me trouvez-vous ? 

CHARiNus. Aussi malheureux que moi. 

DAVB (tt Pamphile), Je cherche un exp^dient. 

CHARiNns {au m4me). Mais vous avez du courage, vous. 

DAVB. Je sais ce que vous voulez, et je vais vous le r^aliser ; oomp- 
tez sur moir 
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non , qaand-m§me je saurais 

que tous lcs hommes 

doivent 6tre pris par moi 

pour ennemis. 

J'ai d<Ssir6 elle pour moi ; 

elle m'est ^chue * 

nos caracteres s'accordent : 

qu'ils se portent-bien (loin de moi) 

ceux-qui veulent ime s^paration 

entre nous : 

personne, si-ce-n'est la mort, 

ne ravira elle k moi. 

MYSis. Je respire. 

PAMPniLE. 

Une r^ponse d'Apollon 

n'est pas plus vraie 

que ce que je dis, 

S'il pourra (peut) se-faire , 

que mon pfere ne croie pas 

qu'il a tenu & moi 

que ca mariage 

ne se f)t pas : 

je le veux hien ; 

mais si ccla ne se peut , 

je ferai ceci , 

qui esten pente (qui est facile), 

qu'il croie que la chose a tenn k moi 

Quel homme te seu>bl^-je? 

CHARiNus. Un homme malheureux 

aussi-bien que moi.... 

DAVE ( d Pamphile). 

Je cherche un expedient. 

CHARiNus (at* mime). 

£t de plus honntte-homme. 
io quid concre. davb. Je sais k-quoi tu t'efforcefl. 
;to Quani d moi certainement 

)i hoc effectum. je rendrai ^ toi cela effectn^. 



am 
lines 
esse mihi 

anc mihi ; 
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dissidium 
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LC mihi. 
iipisco. 
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1 ApoUinis 
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on poterit, 

i proclivi , 

tetisse per me. 
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, Miser 

j ego.... 

Pamphilum). 
isilium. 

[ad eumdem). 
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PAMPHILUS. 

Jam hoc opus est. 

DAVUS. 

Quin jam habeo. 

CHARINUS. 

Quid est? 

DAVUS. 

Huic, non tibi, habeo ; ne erres 

CHARINUS. 

Sat habeo. 

PAMPHILUS. 

Quid facies? cedo. 

DAVUS. 

Dies hic mi ut sit sati', vereor, 
Ad agendum ; ne * vacuum esse me nunc ad narrandum credas. 
Proinde hinc vos amolimini ; nam mi impedimento estis. 70S 

PAMPHILUS. 

Ego hanc visam. 

[Abit) 
DAVus {ad Charimm), 
Quid tu? quo hinc te agis? 

CHARINUS. 

Verum vis dicam? 

DAVUS. 

Imo etiam. 
Narrationis incipit mi initium. 

CHARINDS. 

Quid me fiet? 



FAMPHiLE. Mais c*est tout de suite que j*ai besoin d*aide« 

PA.VE. J'y suis, je le tiens. 

GHABINUS. Qu'e8t-ce que c'est? 

DAVB. C*e8t pour lui, nou pour vous, que j'ai un exp^ent; ^* 
vous y trompez pas. 

CHABiNus. Cela me suffit. 

PAMPHILE Que feras tu ? voyons. 

DAVE. Je crains que ce jour-ci ne me suffise pas pour faire ce q.^^ 
je projette ; n'imaginez pas que j'aie le loisir de vous le racont^^ 
Retirez-vous dono tous les deux ; vous m'embarrassez. 

PAMPHiLB. Moi , je vais la voir. (U t'en va.) 

DAVE ( d Charinus ). Et vous , oh allez-vous de ce pas ? 

CHABiNus. Veux-tu que je te dise la v6rit^? 

PAVE. Bon 1 il va m'entamer une histoire. 

CHASiNns. Que deviendrai-je ? 



PAMPHILUS. Jam 
opuB est hoc. 

1>ATU8. 

Qoin habeo jam. 
OHABiHUB. Qmd est? 
SATUS. Habeo 
htiio , non tibi ; 
neerres. 
GHASIHUB. Habeo sat. 
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• PAMPHiLE. Cttt tout-de-8uite 
que besoin est de cela. 

DAVB. 

£h bien, j'ai ce quHl faut tont-do-suite 

CHABINUS. Qu'e8t-C0? 

DAYE. Je Tai 

pour lui (Pampbile) , non pour toi : 

ne t'y trompe pas. 

CHARiNUS. J'ai assez de cela, 
PJkiOPBILUB. Qnidfacies? pamphile. Que feras-tu? 
oedo. dis. 

DikTus. Vercor ut bic dies dave. Je crains que ce jour-ct 
tat uA* milii ad agendum ; ne-soit-pas assez pour moi pour Hgir ; 
iM eredas me esse vacuxmi loin-que tu croies que je sois cn-loisir 
mno ad narrandum. maintenant pour raconter. 

Dono 

retirez vous tout deux dMci ; 

car vous dtes a embarras 

a moi. 

pamphile. Quant d moi 

jevais-voir elle 'Glycerie}. (// t'en ta.) 

DAVE (d Charinus ], 

Ettoi? 

oii diriges-tu toi d'ici ? 

CHABiyus. Veux-tu 

que je le disc vrai ? 

DAVE. Fort bien. 

H entame k moi 

on commenoement dlihuArc. 



I^colnde 

tttJoMmiTii V08 hinc ; 

^4111 estis impedimento 

^AJISFHILUB. EgO 

^^«am hanc. {Abit. ) 
^■*-"TU8 (od Charinum), 

l^^ agis te hinc ? 

*^ARnrufl. Vis 

^iotmvoram ? 

^A.TU8. Imo etiam. 

^dpitmihi 

^^tium namtumif . 

^^^AIIMUB. Qoid fiet me? GHAxnruB. Qa'arrivera-t-il de moi? 

9 
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DAVUS. • 

Eho impjdensl non satis habes auod tibi dieculam addo, 
Ouantum huic promoveo nuptias? - 

CHARfNUS. 

Dave, attamen... 

DAVUS. 

Qttidergo 

CHARINUS. 

Ut ducam. 

DAVUS. 

Ridiculum ! 

CHARINUS. 

Huc face ad me yenias, si quid poteiis. 71 

DAVUS. 

Quid veniam? Nihil habeo. 

CHARINUS. 

Attamensiquid... 

DAVUS. 

Age, veniam. 

CHARINUS. 

Si quid. 
Domi ero. 

DAVUS. 

Tu, Mysis, dum exeo, parumper opperire me hic. 

MYSIS. 

Quapropter? 

DAVUS. 

Ita facto est opus. 



DAYE. Ho ! V0U8 avez du front ! N'est-C6 donc point assez que 
vous donne un petit d^lai, et que je difif^re son mariage? 
' CHABiMus. Cependant , Dave.... 

DAVE. Quoi donc? 

CHARiNUS. Fais que je T^pouse. 

DAVB. Vous me faites rire. 

GHAHiNUS. Enfin viens me trouver, si tu peux quelque cliosc. 

DAVE. Queje vienne vous trouver! mais je n'ai rienpour vous» 

CHARiNUS. Cependant si quelquechose.... 

DAVE. H6 bien ! je viendrai. 

CHABiNus. S'il y a quelque chose, je serai k la maison* 

DAVE. Toi, Mysis, je vais sortir, attends-moi ici un instant. 

MTSIS. Pourquoi ccla? 

DAVE. Parce qu'il le faut. 



DATUS. Eho impudexiB! 

non habes satis 

qnod addo tibi dieouj^ , 

quantam promoveo 

nnptias Imio? 

0HABIKIT8* Attamen, 

Dave.... 

j>AYUS. Quid ergo? 

GHABiinTS. Ut ducam. 

DAYUS. Rididulum! 

CHABiNUS. Face venias 

htie ad me , 

si poteris quid. 

BAYUS. Qnid veniam? 

lial)eo nihil. 

onABnvus. Attamen 

81 qnid.... 

DAYUS. Age, veniam. 

CHABINUS. Siquid... 
oro domi. 

DAYUS. Tn, Mysis, 
dnm exeo , opperire me 
pammper hic. 
XTSis. Qoapropter ? 

DAYUB. Opus est 
facto ita. 
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BAYE. Holk ! efi&ontd que tu etl 

tn n*as pas assez 

que j'ajoate & toi un-peu de-temps , 

en-tant-que je diflfere 

lemariage ^celui-ci (Pamphile]? 

CHABiNus. Cependant , 

Dave.... 

DAVE. Quoi donc? 

CHABINU8. Fax8 que j'^pouse. 

DAYE. Homme plaisant !- 

CUABINUS. Fais-en-sorte que tu viennes 

ici vers moi , 

si tu peux quelque chose. 

DAYE. Ponrquoi viendrais-je ? 

je n'ai rien. 

GHABiNus. Cependant 

si tu trouves qvielqaeexpedtent.... 

DAVE. Allons , je viendrai. 
GHABiNUS. 3i tu trouves quelque expedient, 
je serai k la maison. 
DAVE. Toi, Mysis, 

jusqu'a ce quo je sorto , attends-moi 
un-instant ici. 

MYSis. Pourquoi? 
DAYE. Besoin est 
dQ-la-clme-iiillQ ainsi. 
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Matura. 

DATUS. 

Jam, inqaam, hic adero. 

MYSIS. 

Nilne esse proprium ' cuiquam? Di, vostram fideml 
Summum bonum esse herae putabam hunc PampMlum 7U 
Amicum, amatorem, virum in quovis loco 
Paratum; vcrum ex eo nunc misera quem capit 
Doiorem ! Facile * hic plus mali est, quam illic boni. 
Sed Davus exit. 

MYSIS, DAVUS. 

MTSIS. 

Mi homo, quid istuc, obsecro, est? 
Quo portas puerum? 

DAVUS. 

Mysis, nunc opus est tua 720 

Mihi ad hanc rem exprompta memoria atque astutia. 

MTgis. D^dche-toi. 

DATE. Je serai ici , te dis-je , k Pinstaiit. 

MYSIS. 

II n'e8t donc rien de durable ! Grands dieiix ; soyez-no'!* 
en aide ! Je regardais ce Pamphile comme le souverain bien poor 
ma maltresse , comme un ami , un amant , un ^poux pr6t ^ i* 
scrvir en toute occasion. Mais que de peines il cause aujourd^hui » 
cctte pauvre malheureuse ! Non , jamais il ne lui fit autant ^ 
bien , qu'il lui donne maintenant dc chagrin. Mais voilk Dave q,tti 
revient. 

MYSIS, DAVE. 

MT81& (d Dave). Mon petit homme, qu'est-ce donc, je te prie? 
Oti portes-tu cct enfant? 

SATB. Cest maintenant , Mysis , que j'ai besoin de toute ta finesse 
et de toute ta prosencc d'esprit. 



ura. 
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MYSis. Hdte-toi. 

DAVB. Dans-rinstant , dis-je , 

je serai ici. 

MYSIS. 

Fuut-il-que rien 

no soit en-propre (durable) h personneV 

Dieux , yimplore votre foi ! 

Je pensais que ce Pamphile 

etait le souverain bien 

pour ma maltresse , 

son ami , son amant , aon ^poux 

pret d la servir *^ 

en toute occasion ; 

mais maintenant la malheureuse 

quelle douleur 

elle re^oit de lui ! 

Sans-contredit plus de mal 

est ici (maintenant) pour ellc, 

Que de bien 

n'(n £t6 \k (nagu^re). 

Mais Dave sort. 



, DAVUS. 

homo, 

ac, obsecro? 

puerum ? 

r^sis, nunc 

hi 

n 



MYSIS, DAVE. 

BiYSis. Mon petxt homme, 
qu'est-ce que cela, je te prie ? 
o{i portes-tn cet enfant? 
DAYE. Mysis, maintenant 
besoin est k moi 
pour cette affaire 
A atque astutia de ta m^moire et de ta iinesBe 

d^ploy^. 
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MTSIS. 

Quidnam incepturu' *s? 

DAVUS. 

Adcipe a me hunc ocius, 
Atque ante nostram januam adpone. 

MTSIS. 

Obsecro, 
Humine? 

DAVUS. 

Ex ara hinc sume verbenas tibi, 
Atque eas substerne. 

HTSIS. 

Quamobrem id tute non facis? 725 

DAVUS. 

Qnia, si forte opu* sit ad herum jurandum * mihi 
Non adposuisse, ut liquido possim. 

HTSIS. 

Intelligo : 
Nova nunc religio in te istaec incessit. Gedo. 

DAVUS. 

Move ocius te, ut, quid agam, porro intelligas. 
Proh Jupiter ! 

MTSIS. 

Quid est? 

DAVUS. 

Sponsae pater intervenit. 730 

Repudio consilium quod primum mtenderam. 



MYBis. Quevas-tu faire? 

DAVB. Tiens , prends-le vite , et mets-le devant notre porte. 

MYSis. Quoi ! k terre ? 

DAVB. Prends de la verveine sur cet autel , et 6tends-la sous lui. 

MTSis. Pourquoi ne le pas faire toi-m@me? 

DAVE. Parce que , si je me trouve oblig^ de jurer k mon mattw 
que ce n^est pas moi qui l*ai mis Ik, je veux pouvoir le faire 
tout net. 

MTSis. J'entends : mais voil^ un scrupiile qui te vient tout k coap* 
Donne. 

DAVE. Allons, vite, afin que j*aie le temps de fexpliquer mon 
dessein. Jupiter ! 

MTSis. Quoi donc? 

DAVB. Vo^i le p^re de notre fianote. Je renonoe k mon premier 
projet. 
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MYSIS. 

Quoi-donc vas-tu-entreprendre ? 

DAYB. Re^oisdemoi 

cet enfant au plus vite, 

et pose-Z« 

devant notre porte. 

MTSis. Je te prie, 

le poserai-je k terre? 

DAVE. Prends pour toi 

de la verveine 

d'ici de cet autel, 

et ^tends-la-sous lui, 

MYSIS. Pourquoi 

toi-m§me ne fais-tu pas cela? 

DAVB. Parce que, si par-hasard 

besoin est k moi de jurer 

k mon maitre 

que je n'ai pas mis 1'enfant lA, 

pour que je puisse le faire tout-net. 

MYSis. Je comprends : 

ce scrupule-lk maintenant 

est venu k toi tout nouveau. Donne. 

DAVE. Remue-toi plus vite (fais vito), 

afin que tu comprennes ensuite 

quoi je fais. 

Jupiter ! 

MTSis. Qu'est-ce' 

DAVE. Le pfere de la fianc^ 

arrive-a-rimproviste. 

Je renonce au dessein 

que j'avais forme d'abord. 



1 36 ANDRU. 

IfTSIS. 

Nescio quid narres. 

DAYUS. 

Ego quoque hinc ab dextera 
Venire me adsimulabo ; tu, ut subservias 
Orationi, utcumque opu* sit, verbis, vide. 

HTSIS. 

Esno, quid agas, nihil intelligo; sed, si quid est, 735 

()uod mea opera opu sit vobis, aut tu plus vides, 
Manebo, ne quod vostrum remorer commodum. 

(Reeedit Davus.) 

CHREMES, MY5IS, DAVUS. 

CHREMES (.^CUm). 

Revertor, postquam, qux opu* fuere ad nuptias 
Gnato^, paravi, ut jubeum accersi. Sed quidhoc? 
Puer hercle est. Mulier, tune adposuisti? 

MYsis ($<?cum). 

Ubi illic est? 740 

CHREMBS. 

Xon respondes? hem! 

MTSIS. 

Nus^uam est ! Ym miser» mihi ! 
Reliquit homo me, atque abiit. 



VTSis. Je ne sais ce qne tu veux dire. 

DAVE. Je vais faire semblant d*arriver aussi par Ik^ du cdt^ droit; 
toi , songe h me seconder, cn me r^pondant k propos. 
MYSis. Je ne comprends rien ktout ce que tu veuz faire : mais a 



puis vous Stre bonne h quelque chose , ou si tu vois mieux que moi. ^ 
}Q re&tcrai pour ne point contrarier vos int^rets. (Daee i*eloignt,) 

CmtMES, MYSIS, DAVE. 

CHn^ES (d part). Tout cst pr@t pour le mariage de ma fille, et jo 
reviens dire qu'on rcnvoie chercher. Mais qu^est-oequecela??**^ 
bleu, c*cst un enfant. {A Mysis.) La fenmie, est-ce vous qui r»ve» 
mis \h? 

yrrfiis {d part). Ouest-ilmaintenant? 

ciiHKMks. Vous ne repondez pas? Ha! ^ ^ 

MY8I8 (a part). Jc uc le vois imlle part. Malhcuieuse quc je si»'* * 
mon homine m'a laissi^c U\ ct s'en est id\6. 
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irrsis. Kescloqnid narres. 

DATUS. Ego qnoque 

adsfmulabo me Yenire 

liinc ab dextera; 

tu, vide 

nt snbsenrias orationi 

verbis, 

ntcnmqne opn' sit. 

MTSis. Egonibil intelligo, 

qnid agas ; 

sed, si qnid est, 

qnod opu* sit vobis 

mea opera, 

aut tu vides plu5^, 

xnanebo, ne remorer 

qnod commodum vostrum. 

(DoMM recedit,) 

GHBEMES, MYSIS, 
^ ' DAVUS. 



(eecwn), 
^ertor, 
post^Qam paravi 
^ fnere opu» 
** Jiuptias gnatffi, 
^vnbeam accersi. 
^ q^udhoc? 
j^^l€,estpuer. 
^"^ier, tune 
^^osuisti? 

^*X B (,ecttin).Ubi est illic ? 
^^aiEs. 

^ Tespondes^hem! 
Y ^Xs. Est nnsquam I 
'^ Hulii miserse ! 
*^« reliquit me, 
•^^e abiit. 



MTSis. Je ne-sais quoi tu veux-dire. 

DATE. Moiaussi 

je vais-feindre que j'arrive 

d'ici du cdte droit; 

toi, vois 

a-ce-que tu secondes mon discours 

par tes paroles, 

selon que besoin sera. 

3IYSI8. Moi je ne comprends «n-rien 

quoi tu veux-faire ; 

mais si quelqne-cboso est, 

en quoi besoin soit k vous 

de mon aide, 

ou »i tu vois plus (mieux) que mot, 

je resterai, pour que je ne oontrarie pas 

quelque int^r§t de-vous. 

{Dave 8'eloigne.) 

CHRieiMES, MYSIS, 
DAVE. 

CHBEMES (d part), 

Je reviens, 

apres que j*ai pr^par^ 

ce-qui a ^t^ besoin (ce quMl fallait) 

pour les noces de ma fille, 

afin que j'ordonne qu'elle soit maud^e 

Mais qu'est-ce-^uc cela ? 

Par Hercule, c'est un enfant. 

Femme, est^e toi 

qui {'as mis-^ ? 

MTSis (d part). Ou est-il (Dave)? 

CHR^MES. 

Tu ne r^nds pas ? ha l 
MT8I8. Iln'e6tnulle-part! 
Malbeur a moi infortun^ ! 
mon homme a 3u:ise moi, 
*it s'cr -est-aile. 



1 M AXnUA. 

DATTS 

D^YOStnimfideiii! 
Ouidtuxte est apud foruml quid illic hommuiii litigant! 
Tum * annona cara esL.. (Secum.) Oold dicam aliud, nesdo. 

MTSIS. 

Gnr tn, obsecro, hic me dolam? 

BAvrs. 

Hem, qusB haec est fabula? 7U 
Eho, Mysis, puer hic nnde est? quisve huc adtulit ? 

KTSIS. 

Sati' sanu' *s, qui me id rogites? 

DAVUS. 

Quem ego igitur n^m, 
Qui hic neminem alium video? 

CHIUSMBS (MCUm). 

Miror unde sit. 

DATUS. 

Dicturan* quod rogo? 

MTSIS. 

Au! 

DAVUS. 

Goncede ad dexteram. 

MTSIS. 

Deliras; non tute ipse? 

DAVE. Dieox ! quel train sur la place ! que de gens s'y disputent I 
Les vivres sont d*une cliert^.... {A part.) Que dirais-je bien encore» 
ma foi , je n*en sais rien. 

KTSis. Pourquoi , je te prie , m'as-tu laisste seule ici ? 

DATE. Ha! ha! qu'est-ce que c*est que cette histoire ? VoyotiS; 
Mysis, d'oue8t cetenfant? qui Ta apport^ ici? 

MT8I8. Ea-tu dans ton bon sens de me faire cette question ? 

DAVB. Mais k qui donc la faire ? je ne vois ici que toi. 

CHB^Miis (d part). Je ne vois pas d'oii peut venir cet enfant. 

DAVE. IWpondras-tu k ce que je te demande ? 

HT8IS. Ah! 

DAVB. Passe du c6t6 droit. 

KTSis. Tu es fou. N'e8t-cc pas toi-mSme.... ? 
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• 


DAVB. 


•am fidem ! 


Dieux, yimplore votre foi * 


baeest 


quel train est (il-y-a) 


um ! 


8ur la place-publique ! 


linum litigantillic ! 


que de gens se disputeut Ik! 


ona est cara...> 


puis les denr^es sont chferes.... 


Nescio 


{A part). Je-ne-sais 


id dicam. 


quellc autre-chose je dirai. 


Cur tu, obsecro, 


MTSis. Pourquoi toi, je te prie, 


Qhic? 


as'tu laisse' moi seule ici ? 




DAVB. 


laeesthaecfabula? 


Ha ! quel est ce conte ? 


'sis, 


Voyons, Mysis, 


; hic puer ? 


d'ou est cet enfant? 


dtulit ■b.uc ? 


ou qui Ta apport^ ici? 




XTSIS. 


bi' sanus, 


£s-tu assex (bien) dans-ton-bon-senB 


tes id me ? 


toi qui demandes-aveo-instancc celak moi 




DAVE. 

• 


yitur rogem 


A qui donc le dcmanderais-je, 


i video hic 


moi, qui ne vois ici 


n aliiun? 


personne autre? 


3S (secum). Miror 


CHRi^MES (a part). Je m'^tonn« 


'• 


d'o4i est cet enfant. 


Dictura ne 


DAVB. Es-tu prlte-k-r^pondre 


go? 


k ce-que je te demande ? 


Au! 


MYSIS. Oufl 




DAVB. 


j ad dexteram. 


Passe k droite. , 


Deliras ; 


MTSIS. Tuesfou; 


3 ipse...? 


n'0t<-c«pa9 toi-mteie, 91N'...? 



i&O ANDKLA. 

DA¥CS. 

Verbum si mihi 7 

Uniim, prsterquam quod te rogo, fasis *, cave. 

MTSIS. 

Madedids. 

DATCS. 

Cnde est? dic clare. 

ICTSIS. 

ATobis. 

DAYUS. 

Ha, ha, ha ! 
Mirum vero, impudentei * meretrix si fadt. 

GHMEMES. 

Ab Andria est aneilla hsec, quantum inteiligo. 

DAvrs. 
Adeon' videmur vobis esse idonei 73 

In qoibus sic illudatis? 

CHmBSlES. 

Yeni in tempore. 
DAvrs. 
Propera adec poerum tollere hinc ab janua. 
Mane : cave quoquam ex istoc excessis * loco. 

MTSIS. 

Di te eradicent^! ita me miseram territas. 

DAVUS. 

Tibi ego dico, an non? 

MTSIS. 

Quid vis? 

DATE. Si ta dis un sei^) mot, autre que ce que je te demande, 
prends garde k toi. 

mrsis. Tn menaoes ! 

DAVK. D*oii vient cet enfant ? parle net. 

MT8I8. De cliez vous. 

PAVE. Ha, ha, ha! Mais quelle merveille que rimpudenoed'^^ 
courtisnne ! 

citKUMks Cd part), Autant que je puis croire, cette femme-l^ ^ 
de choz rAndnenne. 

UAVK. NouA croyez-vous faits pour Stre jou^s k cc point? 

(.'trRI^Mkii ((l part). Je suis venu bienii propos. 

IJAVM. Allon» , hilto-toi d'6ter cet enfant-la de devant notre ^o^ 
( /fai. ) Dmnouro; ne t'avise pas de bouger d'ici. 

MYHtHi Qtie \m dioux te confondent ! tu me fais mourir de fray&^ 

DAVM. Ki»t-ro (i toi que jo parle, ou non? 

MYAtii. Que voux tu? 




i>ATns. Sifaxismihi 

anum verbum, 

prjBterquam quod rogo te, 

cave. 

MTSI8. Maledicis. 

DAVUS. TTndeest? 

dic dare. 

MTSts. Avobis. 
DAYUS. Ha, ha, ha ! 
Mirum vero, 
si meretrix 
facit impudenter ! 
CHBEM^s. Hjecancilla 
est ab Andria, 
quantum intelligo. 
DAVUS. Videmume vobis 
esse idonei adeo , 
in quibus illudatis sic? 

l/ttBJBBIBB» 

Veni in tempore. 
DAVUS. Propera adeo 
tollere puerum. 
hinc ab janua. 
Mane : 
cave excessis 
ex isto locQ quoquam. 
MTSis. Di eradicent te! 
ita territas me miseram. 

DAVUS. 

£go dico tibi , annon ? 
MTSIS. Quid vis? 
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DAVE. Si tu' fais (dis) k moi 

un seul mot, 

except^ ce que je demande k toi, 

prends-garde. 

MTSis. Tu menaces. 

DAVE. D'ou est cet enfant ? 

parle net. 

MTSis. II eet de chez vous. 

DAVB. Ha, ha, ha! 

Mais c'e»t bien ^tonnant, 

si une courtisane 

se-conduit impudemment ! 

CHBEMES. Cette servante 

est de chez rAndrienne, 

autant-que je comprends, 

DAVE. Semblons-nou0 & vous 

Stre bons ^^ce-point, 

aux-d^pens-de qui vous vous divertissiez 

CHBEMES. fainsi? 

Je suis venu k temps. 

DAVE. H&te-toi donc 

d'enlever cet enfant 

d'ici de-devant cette porte. 

Demenre : 

garde-toi de bouger 

de cette place pour aller quelque part. 

MTSis. Que les dieux exterminent toi ! 

tellement tu efl&rayes moi malheureuse. 

DAVE. 

Moi parle-je a toi , ou non ? 
MTSis. Que veux-tu? 



DAVUS. 

At etiam rogas? 76" 

Cedo, cujum puerum hic adposuisti? dic mihi. 

MTSIS. 

Tu nescis? 

DArjs. 
Mitte id quod scio; dic quod rogo. 

MYSIS. 

Vostri.... 

DAVUS. 

Cujus nostri? 

MTSIS. 

Pamphili. 

DAYUS. 

Heml quid? Pamphili? 

MTSIS. 

Eho, an non est? 

GHAEMES [secum). 
Recte ego semper fugi has nuptias. 

DAVUS. 

facinus animadvertendum ! 

teTsis. 
Quid clamitas? T^ 

DAVUS. 

Quemne ego heri vidi ad vos adferri vesperi? 

MTSIS. 

hominem audacem l 

DAVUS. 

Verum : vidi Cantharam * 
Subfarcinatam. 

DAVE. Tu me le demandes? Parle, de qui est cet en&nt q.u« ** 
as mis k notre porte? voyons , r^ponds. 
MT8IS. Tu ne le sais pas? 

DAVE. Laisse Ik ce qne je sais , et dis ce que je te demande. 
MYSis. De votre.... 
DAVE. Denotre.... qui? 

HTSis. De Pamphile. 
DAVE. Ha! comment? de Pamphile? 
MYSis. H^ bienl n^cst-ce pas yrai? 

GHB^MES (d part), J'avais bien raison d'41uder toigours 06 lairiig^ 
DAVB. indignit^ punissable ! 
MTSis. Pourquoi te r^rier? 

DAVE. N'est-ce pas \k cet enfant qne j*ai vu apporter obes tou 
hier au soir? 

MT8I8. rimpudent personnage ! 

DA VE. Sans doute ; j'ui vu Gautliara avcc uii paquet bous sa robfl* 
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ogas etiam ? 


DAVE. Mais tu me le demandes encore ? 


puerum 


Dis, Tenfant de-qui 


c? dic mihi. 


as-tu mis l^? dis-moi. 


escis ? 


MTSis. Toi tu ne-/e-sai8 paa? 




DAVE. 


l scio ; 


Laisse Id ce que je saia ; 


0. 


dis ce-que je te demande. 


ri.... 


MYSis. Devotre.... 


is nostri ? 


DAVE. Dequeln6tre? 


phili. 


MYSis. De Pnmphile. 




DATB. 


Pamphilf ? 


Ha, comment ? de Pamphilo? 


annon est? 


MYSis. H<5 bien? n*estril pas de lui? 


cum). 


CHR^mAs (d part.) 


iper 


Moi j'ai elud6 toujours 


recte. 


ces noces avec-raison. 


cinus 


DAVE. action 


idum ! 


punissable l 


clamitas? 


MYsis. Pourquoi te-riksnes-ta ? 


nne 


DAVE. Est-ce cet enfant que 


: vesperi 


moi j'ai vu hier soir 


.s? 


Gtre apporte chez vous ? 




MYSIS. 


audaccm l 


homme audacienxt 


un : 


DAVB. Cest vrai : 


im 


j'ai vu Canthara 


u. 


ciiurgue-d'uu-paquet-sou8nta-rote. 



ihU ANDHIA. 

MT8IS. 

Dis pol habeo gratias, 
Quum in pariundo aliquot adfuerunt liberae. 

DAVUS. 

Nse illa illum liaud novit, cujus causa haec incipit : 770 

<( Chremes si positum puerum ante aedes viderit, 

« Suam gnatam non dabit. » Tanto hercle magis dabit. 

CHREMES (secum), 
Non hercle faciet. 

DAVUS. 

Nunc adeo, ut tu sis sciens, 
Ni puerum toilis, ego jam hunc in mediam viam 
Provolvam ; teque ibidem pervolvam in luto. 771 

MTSIS. 

Tu pol, homo, non es sobrius. 

DAVUS. 

Fallacia 
Alia aliam trudit : jam susurrari audio 
Civem Atticam esse hanc. 

CHREMES. 

Heml 

DAVUS. 

Coaclus legibus * 
£am uxorem ducet. 



HTSis. Certes, je rends grltces aox dieux de ce qae 
femmes libres ^taient pr^sentes a raccouchement. 

DAVE. Ah ! ta maltresse ne connalt gu^re celui contre qoi 
dresse toutes ces batteries. « Si Chr6mfes, B'est-elle dit, voit titt 
enfant devant la porte , il ne donnera pas sa fiUe. » U la donnerfti 
ma foi , encore bien mieux. 

CHR^MES (d part). II n'en fera, ma foi, rien. 

DAVE. Maintenant donc , afin que tu le saches bien , si ta n'ci0' 
portes cet enfant, je vais le rouler au milieu de la rue, et jeteroU* 
lerai toi-m@me ensuite dans la boue. 

MTSis. En v^rit4, mon cher, tu es ivre. 

DAVE. Une fourberie ne va jamais sansune autre. Ne voil&-t-il pa^ 
que j'entends d^jk murmurer qu'elle est citoyenne d'Ath^neft? 

chr^mI:s. Ha, hal 

DAVB. Les lois le forceront de r^pouser. 



•1, 

itias diis, 
uot liberffl 
in pariundo. 
se illa 
t illum 

03 

c : 

nes 
erum 
nte sdes, 
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MYSI8. Par-PoUux, 
je rends grdces aux dieux, 
de-ce-que quelques fmmes libres 
furent-pr^sentes k racconohement. 
DAYE. Certes elle (ta maltresse) 
ne connatt guire celui 
k cause de qui 

elle entreprend ces mancnnreM : 
« Si Chr^mte, pense t-elle, 
voit un enfant 

mis devant la maison de Pcmphile, 
suam gnatam. » il ne lui donnera pas sa fille. » 
ibit tanto magis. Par-Hercule, il la donnera d'autant plus 
{seoum), Hercle, CHR^Mi:s (d part.) Par-Hercule, 

il nVn fera rien. 
DAYE. Maintenant donc , 
pour quc tu sois le saohant , 
si tu n^enlfeves cet enfant, 
moi k-rinstant-m6me je Tais-ronler Im 
au milieu de la rue ; 
et en-m6me-temps je rQulerai toi 
dans la boue. 

MTSI8. Par-Pollnx, toi, cher homme, 
tu n'es pas sans-avoir-ba. 
DAVB. Une fourberie 
en pousse (am^e) une autre : 
voild que d^ja j^entends chuchotet 
que cette fille est citoyenne d^-Ath^es. 

CHB^MES. Ha! 

DAVE. Forc^ par les lois 
il prendra elle pour f emme. 



'unc adeo, 
ciens , 
uerum , 

rovolvam hunc 
1 viam ; 
) pervolvam te 



)1 tu, homo, 

)rius. 

lia fallacia 

im : 

) susurrari 

civem atticam. 

. Hem! 

oactus legibus 

uxorem. 
rDBiBinns. 
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iU(} ANDRIiL 

MTSIS. 

Eho, obsecro, an non civis est? 

CHREMES. 

Jocularium in malum ' insciens paene incidi. *] 

DAVUS. 

Qui • hic loquitur? Chreme, per tempus advenis ; 
Ausculta. 

CHRKMES. 

Aodivi jam omnia. 

DAvns. 
Anne tu omnia? 

CHREMBS. 

Audivi, inquam, a prindpio. 

DAVUS. 

Audistin', obsecro? Hem 
Scelera! Hanc jam oportet in cniciatum hinc abripi. 
[Ad Mysidem,) Hic ille est, non te credas Davum fudere. "^ 

MTSIS. 

Me miseram! Ki\ pol falsi dixi, mi senex. 

GHREMES. 

I^ovi rem omnem. Est Simo intus? 

DAVUS. 

Est. 
(Abii Chremes.) 



XTSis. H^ bien ! est-ce qu^elle ne Test pas , oitoyenne ? 

CHS^M&s. J*allais , sans le sa^oir , tomber l^ dans un dr51e ( 
pi^. 

DAVB. Qni est^e qni parle ioi ? Ha ! Chr^^s , vous arriTez bien 
propos. Ecoutez. 

CHiu^Mks. J'ai tout entendu. 

DAVB. Vraiment, tout? 

CHB^Hi:s. Tout, te dis-je, et d*un bout k rautre. 

DAVB. Vraiment , vous avez tout entendu ! Voyez les coquincs ! I 
Yoici une quMl faut k rinstant mdme tratner au supplice. ( A Myiii 
Tiens , o'est ce vieillard , et non pas Dave , que tu as jou^ ; ne 1 
trompe pas. 

MT8I8. Queje suis mallieureuse ! Jevousle jure, digne vieillar 
je n'ai rien dit que de vrai. 

CHR^MES. Je sais toute raffaire. Simon est-il chez lui? 

PAVB. Oui. (Chr^h 9'en va,) 



^^1 <..'■ M 



HTSis. Eho, obsecro, 
annon est civis? 
CHREHB8. Insciens 
incidi psene 
in jocalarinm malum. 



l'andrtknne. 

MT8IS. H6 bien ! je te prie , 
est-ce-qn*elle n'est pas citoyenne ? 
chiu£mes. Sans-le savoir 
je suis tomb^ presqne 
dans un dr61e de pi^ge. 



iUl 



DAVU8. Qni loquitur hic? dave. Qui parle ici ? 



O Chreme, 
advenis per tempus ; 
anscnlta. 

CHBEMES. 

Jam audivi omnia. 
i>ATU8. Anne tu omnia? 

Andivi, inquam, 
a principio. 
DATDS. 

A.udistme, obseoro? 
Bem, scelera! 

oportetjamhanc 

^Ivi|d hinc in cmciatum. 



Chrem^s , 

tu arrives k temps ; 

^coute- 



CHB^MES. 



D^ji j'ai entendu tout. 
PAYE. Tu 08 entendu tout? 

CHREMES . 

J'ai entendu , te dis-je , 

depuis le commencement jusqu^d la /in. 

SATB. 

Tu as entendu , jp te prie ? 

Ha ! les sc^Urates ! 

il faut arl'instant-mdme que celle-ci 

soit trainde d'ici au supplice. 



p (irf MytidemJ) Hio ille est . (A Myeie.) Cest lui (Chrdmfes) que tujoues , 
^credas 
oindereDayimi. 
^'Sla. Me miseram ! 
^oliiUdixifalfli, 



8. 



^^ omnem Tcm. 
^^o est intM ? 
^Vus. Ert, 
y^^mwf abU.) 



ne crois pas 

que tu joues Dave. 

MYSis. Que je euis malheureuse ! 

Par-Pollux je n*ai rien dit de fanz, 

mon digne vieillard. 

CHS^MES. 

Je connais toute Taifaire. 
Simon est-il fd-dedans (chez lui) ? 
DATE. II y est. 
(Chrimii t'en va,) 



n . 



168 ANDRIA. 

MTSIS. 

Ne me adtigas ^, 

Sceleste! Si pol Glycerio non omnia haec... 

DAVUS. 

Eho, inepta 1 nescis quid sit actmn? 

BITSIS. 

Qui sciam? 

DAVDS. 

Hic socer est : alio pacto haud poterat fieri 790 

Ut sciret haec quas voluimus *. 

MTSIS. 

PrsBdlceres! 

DAVUS. 

Paulum interesse censes, ex animo omnia, 
Ut fert natura, facias, ah de industria? 

CRITO, MYSIS, DAVUS. 

CRiTO (secum). 
In hac habitasse platea dictum est Chrysidem , 
QuaB se inhoneste optavit parare hic ditias' 795 

Potius quam in patria honeste paupera* vivere : 
Ejus fnorte ea ad mc lege redierunt bona. 
Sed quos perconter, video. Salvete. 



MTSis. Ne me touche pas , sc^ldrat I Certes , si je ne dis pas tont k 
Glyc^rie.... 

DAVE. Quoi ! sotte que tu es, tu ne sais pas ce que nons venons de 
faire? 

MT8I8. Comment le saurais-je ? 

DAVE. Cest Ik le beau-pfere ; et c'^tait le seul moyen de lui fwre 
savoir ce que nous voulions qu'il s^t. 

MYSis. Tu devais me pr^venir. 

DAVE. H6 ! crois-tu que T^lan de la nature ne vaille pas bien un 
plan concert^ ? 

CRITON, MYSIS, DAVE. 

CRiTON (dpart), Cest sur cetteplace, m^a^t-on dit, que demcu- 
rait Chrysis : elle a micux aim4 8'enrichir ici aux d^ns de son 
honneur, que de vivre chez elle dans une honnitepauvret^. D*aprte les 
lois , tout son bien me revient apr^s sa mort. Mais je vois des gens 
qui pourront m'instruire. Bonjour, vous autres ! 



MYSis. Ne adtigas me, 

sceleste ! Pc^ 

a non omnia bsec 

Glycerio.... 

DATUS. £ho , inepta ! 

nescis qnid sit actum ? 

HTSis. Qui sciam? 

BATUS. Hio est socer : 

hand poterat fieri 
alio pacto 
ut sciret 

haec quae voluimns. 
MYSis.Praediceres! 
i>AVus. Censes 
interesse paulum , 
facias omnia ex animo , 
ut natura fert, 
ande industria? 

CRITO,MYSIS,DAVUS. 

CKiTO {secum), Dictum est 

in hac platea 

habitasse Chrysidem, 

quae optavit 

se parare hic ditias 

inhoneste, 

potius quamviverepaupera 

in patria honeste : 

morte ejus ea bona 

redierunt ad me lege. 

Sed vidco 
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MYSis. Ne touche pas moi , 

sc^drat I par-Pollux 

si je ne dia pas tout cela 

k Glyc6rie.... 

DAYS. Ha ! sotte que iu est 

tune-sais-ckmc-pasquoivient d*6tre fait? 

MYSis. Comment le saurais-je? 

DAYE. Cet homme est le beau-p^re : 

il ne pouvait se faire 

parun autremoyen 

qu'il siit 

ce que nous voulions quUl sH^t. 

MYSis. Tu devais-fn'0n-pr^venir. 

DAVE. Penses-tu 

qu'il-y-ait peu-de-diff4rence 

si tu fais (de faire) tout d'inspiration 

comme la nature noue y pousse , 

ou par pr^m^ditation? 

CRITON , MYSIS , DAVE. 

CRITON (d part). "A w'a et6 dit 

que sur cette place 

avait demeur^ Chrysis , 

qui a pr6f(Sr6 

elle acqu^rir ici des richesses 

aux-d^pens-de-rhonneur, 

plut6t que de vivre pauvre 

dans»a patrie avec-honneur; 

par la mort d'elle ces hieas-ld 

sont revenus k moi d'apr^-la-loi. 

Maifl J0 voitt det gent 
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MTSIS. 

Obsecro, 
Quem video? Estne hic Grito, sobrinus GhiTsidis? 
Is est. 

GEITO. 

OMysis, salve. 

MTSIS. 

Salvus sis, Crito. 800 

CRITO. 

Ua Chrysis?hem! 

HTSIS. 

Nos quidem pol miseras perdidit. 

CRITO. 

Quid vos? quo pacto hic? sati' ne recte? 

MTSIS. 

Nosne? Sic 
Ut quimus, aiunt, quando, ut volumus, non licet. 

CRITO. 

Quid Glycerium? jam hic suos parentes repperit? 

MTSIS. 

Ulinam ! 

CRITO. 

An nondum etiam? Haud auspicato huc me adpuli ; 805 
Nam pol, si id scissem, nunquam huc tetulissem* pedem. 
Scmper enim dicta est ejus haec atque habita est soror; 
QusB illius fuere, possidet. Nunc me hospitem 

MTSis. Qui vois-je Ui, je vous priePN^est-ce^ointCriton , lecou- 
sin de Chrysis? Cest bien liii. 

GBITON. Oh ! c'est Mysis ! Bonjour. 

MTSis. Je vous salue , Criton. 

CRITON. H6 bien I cette pauvre Chrysis... ? 

MTSis. £lle nous a perdues, malheureuses que nous somxnes. 

CWTON. Et vous, comment vivez-vous ici? Cela va-t-il un peu? 

MYSIB. Nous? Vous savez le proverbe : On fait ce qu*on peut, 
quand on ne fait pasoe qu'on vcut. 

CBITON. Et Glyc^rie ? a-t-elle retrouv6 ses parents , enfin ? 

HTSis. Piat auciell 

ORITON. Quoi ! pas encore? Je n'arrive donc pas sous de bons aus- 
pices ; et, ma foi , si je Tavais su , je n^eusse pas mis le pied ici. Car 
elle a toujours 6t& appel<k) , elle a toujours 4t4 crue la soeur de Chry- 
ais ; oUe est en possossiuu de son bien. Mointcnant, qu'un ^trauger 
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'conter. k qni je-pTus-m'infonner. 

Bonjour, vout autres. 

Obseord, hysis. Je vous snpplie (grands dieozl), 

deo ? qui vois-je ? 

c Crito , Est-co \k Criton , 

Chrysidis? is est. le cousin de Chrysis? c'est lui. 

D Mysis , salve. ckiton. Mysis , bonjour. 

Sis salvus , Crito. mtsis. Bonjour, Criton. 

[ta Chrysis? hein ! cbiton. Ainsi Chrysis n'est plus ? ha I 



?ol quidem 


MTSis. Par-Pollux certo» 


nos miseras. 


elle a perdu nous malheareuses. 


^uid vos? 


CBiTON. Que devenez-vous , vous ? 


to hic? 


comment vivez-vous ici ? 


•ecte? 


vivez-vous assez bien ? 


N^osne? 


MXSIS. Nous? 


limus, aiunt, 


comme nons pouvons, comme on dit, 


non licet. 


puisqu^il ne nous est pas penms de vivre 


lUS. 


comme nous voulons. 


^uid Glycerium? 


CBITON. Que devient Glyc^rio ? 


jam hio 


a-t-elle tronv6 enfin ioi 


entes ? 


ses parents? 


[Jtinam ! 


MTSis. Pllit-anx-dieQx! 




CRITON. 


lum etiam? 


Est-ce-qu*eUe n« Zm a pas encore trowtiif 


ili huc 


alors j'ai abord6 ioi 


spicato : 


non sons-de-bon&-aiispioot: 


j 


car par-Pollnx , 


m id. 


si j'ensse su cela, 


n tetulissem 


jamais je n'aurais mis 


lUC. 


le pied ici. 


enim haec 


En eflfet toujours cette fille (Glyo&rie) 


i atque est habita 


a et^ dite et a 4t^ crue 


as; 


soeur de celle-llt (Chrysis) ; 


) 


elle possMe 


re illius. 


les biens qui furent k elle (Chrysis). 


empla aliornm 


Maintenant les exemples d*aatres ' 


.eut mo 


ayertissent moi 
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Utes sequi quam hic mihi sit facile atque utile , 

Aliorum exempla commonent. Simul arbitror 840 

Jam esse aliquem amicum et defensorem ei ; nam fere 

Grandicula* jam profecta est illinc. Glamitent 

Me sycophantam haereditates persequi , 

Mendicum ; tum ipsam despoliare non libet. 

MTSIS. 

optume hospes, pol, Grito, antiquum obtines. M 

CRITO. 

Duc me ad eam , quando huc vcni ut videam. 

MYSIS. 

Maxume. 

DAVUS. 

Sequar hos : nolo mc in tempore hoc videat senex. 

(AbeurU. ) 

CHREMES, SIMO*. 

CHREMES. 

Sati' jam, sati', Simo, spectata erga te amicitia est mea : 

Sati' pericli coepi adire : orandi jam finem face. 

Dum studeo obsequi tibi , paene illusi vitam filiae. 820 



comme moi aille donc intenter et suivre ici des procfes ; je puis juger, 
par 1'exemple des autres , combien cela me doit 8tre ais^ et utile. 
D'ailleurs je pense qu'elle a maintenant quelque ami , quelquepro- 
tecteur ; car elle est partie d'Andros ddjk grandelette. On crieraitqna 
je suis un sycoplmnte, im courcur d'h^ritages, un mendiantEt 
puis , je ne voudrais pas la d^pouiller. 

MYSis. L'excellent homme ! En v^rit^, Criton , vous Stes un homDW 
doflanciensjours. 

CRiTON. Puisquc je suis venu ici pour la voir, mfene-moi chezelle* 

MTSis. Trfes-volontiers. 

DAVE (d part). Suivons-les. Je ne veux pas que le bonhommeniB 
voie a prisent. (Ils s'en vont tous.) 

CHRl^MES, SIMON. 

CHRiMl:s. Ah ! Simon , je vous ai assez prouvd mon amiti6 pour 
vous; je me suis assez hasard^. Cessez de mc prier. Dans nofl 
ardeur k vous obliger, j'ai prcsque jou6 la vie de ma fillo. 
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it facile 
itile mihi 
pitem 
tes hic. 
irbitror jam 
1 amicum 
isorem 

: profecta illinc 
andicula. 
mt 

)phantam 
i hsereditates , 
um; 
n libet 
ivQ ipsam. 
optume hospes , 
pol 

antiquum. 
Duc me ad eam , 
veni huc 
im. 

MazKume. 
. Sequar hos : 
nex videat me 
tempore. (Aheunt.) 

REMES, SIMO. 

ES.Meaamicitia 
, Simo, 
satis, 
ectata : 

iire satis pericli, 
em jam orandi. 
;udeo 
'. tibi, 
lusi vitam filia;* 



combien il est facilt 

et utile pour moi 

que moi ^tranger 

je suive des proc^s ici. 

En-m@me-temps je pense qa*enfin 

quelque ami 

et quelque d^fenseur 

est a elle ; 

car elle est partie de la-bas (d^Andros) 

presque grandelette. 

On crierait 

que moi sycophante (chicaneur) 

je poursuis des h^ritages , 

que je suis un mendiaht ; 

puis il ne me plait pas 

de d^pouiller elle. 

MTSis. excellent hdte, 

6 Criton, par-PoUux 

tu gardes les moeurs antiques. 

CRITON. Conduis-moi verselle, 

puisque je suis venu ici 

pour que je to voie. 

MYSis. Trfes-volonticrs. 

DAVE. Je vais-suivi;e eux : 

je ne-veux-pas que le vieillard voie moi 

en ce moment. [Ils s'en vont.) 

CHREMES, SIMON. 

CHB^MES. Mon amiti^ 

enverstoi, Simon, 

est enfin assez , 

assez 4prouv^ : 

j'ai commenc^ k courir assez de danger, 

cesse enfin de me prier. 

Pendant que je m'efforce 

de complaire k toi 

j'ai presque jou^ la vie de ma fille* 



loiu eniin amic qaam ma^tTnrt atis te pdstulo afqne (R0| 

Ct tkmeddiim , Yeri^ inituin dudnm, nonc re comprdbes. *"' 

Vide quam iniquus :as pra studio, dnm effidas id quod copis: J 
\iH{iLe modum bemgnitatis, neque, quid me-«res, ct^taB; 
Num ii cu^iteS) remittas jam me onerare injuiiis. 80 

SDIO. 

Quibus? 

CHnEXES. 

Xhy rogitasl Perpulisti me ut homini addeaoentak» ^ 
[n alio occupato amore, abhonrenti ab re uxoria, 
rdiam darem in seditionem atque incertas nuptias ; 
Ejus lahore atque ejus dolore, gnako ut medicarer tuo : 
[mpetrjsti : inctspi , dum res tetuiit* ; nunc non fert ; fiQraB. 838 
lllam hinc civem esse aiunt ; puer est natus; nos missos Cacft* 

SIMO. 

Per e^^ te deos oro , ut ne illis animum inducas credere, 
Quibus id maxume utile est, iilum esse quam deterrimum : 

sixosr. Je toxis prie wa. contraire et je totxs co^jnre, Chr^mtet 
maiiiciBiazit plna qne jamaia , de r^allaer la promesse qae TOtism*afei 
fjtlte depnis longtemps. 

CHBEMxa. Yojex ik qriel point Toaa avengle le d^sir d^obftenir oe 
qae Tons Tooiei. Yoos ne songez ni ik ce qne je pms , ni li ce ^ 
voos demandez ; car li toos y faidez qnelqiie attentioin , toiis ne nM 
fatigueriez pas d*injastes pri^res. 

fiiMON. Iignstes? Comment? 

CHBib[&8. Ah I Tous me le demandez ! Yoas m^avez sollicit^ ds 
donner ma fille k on jeane homme qoi aime aillears , qai abhorre le 
mariage, au risque de leur Toir faire mauvais m^nage, au risqiid 
d*un divorce. Cest aux d^pens du repos et de la tranquillit^ de ms 
fille que vous avez voulu gu^rir Totre fils. J'ai consenti ; je me sois 
cngag^ , lorsque les circonstanccs le permettaient : maintenant les 
circonstances sont ohang^s ; rdsignez-TOUS. On dit que cette femme 
cst citoyenne d'Ath^es ; il y a un enfant ; ne songez plus k noua. 

RiMOM. Au nom des dieux , Ghr^mte , ne vous laissez pas per- 
suader par des femmes k qui il est utile avant tout que mon fils soit 
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enim nuno 
ume, Chreme, 
5 te atque oro , 
Des re 
initum 
bis. 
Vide 
uiquus 

1 

.s 

pis : 

im benignitatis, 
d ores me ; 
jites, 
m 

3 injuriis. 
bus? 

Ali , rogitas ! 
me 
iliam 
em 

;ias incertas 
Dlescentulo , 
1 alio amore , 
ab re uxoria ; 
•er 



re ejus : 



tulit ; 
fert, 

n 

hinc; 
itus; 
s nos. 

per deos, 
Lcas animum 

13, 

Lume utile, 
deterrimum : 



siMON. Tout-au-oontr«ire znAiiitwuuil 

plus-que-jamais , Chr^te , 

je demande k toi et te prie 

que tu confirmes par le fait 

un bienfait commenod 

depuis-longtemps par des paroles. 

ch£Em1:s. Vois 

combien tu es injuste 

par ton empressement , 

pourvu qne tu r^alises 

ce qne tu d&ires : 

tu ne songes 

ni anx limites de ma bont^, 

ni k ce dont tu pries moi ; 

car si tu y songeais, 

tu renoncerais enfin 

k accabler moi de propositions-injustes. « 

siMON. Desquelles? 

CHBEMES. Ah I tu le demandes I 

Tu as d6termin4 moi 

k ce que je donnasse ma fiUe 

pour la dlscorde 

et pour un mariage instable 

k un homme tout-jeune , 

occup4 d'un autre amour, 

et qui abhorre la chose oonjngale ; 

k cc que je gu^risse 

ton fils 

par la souffirance d'elle 

et la douleur d'elle : 

tuTas obtenu; 

j'ai commenc^ ( je me suis engag^), 

lorsque la chose V& comport^ ; 

maintenant elle ne le comporte fhu, 

supporte-Ze. 

On dit que cette fille 

est citoyenne d'ici ; 

un enfant est n^ d'eUe et de Pamphile; 

cong^die-nous (laisse-nous tranqoilles). 

SIMON. 

Moi je prie toi par les dieux, 

quc tu ne te mettes pas dans l'esprit 

de croire k ces fenmee, 

auxquelles 

cela est surtout utile , 

que lui (mon fils) 

soit le pire possible d tts ymMv : 
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Naptianim gratia hsBC sant ficta aiqae incoepta onuua ; ! 
Ubi ea caosa, quamobreiii hsc faciunt, erit adempb,d»j 
sinent. 91 
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Erras : com Davo egomet yidi jurgantCTi ancillam. 

SOK>. 

Sdo^ 

CHRKMIS. 

At vero volta , ibi me adesse nenter qanm praesenserat 

snio. 

Credo : et id facturas, Davus dudum praedixit mihi : 
Et nescio quid tibi sum oblitus hodie , ac volui , dicere. 

DAVUS, SIMO , OIREMES, DROMO. 

DAVUS (secum), 
Animo jam nunc otioso esse impero. 

CHREIIES. 

Hem Davum tibi. 

SIMO. 

Unde egreditur? 

DAVXJS. 

Meo praesidio atque hospitis.... 

le pltis vicieux possible. Totit cela n^est qu^an stratageme, unj" 
pour rompre ce mariage. Lorsquc le motif qui les fait agir l* 
sera 0t4, elles renonceront a leurs manoeuvres. 

CHRiMks. £rreur. Moi-mSme j'ai vu la servante qui se dispn^ 
avec Dave. 

siMON. Je le sais. 

OHR^Mks. Mais s^rieusement , puisque ni Tun ni rautrc ne ^ 
8oup9onnait Ik, 

BlMON. Je le crois : Dave m'a pr^venu tantot qu'elles dcvaient 
prendre ainsi : je voulais vous en faire part , et je ne sais comincff 
n'y ai »ong(5 de tout le jour. 

DAVE, SIMON, CHR^MtS, DROMON. 

DAVis (d part). Allons ; que Ton se tranquillise maintenant. 

chr]£me8. Tenez, voilb votrcDave. 

SIMON. D'ou sort-il ? 

DATl. Gr&ce k moi et a retrangor..*. 



* i . 



atque inccDpta 

ptiarum ; 

isa, 

iin faciunt h«c , 

pta, 

. Erras : 
di ancillam 
a cum Davo. 
lo. 
. At 

0, 

iter prsesenserat 

jibi. 

•edo : et Davus 

mihi dudum 

id: 
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toutes ces histoires 

sont imagin^es et entreprises 

k cause de C9 mariage ; 

dfes que ce motif , 

pourquoi elles font cola ^ 

leur sera 6t^ , 

elles cesseront. 

CHB^MiiS. Tu te trompes : 

moi-m8me j*ai vu la servante 

qui-se-disputait avec Dave. 

SIMON. Je 20 sais. 

CHii^Mi:s. Mais elle se disjmtait 

d*un air sinc^re , 

puisque ni-run-ni-rautre n'avait devine 

que je fusse \k, 

siMON. Je le crois : et Dave 

a pr^venu moi tantdt 

qu^elles feraient cela : 



quid sim oblitus et je ne-sais pourquoi j*ai oubli<^ 



)i hodijB 



de le dire k toi aujourd'hui 
autrement que je 1'a.i voulu. 



VUS, SIMO, 
MES, DROMO. 



• DAVE, SIMON, 
CHREMES, DROMON. 



secum). Nuncjam da ve (d por*). Maintenant enfin 

sse animo otioso. je commande d'ltre d^unesprittranquil^ 



s. 

vum tibi. 
fnde egreditur ? 
Meo prajsidio 
)spitis.... 



CHR^Mi:S. 

Ha I fannonce Dave k toi. 
siMON. D'ou sort-il? 
DAVE. Gr^e a mon appui 
et d celui del'4tranger.... 
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SIMO. 

Quid illud mali e8t? 

DAVUS. 

Ego commodiorem hominem , adventum , tempus non vidi. 

SIMO. 

Scelus! 
Quemnam hic laudat? 

DAVUS. 

Omnis res est jam in vado. 

SIMO. 

Cesso alloqui? 

DAVUS. 

Herus est : quid agam? 

SIMO. 

salve, bone vir. 

DAVUS. 

Hem Simo ! noster Chremesl 
Omnia apparata jam sunt intus. 

SIMO. 

Curasti probe. 845 

DAVUS. 

Ubi voles , accerse. 

SIMO. 

Bene sane; id enimvero hic nunc abest! 
Etiam tu hoc respondes? Quid istic tibi negoti est? 

DAVUS. 

Mihin'? 



SIMON. Quel est ce nouveau malheur? 

DAVE. Je n'ai vu de ma vie homme arriver plus k ^ropos, plnsk 
temps. 

siMON. Le drSle I de qui fait-il r^loge ? 

DAVE. Tout va maintenant comme il faut. 

siMON. Qu'attend8-je pour lui parler? 

DAVB. Cest mon maitre : que faire? 

SIMON. Ah ! bonjour, rhomme de bien ! 

DAVB. Ha ! Simon ! H6 ! notre cher Chr^fes ! Tout est pr§t lil» 
maison. 

siMON. Cestbien. 

DAVE. Vous pourrez, quand vous voudrez, faire venir.... 

BiMON. Amerveille; il ne manque plus que cela vraiment! Mfi 
r^pondrais-tu bien k ced? Quelles affaires q^tu dans cette maison? 

PAVE. Moi? 
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Bnco . Qoid mali ert illiid? Bncoxr. Qael malhefnr est-co l(i ? 
x>xvxr8. Ego non iridi date. Moi je n'ai pas vu 

homme plns ntile, 

arriy^ plua propice, 

moment plus opportun. 

8IM0K. Le coqnin ! 

qni-donc lone-t-il ? 

DATB. Tonto raffairo 

est enfin k gn^ {k bon port). 

BiMON. Tarderai-je h Tapostroplior V 

DAYE. Cest mon maltro ; 

qnoiferai-jo? 

8IM0N. bonjonr, ]'homme de-bien 

DATB. Ha! Simon! 

6 notre cher Chr^m^a! 

tont est d^j^ prdt 

Zd-dedans (chez nous). 

siMON. Tn t/ as donn6-te»-8oins bien. 

DAVE. Envoie-chorcher les ipouw^ 

d^s qne tn vondras. 

SIMON. CeH bien assnr^ment ; 

car c'est hien cela 

qui manqne ici maintenant ! 

Tn respondeB etiam hoc? Toi venx-tn-r6pondre encore d ceci? 

qmd negoti est tibi qnelle affaire cst k toi 

istio ? 1& (dans la maison de GlycMe) ? 

PATUB. Mihine? payb. Amoi? 



liominem oommodiorem, 

adventnm, 

tempns. 

BI3IO. SoelnB! 

quemnflm landat hic? 

i>ATtrB. Omnisres 

efttjaminifsdo. 

BI3KO. Cesso alloqni ? 

x>ATTr8. Est hems : 

qnid agsm? 

snco. salTO, vir bone ! 

i>AYU8. HemSimo! 

■ 

o noster Chrdm^ ! 

omiiijbsnntjam apparata 

izitns. 

fluco. Cnrastiprobe. 

3>ATTTB. Aocerse, 

xibi volee. 

fluio. Benesane; 

enimyero id 

mbest hic nnnc ! 



Qiia& <«&. ^pnai dnkm, id rogem! 



In» est issoe FaBphihis? Crocior nuaer. 
Ebo. isfsa tn dixtr «9W iBlcr cc& !siaucitti§Y caniiifex ? 8S0 

Cor i^itar bic est ? 

Qoid iiliim censes? cnm illa lifigat 

DATTS. 

Imo vero, indigDiim, Qireine, jam fiadiiiB faxo ex me audias. 
Nescio qais senex miMio veoit : eliam* : oonfideiis, catos : 
Quam faciem rideas, videtor esse qoantivis pieti : 
Tri»tis veritas* inest in volta, atqae in verbis fides. 855 



siMov. Oid. 

I>ATE. Moi? 

S1M05. Oai , toi f te dis-je. 

DAVis. Je ne fais qae d'y entrer... 

siMO.f . Comme si je lai demandais depnis qnandl 

DAVK. Avec votre fils. 

iiiMOK. Qnoi ! il est likdedans , Pamphile? Malhenrenx qne je snis ! 
quel MU[>[>l!ce ! H^ ! quoi ! bonrrean , ne m*a8-tn pas dit qn'il8 ^taient 
brouilktHV 

|>AVR. Ils le sont. 

niMON. Pourquoi donc y est-il ? 

ciiRi^Mkii. Quc croycs-vous quMl y fasse? ils se querellent. 

DATK. Vous n'y Stes pas, Chr(!*mfcs. Apprenez un traitindigne. II 
vient d'(irrlvcr je ne sais quel vieillard : voici son portrait : plein 
d'asBuranco ot do finesse : k lo voir, vous 1e prendriez pour un homme 
d*iroportanco ; son Tisage respiro la s^v^rit^ et la franchise , ses dis- 
oonrt , Itt bonne foi. 



BIMO. Ita. 
BAVUS. Mhi? 
SiifO. Tibiergo. 
BATUS. Introii modo. 
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SIMON. Oni. 

DAVB. A moi ? 

siMON. A toi donc (dis-je). 

DAVB. J'y suis entr6 tout-i^-rheure. 
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SIMO. Quasi ego rogem id, simon. Oommesimoijetedemandaiscela, 



qnam dnduml 

DATUS. 

Una enm tuo gnato. 

Buco. Anne Pamphilus 

estintas? 

Miser orucior. 

Kho, ta non dixti 

inimicitias esse inter eos, 

€»miifex? 

]>ATUB. Sunt. 

8IXO. Ourigitnr esthic? 

CHBEHES. r 

Qnid oenses illum ? 
litigat cnm illa. 



depuis-combien-de-temps ? 

DAVE. 

Ensemble avec ton fils. 

SIMON. Est^e que Pamphile 

est 2d-dedans ? 

Malheureux je suis tortur^. 

Eh ! quoi ! toi-m^me ne m'as tu pas dit 

que des querelles ^taient entre eux, 

bourreau qui tu es? 

DAVE. Des querelles sont entre eux. 

siMON. Pourquoi donc est-il \k (chez elle)? 

CHRJ^MES. 

Pourquoi penses-tu qu'il y soit ? 
il se querelle avec elle. 
i>AiruB. ImoverOjChremc, davb. Tout-au-contraire, Ohr^mfes, 
faso jam andias ex me je vais-faire en&i que tu apprennes de moi 

un tiait indigne. 
Je ne-sais quel vieillard 
est venu tout-k-rheure : le-voici ; 
t7 est plein-d'assurance, prudent : 
quand tu vois (k voir) sa figure, 
il paralt §tre 
du plus grand prix . 
une sinc^rit^ severe 
est pemte sur son visage, 
et la bonno-foi est dans ses paroles. 

11 



facuins indignum. 
Nescio qnis senex 
venit modo : ellum ; 
confidens, catus : 
qnnm videas faciem, 
videtnr esse 
qnantiyis preti : 
veritoi tristis . 
inest iii voltu, 
atque fides in verbis. 
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smo. I 

Quidnam adportas? 1 

DAYUS. 

rNil eqoidem, nisi quod illum audivi dioere. 

smo. 
Quid aittandem? 

DAVUS. 

Glycerium se sdre civem esse Atticam. 
smo. 
Hem , Dromo , Dromo ! 

DAVUS. 

Qoidest? 

SIMO. 

Dromol 

DAVUS. 

Audi. 
smo. 
Yerbumsi addideris,... Dromo! 

DAVUS. 

Audi, obsecro. 

DROMO. 

Quid vis? 

smo. 
Sublimem hunc intro rape, quantum potes. 

DROMO. 

Quem? 

SIMO. 

Davum. 



SIMON. Qne viens-tn nous oonter Ik? 

DAVB. Rien , en v6rit^ , que ce que je lui ai entendu dire. 

SIMOK. Mais que dit-il enfin ? 

DAVB. Qu'il sait que Glyc^rie est citoyenne d'Athfenes. 

siMON. H0I& ! Dromon, Dromon I 

DAVB. Qu'y a-t-il? 

BiMON. Dromon! 

DAVB. ]£coutez. 

siMON. Si tu ajoutes un seul mot,... Dromon ! 

DAVB. Ecoutez , de gr^e. 

DROMON. Que voulez-vous? 

SIMON. Enl^ve-moi ce drdle-l&, et le porte au plus vite Ik dedans* 

DBOMON. Qui? 

siMON. Dave. 
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SIMO. Quidnam sdportas ? simon. QaellefuniveU0apportes-tu-/d? 



x^ATUB. Nil equdem, 
nifli qnod andiyi 
illiim dioere. 



DAVE. Riencertes, 
si-ce-n'est ce que j'ai cntendu 
que lui disait. 



' .BZMO. Qoid ait tai^dem? simon. Que dit-il cnfin? 
r. . x>ATU8. So8oireGlycerium dave. Qu'il sait que Glyc4rie 
ciyem Atticam. est citoyenne d^Atli^nes. 

SIHON. 

Holk! Dromon, Dromon! 
DAYE. Qu'est-c«? 
siMON. Dromon! 
DAYE. Ecoute. 



Hem, Dromo, Dromo ! 

; 3>AYU0. Quidest? 

■ 

8XMO. Dromo I 
x^AVXJB. Audi. 



•Si addideris verbum. . simon. Si tu ajoutes un mot. . . 



^fomo.*. 



Dromon !.. 



x>ATns. Audi, obsecro. date. Ecoute, je t'en prie. 



3>BOMO. Quidvis? 
8IMO. Bape intro 
Imiic niblimem, 
qiuuitnm potes. 
3>BOMO. Quem? 



DBOMON. Queveux-tu? 



siMON. Entraine (d-dedans 



oet homme (Dave) ^lev6-en-l'air, 

autant-que tu peux (tu pourras). 
DBOMON. Qui? 



siMO. Davnm. 



siMON. Dave. 
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DAVUS. 

Quamobrem? 

SIMO. 

Quia lubet. Rape, inquam. 

DAVUS. 

Quidfeci? 

SIMO. 

Rape. 860 

DAVUS. 

Si quidquam invenies me mentitum) occidito. 

SIMO. 

Nihil audio. 
(AdDromonem,) 
Ego jam te commotum reddam. 

DAVUS. 

Tamen etsi hoc verum esl? 
siMO [ad Davum), 

Tamen. 
(Ad Dromonem,) 
Cura adscrvandum vinctum. Atquo audin ? Quadrupedem' 
constringito. 
(Ad Daimm.) 
Age nuncjam; ego pol hodie, si vivo, tib. 
Ostendam , herum quid sit pericU fallere , 865 

Et illi , patrem. 

CHREMES. 

Ah! ne saevi tantopere. 



DAVE. Pourquoi ? 

siMON. Parce que je lc veux..>. Enlfeve-le, te dis-je. 

DAVE. Qu'ai-je fait? 

BIMON. Enl^ve , enltve. 

DAVB. Si vous trouvez que j'aie menti en quoi que ce soit, 
tuez-moi. 

SIMON. Je n'^oute rien. (i Dromon.) AUons , je vais te d^goor- 
dir, toi. 

DAVE. Quoi l malgr^ la v^rit^ de tout ce que je vous oi dit ?.... 

SIMON. Oui , malgr^ cela. (A Dromon.) Aie soin de le bien lier ; 
cntends-tu? de le bien lier par les quatre membres. (A Daoe.^Iotrigae 
donc maintenant. Quant a moi, si je vis, sois-cn sflr, je te ferai voir 
ce qu'on risque k tromper son maitre , et a lui , ce qu'on risque k 
tromper son pfere. 

cnREMES. Ah ! ne vous mettez pas tant en col^re. 



DAYU8. Quamobrem? 
siMO. Qoia Inbet 
Rape, inqnam. 
DAYUS. Qnid feci ? 
snco. Rape. 
i>Airns. Si inyemes 
xne mentitnm qnidqnamf 
occidito. 
8IMO. Nihil audio. 
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DAVE. Pourqnoi? 

siMON. Parce qne cela me plaSt. 

£ntra3ne-/e, fedis-je. 

DAVE. Qu'ai-je fait? 

siMOX. £ntraine-/e. 

DAVB. Si tn tronveras ^ai tu tronves) 

que j'aie menti tn quoi-que-ce-soit, 

tue-moi. 

SIMON. Je n'enteuds rien. 



{Ad Dromonem,) Jam ego (^ Dromon.) A-la-fin moi 
reddam te commotnm. je vais-rendre toi agile. 



DATUS. Tamen 
etsi hoc est vemm? 



adBervandnm vinctnm. 
Atqne andisne? 



DAVE. Tu donnes cet ordre cependant 

qnoiqne ce que j*ai dit soit vrai ? 
snco {odDavum.) Tamen. simon (d Dave). Oui, cependant. 
{Ad Dromonem.) Cura {A Dromon). Prends-soin 

lui devoir-Stre-gard^ lil. 

£t m'entends-tn ? 
constringito qnadr npedem . serre-Ie par-les-quatre-membres . 
(^Paimm.)Agennncjam; {A Dave.) Agis maintenant d^sormais 
ego pol hodie, quant d moi par-PoUux aujourd'hni, 

si vivo, ostendam tibi si je vis, je montrerai k toi 

quel danger c^est 

de tromper eon mattre, 

et quel danger c'e8t k Ini {k mon fil8)| 

de tromper son p^re. 

chr^mes. Ahl ne sevis pas 

si-fort» 



qnid pericli sit 

£iillerehemm, 

etiUi, 

patrem. 

CHSBMES. Ah ! ne ssevi 

tantopert. 



166 ANDRIA. 

SIMO. 

Ghreme , 

Pietatem gnati 1 Nonne te miseret mei? I 

Tantum laborem capere ob talem filiom ! 
Age, Pamphile; exi, Pamphile : ecquid te pudet? ' 

PAMPHILUS, SIMO, CHREMES. 

PAMPHILUS. 

Quis me volt? Perii ! pater est. 

SIMO. 

Quid ais, omnium...? 

GHREMBS. 

Ah! 870 
Rem potius ipsam dic, ac mitte male loqui. 

SIMO. 

Quasi quidquam in hunc jam gravius dici possiet*. 
Ain* tandem, civis Glycerium est? 

PAMPHILUS. 

Ita praBdicant. 

SIMO. 

Ita praedicant ! o ingentem confidentiam I 

Num cogitat quid dicat? num facti piget? 875 

Num ejus color pudoris signum usquam indicat? • . 

Adeo impotenti esse animo , ut praBter civium 

Morem atque legem, et sui voluntatem patris, 

Tamen hanc haDere studeat cum summo probro ! 

i^MON. Chr^mfes , voilii le respect d'un fils ! Ne vous fais-je pas 
piti^? Prendre tant de peine pour un tel enfant! Allons, PampbUe, 
sortez ; sortez , Pamphiio : n'avez-vou8 point de honte ? 

PAMPHILE, SIMON, CHREMES. 

FAMFHILE. Qui m'appelle? Je suis perdu ! c'est mon p^e. 

SIMON. Que dites-vous , de tous les fils le plus.... ? 

CHREMES. Dites-lui plutdt de quoi il s'agit, ot laissez \k les 
injures. 

SIMON. Comme si Ton pouvait lui dire rien de trop fort I H6 bieni 
vous dites donc qu'elle est citoyenne , votre Glyc^rie ? 

FAMFHILE. Onlo dit. 

BiMON. On le dit ! O comhle d'impudence ! Ponse-t-il k ce qu'il 
dit? Se repent-il de ce qu'il a fait? Voit-on sur son visage la moindre 
marque de honte ? Peut-on 8tre assez maltris6 par sa passion , pour 
vouloir, au m^pris des coutumes , an m(5pris des lois , au xn^pris de 
eon p^re, se d^shonorer en ^pousant une ^trangere? 
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SIMO. Chreme, 
pietatem gnati ! 
Nonne te mlMrat mei ? 
capere tantmn laborem 
ob talem filinm ! 
Age, Pampliile; 
eod, Pamphile : 
eoqnid te pudet? 

PAMPHILUS, SIMO, 
GHBEMES. 

VAMPHiLTJS. QuisYolt me? 
Periil est pater, 
Buco. Qoid ais, 
omninm...? 
OHBEHE8. Ali! 
dio potinB rem ipsam , 
ac mitte loqui male. 
8IXO. Quasi quidquam 
possiet dici jam gravius 
in hnnc. 
Aisne tandem , 
Glyoerium est civip? 

7AMPHILX7B. 

PrsBdicant ita. 

BtKO. Pmdicant ita ! 

o ingentem confidentiam! 

nnm oogitat qnid dicat ? 

nnm piget faoti ? 

nnm color ejus 

indioat usquam 

signom pudoris? 

Esse 

animo adeo impotenti , 

nt, pretermorem civium 

atqne legem , 

et voluntatem sui patiiB, 



SIHON. Chr^^, 

voild le respect d'un fils ! 

N'as-tu pas piti^ de moi ? 

prendre tant de peine 

pour un tel fils ! 

Allons , Pamphile: 

sors, Pamphile; 

est-ce-que tn n'aB-pa&-de-honte? 

PAMPHILE , SIMON , 
CHR^ES. 

PAHPHILB. Qui veut me parler ? 
Je suis perdu! c'est mon pfere. 
BiMON. Que dis-tu, 
detous{0</i2«...? 
CHBiMES. Ahl 

dis plntdt le fiut m§me , 

et laisse-{d le parler mal (les injnres). 

BiHON. Comme si quoi-que-ce-soit 

ponvait 8tre dit li-la-fin trop durement 

contre lui. 

Me le dis tn enfin , 

Gljc^rie est citoyenne? 

PAMPHILE. 

On proolame qu'il en est ainsi. 

0IMON. On proolame qu'il en est ainsi ! 

6 grande impudence ! 

est-co-qu'il songe k ce-qu'il dit ? 

est-ce-qu'il se repent de ce-qu*il a fait? 

est-ce-que le teint de lui 

laisse-voir quelque-part 

une marqne de honte? 

Faut^l qu'il soit 

d'un coeur si efir^n^ , 

que, contre la coutume des citoyens 

et conire la loi , 

et conire la volont^ de son ptee 
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PAMPFTILUS. 

Me miserum ! 

SIMO. 

Hem, modone id demum sensti, Pamphile? 880 
Olim istuc, olim, quum ita animum induxti tuum, 
Quod cuperes , aliquo pacto efficiundum tibi , 
Eodem die istuc verbum vere in te adcidit. 
Sed quid ago? cur me excrucio? cur me macero? 
Gur meam senectutem hujus sollicito amentia? 885 

An pro hujus peccatis ego supplicium suflferara? 
Imo habeat, valeat, vivat cum illa. 

PAMPHILUS. 

Mi pater. 

SIMO. 

Quid, mi pater? quasi tu hujus' indigeas patris. 

Domus , uxor, liberi inventi , invito patre ; 

Adducti qui illam civem hincdicant : viceris. 890 

PAMPHILUS. 

Pater, licetne pauca? 

SIMO. 

Quid dices mihi? 

GHREMES. 

Tamen , Simo , audi. 

SIMO. 

Ego audiam? quid audiam, 
Chreme? 

CHREMES. 

At tandem dicat sine. 

PAMi^mLE. Qiie je suis malheureux ! 

8IMON. Ha ! vous vous en apercevez seulement d*aujourd'hui , 
Pamphile? Cetait lorsque vous vous mltes en t§t« de vous satisfaire 
a quelque prix que ce f&t ; c'^tait alors que vous auriez pu dire ces 
mots avec v^rit^. Mais que fais-je? A quoi bon me chagriner et me 
tourmeuter k ce point? Pourquoi troubler mes vieux jours de ses 
folies? Est-ce k moi de souflfrir de ses sottises? Ma foi ! qu'il l'4poase, 
qn'il aille vivre avec elle ! 

PAMPHiLB. Mon pfere. 

siMON. Quoi ! mon pfere! Comme si vous en aviez besoin, de ce 
pfere! Maison, femme, enfants, vous avez trouv^ tout cela, malgr^ 
ce pfere. Vous avez apost^ des gens qui disent qu'elle est cltoyeDne 
Je vous donne gain de cause. 

PAMPHILE. Mon pfere, puis-je en deux mots....? 

SIMON. Que me direz-vous ? 

CHREMES. Encore, Siraon , le faut-il 6couter. 

8IMON. L'^couter I et qu'entendrai-je , Ch»4mfes ? 

OHni^MiNd. Allons, ?aiesez-l9 parler* 
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stndeat tamen 

habere hanc 

cam samiQO probro ! 

PAMPBiLTJS. Memiseruml 

SIMO. 

Hem, modone demmn 

sensisti id , Pamphile? 

Olim istnc , 

olim, 

qnum induxisti ita 

tuam animum, 

quod cuperes 

eiBciundum tibi 

aliquo pacto , 

eodem die istuc Yerbum 

adcidit yere in te. 

Sed quid ago ? 

cor me excrucio? 

cur me macero? 

cur sollicito 

meam senectutem 

amentia hujus? 

An ego sufferam supplicium 

pro peccatis hujus ? 

Imo habeat, 

valeat , 

vivat cum illa. 

PAMPHILUS. Mi pater. 

SIMO. Quid, a mi pater ! » 

quasi tu 

indigeas hujus patris. 

Pomus , uxor, liberi 

inventi , invito patre ; 

adducti 

qui dicant 

illam ciyem hinc : 

viceris. 

FAMPHILXTS. Pater, 

licetnepauca? 

SIMO. Quid dices mihi ? 

/ CHRBMES. 

Tamen, Simo, audi. 
SIMO. £go audiam ? 
quid audiam , Ghreme ? 
CHREMEB. At tandem 
fline dicat* 



il s'efforce cependant 

de garder cette fXU 

avec le plus grand d^shonneurl, 

PAMPHILE. Que je «ut« malheureuz 

SIMON. 

Ha! ni-ci tout-k-rheure enfin 

qm tu t'es aper^u de cela , Famphile ? 

C'tt% autrefois qxki ce mai , 

c'Mt autrefois , 

lorsque tu mis ainsi 

dans ton esprit , 

ce que tu d^sirais 

devoir-ltre-r^lis^ par toi 

par quelque moyen que ce fiUf 

c'est ce-m^me jour que ce mot 

est tomb^ vraiment sur toi. 

Mais que fais-je ? 

pourquoi me tortur6-je? 

pourquoi me chagrin^je? 

pourquoi inqui^te-je 

ma vieillesse 

de la folie de celui-ci ? 

Est-ce que moi je-dois-porter la peine 

pour les fautes de lui? 

Tout-au-contraire, qu'il garde celle fille, 

qu'il se porte bien (qu'il s'en aille) , 

qu'il vive avec elle. 

PAMPHILB. Mon p^re. 

SIMON. Quoi , « mon p^re ! » 

comme si toi 

tu avais besoin de ce p^re. 

Maison, femme, enfants 

ont ete trouv^s par toiy malgre ce pfere; 

des gens ont ^t& amen^s par toi 

qui disent ( pour dire ) 

que cette fUle est citoyenne d'ici : 

aies-vaincu (triomphe). 

PAMPHILE. Mon pfere , 

m*est-il permis de dire peu de mott ? 

siMON. Que diras-tu k moi ? 

CHREMES. 

Cependant , Simon , 4coute-Z«. 
BiMON. Moi, que je T^oute? 
qu'ecouterai-je , Chr^mfes ? 
CHREM^s. Mais enfin 
permeta qu'il parl«< 
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SIMO. 

Age, dicatsino. 

PAMPHILUS. 

Ego me amare hanc fateor : si id peccare est, fateor id quoque. 
Tibi, pater, me dedo : quidvis oneris impone; impera. 895 
Vis me uxorem hanc ducere*? Vis amittere? ut potero^feram. 
Hoc modo te obsecro, ut ne credas a me adlegatum himc 

senem ; 
Sine me expurgem, atque illum huc coram adducam. 

SIMO. 

Adducas! 

PAMPHILUS. 

Sine, pater. 

GHREBIES. 

.£quum postulat : da veniam. 

PAMPHILUS. 

Sine te hoc exorem. 

SIMO. 

Sino. 
{Abit PamphUus,) 
Quidviscupio,dumneabhocmefalli<comperiar, Chreme. 900 

GHREMES. 

Pro peccato magno, paulum supplicii satis est patri. 

BiMON. Qu'il parlc dono, j*y consens. 

FAMPHiLB. Ooi, mon p^e, je Taimef je ravoue. Si c'esfc tu 
crime, h^ bienl j'en suis coupable, je ravoue enoore. Mon p^, je 
me livre k vous ; imposez-moi telle peine qu'il vous plaira ; parlez. 
Voulez-vous me marier k une autre ? m'arracher k celle que j'aime? 
je le supporterai comme je pourrai. Mais ne croyez pas, je vous cq 
conjure , que j'aie apost^ ce vieillard. Souffrez que je me lave de oe 
8oup9on , et que je Tam^ne devant vous. 

siMON. Que vous rameniez ! 

FAMPHiLE. Oui , mon pfere , permettez-le. 

CHBEMES. Sa demande est juste : consentez. 

FAMPHiLE. Laissez-vous fl^chir par mes priferes. 

BiMON. J'y consens. (Pamphile 8'en va). Je souffinrai toutce qu'(Hi 
voudra, Chr^mfes , pourvu que je ne d^couvre pas qu'il metrompe. 

CHR^MES. Pour une faute grave, unp^re ee oontente d'an peu de 
soumisBion. 
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Age, Bino dioat 
EiiLus. Ego fateor 
lare hanc : 
st peccare , 
id quoque. 
cne tibi , pater : 
e quidYi& oneiis ; 
i, 
6 duoeie uxorem 

littere? 
., utpotero. 
ro te modo hoc , 
3redas hunc senem 
i,tum a me ; 
icpurgem me, 
adducam illum 
iram. 
Adducas I 
siLus. Sine , pater. 

klES. 

[at asquum : 
liam. 

HiLus. Sine 
n hoc te. 

Pamphilus ahit). 

quidvis, Ohrome, 
le comperiar 
Ui ah hoc. 

MES. 

eccato magno 
m supplicii 
tis patri. 



siMON. Allons , je permets qu^il parle. 

PAMPHILE. Moi donc j*ayoue 

que j'aime cette fille : 

si cela est Itre-ooupable , 

j'avoue cela aussi (que je suis ooupable). 

Je livre moi & toi , mon p^re : 

impose-mot n'importe quel fardeau ; 

commande. 

Veux-tu que je prenne powr femme 

oelle-ci ( Philumtoe ) ? 

Yeux^tu que je renonce d celle que j'aime ? 

je le supporterai , comme je pourrai. 

Je oonjure toi seulen^t de oeoi , 

c^est que tu ne croies pas que ce yieillard 

a ete apost^ par moi : 

permets que je justifie moi , 

et que j'am^ne lui 

ici devant toi. 

siMOK. Que tu Tam^nes I 

PAMPHILE. Permets , mon pire. 



CHBEMES. 



II demande une chose juste : 

donne-2ut cette permission. 

PAMPHiLE. Permets 

que j'obtienne-par-prifere oela de loi. 

smoK. 

Je le permets {Pamphile s'en va), 

Je d^sire quoi-que-ce-soit , Chrdmte , 

pourvu que je ne deoouvre pas 

que je suis tromp4 par lui. 

CHBEM^S. 

Pour une faute graye 
un-peu de pritee (soamission) 
est assez pour un ptoe. 



72 ANDRIA. 

CRITO, CHREMES, SIMO, PAMPHILUS. 

CRITO. 

Mitle orare : una harum quaevis causa me, ut faciam, monet, 
Vel tu, vel quod verum est, vel quod ipsi cupio Glycerio. 

CHREHES. 

Andrium ego Critonem video?.... Et certe is 'st. 

CRITO. 

Salvussis, Chreme. 

CHREMBS. 

Quid tu Athenas insolens * ? 

CRITO. 

Evenit. Sed hiccine est Simo? 905 

CHREHES. 

Hic est. 

SIHO. 

Mene quaeris ? Eho , tu Glycerium hinc civem esse ais? 

CRITO. 

Tu negas? 

SIMO. 

Itane huc paratus advenis? 

CRITO. 

Quare? 

SIHO. 

Rogas? 
Tune impune haec facias? Tune hic homines adolescentulos, 



CRITON, CHR^MES, SIMON, PAMPHILE. 

CRITON (d Pamphile). Cessez de me prier : une seule raison suffi- 
rait pour me d^terminer ; et j'en ai plusieurs : votre m^rite , Tint^r^t 
de la v6rit6 , et le bien que je veux k Glyc^rie. 

CHREM^s. N'est-ce pas Criton d'Andro8 que je vois?.... Oui vrai- 
ment , c'est lui-m§me. 

CRITON Jevous salue, Chr^mfes. 

CHREMES. Quoi ! vous a Ath^nes ? Yoilk du nouveau. 

CRITON. Par un effet du hasard. Mais est-ce li Simon ? 

CHREMES. Lui-mlme. 

siMON. Est-ce moi que vous cherchez ? Ha ! c'est donc vous qui 
dites que Glyc^rie est citoyenne d' Athfenes ? 

CRITON. Et vous pr^tendez le contraire ? 

SIMON. Arrivez-vous avec un r61e bien su ? 

CRITON. Commentcela? 

siMON. Vous me le demandez? Vous flattez-vous d'attirer impu- 
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TO, CHREMES, 
) , PAMPHILUS. 

. Mitte orare : 
lusa qasBvis 
i 
me , ut faciam , 

3d est vermn , 

od cupio 

rio ipsi. 

dES. Ego video 

em Andrium?... 

e est is. 

. Sis salvus, Chreme. 

kiES . Quid tu Athenas 

QS ? 

. EYcnit. 
iccine est Simo ? 
ti£S. Est hic. 
Quterisne me ? 
tu ais 

:ium esse civem hinc ? 
. Tu negas ? 
Advenisne huc 
ratus ? 
. Quare? 
Rogas ? 
facias hsec 
e? 
inlicis infraudem hio 



CRITON, CHREM^S, 
SIMON, PAMPHILE. 

CRITON. Laisse lA le prier : 

une 89ule raison quelle-qu*elle-8oit 

de ces raisons-ci 

engage moi k faire ce que tu veuw ; 

soit ce que tu e« ( ton mdrite) , 

soit parce que ce que tu veux est yrai, 

soit parce que je d&ire itre utile 

k Glyc^rie elle-m§me. 

CHBEMES. Mais moi , vois-je 

Criton d'AuQros?... 

et certainement c*est lui. 

ciiiTON. Soisen-bonne-sant6, Chrdm^. 

ciiREMES. Pourquoi toi «tefw-/tt k Athcues 

n'y-6tant-pas-accoutum6 ? 

CRITON. Cest arriv^ par hasard, 

Mais cet homme-ci est-ce Simon ? 

ciiREMES. Cestlui. 

siMON. Cherches-tu moi ? 

Or 9^ , toi , tu pr^tends 

que Glyc^rie est citoyenne d'ici ? 

CRiTON. Et toi, tu dis-que-non' 

siMON. Arrives-tu ici 

ainsi pr^par^? 

CRITON. Pourquoi? 

siMON. Tu me le demandes ? 

toi , que tu fasses (ah ! tu feras) cela 

impun^ment? 

Toi , tu attires dans le pi^ ioi 



i7& ANDRIA; 

Imperitos rerum, eductos libere, in fraudem* inlicis? 
Sollicitando et poiiicitando eorum animos lactas? 

GfilTO. 

Sanus es? 9(1 ] 
snfo. 
Ac meretricios amores nuptiis conglutinas? 

FAMPHILUS. 

Perii : metuo ut substet hospes. 

CRITO. 

Si , Simo , hunc noris satis, 
Non ita arbitrere*. bonus est hic vir. 

SIHO. 

Hicvir sit bonus? 
Itane adtemperate venit in ipsis nuptiis, 
Ut^ yepiret antehac nunquam? Est vero huic credendum, 
Chreme? 9<6 

PAHPHILUS. 

Ni metuam patrem , habeo pro illa re ilium quod moDeampiobe. i 

SIMO. 

Sycophanta! 

CRITO. 

Hem ! 

CHRBMKS» 

Sic, Crito, esthic; mitte. 

GRITO. 

j Videatauisiet: 

Si mihi pergit, quae volt, dicere; ea quae non volt, auoiet. 

n^ment dans vos pi^ges des jeunes gexis bien ^lev^ et sans ezp^ 
rienoe ? de les abuser par yos soUicitations et vos promesses ? 

GBITON. Etes-yous dans votre bon sens ? 

siHON. £t de mettrelt des amours de courtisane lesceaudu mariage? 

PAMPHiLB (d part). Je suis perdu : je trem^ble que T^tranger no 
mollisse. 

chr]£mI:8. Si vous le connaissiez , Simon , vous ne penseriez paf 
ainsi : c'est un honnSte homme. 

suiON. Un honn§te homme I lui , qui arrive k point nomm^ 01 
moment d'un mariage ! lui , qui ne venait jamais k Atnfenes ! Faat-il ' 
Ten croire , Chr&nfes ? 

PAMPHiLE (d part), Si je ne craignais mon p^e, j'aurais bien one 
r^ponse k lui sugg^rer ! 

SIMON Sycophante ! 

GBITON. Ha I 

OHBiMi». VoiUk oomme il est, Criton ; n*y pre&M pM garde. 
CBITON* Qu'il soit ce qu'il youdra, mais qu'il fasse attention : i'il 
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adolescentolos 
s rerum , 
libere? 
ninios oorum 
ido 

itando ? 
Cs sanns? 
c conglutinas 
tneretricios 

LUS. Perii : 
; hospes 

8. Simo, 
hunc satis , 
trcre ita : 
Ir bonus. 
ic sit vir bonus ? 
ta adtemperate 
luptiis , 
lam veniret 

credendum huic , 

:.U8. 

ira patrcm , 

lod moncam probe 

:e. 

cophanta ! 
lem! 
3. Crito , 
c; 

^ideat 
dicere mihi 



des hommes tout-jeaiMS , 

sans-exp^rience des choses , 

^lev^s lib^ralement? 

Tu s^duis les esprits d*eax 

en les sollicitant 

et en lewr faisant-mille-promesses? 

OBITON. £s-tu dans-ton-bon-sens ? 

siMON. Et tu cimentes 

des amours de-conrtisane 

par le mariage? 

PAMFHILE. Je suis perdu : 

je crains que T^tranger 

ne-tienne-pas-bon. 

chb]^mI:s. Simon, 

si tu connaissais cet homme assez , 

tu ne penserais pas ainsi : 

il est homme de-bira. 

siMON. II serait homme de-bien ? 

Vient-il tellement i-point-nomm6 

au-milieu mlme de ce mariage, . 

2ut-qui jamais ne Yenait 

auparavant? 

Est-il donc deyant*$tre-ajoiit6^oi k lui, 

Chr^m^? 

PiLMFHILB. 

Si je ne craignais mon p^e , 

j'ai de quoi renseigner bien 

cet homme (Criton) 

relativement k cette affaire. 

siMON. Le sycophante ! 

CBITON. H6 ! 

cnB^MEB. Criton, 

cet homme est ainsi ; 

laisse (n*j prends pas garde). 

GBiTON. Qu'il obsenre^o^est k loi de Toir) 

quel il est : 

mais 8'il continne k dire k Wfoi 
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Ego istaBc moveo aut curo? Non tu tuum malum aequo animo 

feres? 
Nam ego quae dico, vera an falsa audieris, jam sciri potest. 920 
Atticus quidam olim , navi fracta , apud Andrum ejectus est, 
Et istaec una parva virgo. Tum iiie, egens, forte adplicat 
Primum ad Glirysidis patrem se. 

SIMO. 

Fabulam incoeptat. 

CHREMES. 

Sine. 

CRITO. 

Itane vero obturbat? 

CHREMES. 

Perge. 

CRITO. 

Tum is mihi cognatus fuit, 
Qui eum recepit : ibi ego audivi ex ilio sese esse Atticum. 925 
Is ibi mortuus est. 

CHREMES. 

Ejus nomen? 

CRITO. 

Nomen tam cito tibi? 
Phania. 



continae de me dire ce qui lui plait, je lui dirai, moi, des choses 
qui ne lui plairont pas. Suis-je pour rien dans tout ceci ? y song^je 
seulement? (dSimon.) Ne pouvez-vous supporter vos chagrins tran- 
quillement ? Quant i. ce que je dis , est-ce vrai ou faux ? on peut le 
savoir dans Tinstant. II y eat autrefois un Ath^nien qui fit naufrage 
et fut jet6 sur les c6tes d'Andros , et cette fiUe encore toute petitc ^tait 
avec lui. Le malheureux ,.manquant de tout, se retira d'abord che». 
le pfere de Chrysis. 

siMON. Allons , il commence son conte. 

CHBEMES. Laissez-le parler. 

CRiTON. Est-ce donc ainsi qu'il m'interrompt ? 

CHREMES. Continuez. 

CRITON. II 6tait mon parent, ce pfere de Chrysis , qui lui donna un 
asile : c'est chez lui que je lui ai entendu dire qu'il etait Ath^nien. H 
y est mort. 

CHRJ^MES. Son nom ? 

CRiTON. Son nom ? II vous le faut si vite?.... Phania. 



volt; 

it ea quffi non volt. 

moveo istaeo 

luro? 

on feres 

aequo 
maluni? 

jam potest sciri , 

ris vera an falsa, 

3go dico. 

quidam Atticus , 

fracta , 

ectus apud Andrum , 

1 istaec virgo 

ille, egens, 
)licat forte primum 
,trem Chrysidis. 
Incoeptat fabulam. 
MES. Sine. 
». 

vero obturbat? 
MES. Perge. 
'. Tum is 
cepit eum, 
)gnatas mihi : 
D audivi ex illo 
3se Atticum. 
mortuus ibi. 

kiES. Nomen ejus? 
. Nomen 
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les choses qu'il vcut, 

il entendra des choses qu'il ne veat pas. 

Moi par ewemple m'occup4-je de ccci 

ou m*«n souci^-je? 

Et toi ne supporteras-tu pas 

d'une ^me ^gale 

ton mal (chagrin)? 

car dte-^pr^nt il peut 6tre su 

si tu as entendu vraies ou faussos 

les ckoses que moi je dis. 

Autrefois un certain Ath^nien , 

son vaisseau ayant ^t& bris^ , 

fut jet6 i Andros , 

et avec-ZMi cette jeune fiUe (Glyc^rie) 

encore petite. 

Alors cet hommef manquant de ioutf 

se r^fugie par-hasard d'abord 

chez le p^e de Chrysis. 

siHON. II commence «n conte ! 

CHR]^Mi:B. Lais86-26 fxirler. 

CRITON. 

Est-cedonc ainsi qu*ilinterrompt? 

cnR^Hiis. Continue. 

CRITON. Or celui-ci (le pfere de Chryais) 

celui qui re^ut lui , 

fut (dtait) parent k moi : 

Ik moi j*appris de lui 

qu'il ^tait Ath^nien. 

II est mort Ik-has, 

CHR^iiES. Le nom de Ini? 

CRITON. Que je dise eon nom 

13 
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tBRBMES. 

Hem, penil 

CRITO. 

Verum, hercle, opinor fuisse PhaniaiD : 
Hoc certo scio : Rbamnusium * se aiebat esse. 

GHREMBS. 

JuiHterl 

CRITO. 

Eadem baec, Cbreme, multi alii in Andro tum audivere. 

CHREMES (secum). 

Otinam id se*- 
Quod sperol [Ad Critonm). Ebo, dic mibi, quid is eam tam* 
Crito? 930 

Suanme esse aiebat? 

GRITO. 

Non. 

GHREUES. 

Cujam igitur? 

GRITO. 

Fratris filiam. 

liH HK pl KS - 

Certe mea est. 

CRITO. 

Quid ais? 

8IM0. 

Quid tu? quid ais? 

PAMPHILUS. 

Adrige aures, Pamphild* 

CHRi^MES. Ha! je suis mort. 

ORiTON. Oiii| ma foi, je croiB qne o*est Phania. Mais cedontj^ 
suis bien sdr, c'est qa'il se disait de Rhamnuse. 

CHREMES. Jupiter ! 

CRITON. Mais, Chrdm^, plusieurs personnes d'Androfl luioBt 
cntendu dire la m8me chose. 

CHR^MES (d part). Plaise aux dieux que ce soit ce que j^esp^' 
(A Criton.) Mais, Criton, dites-moi, cette petite fiUe, wmmf^ 
Pappelait-il ? Disait-il qu'elle ^tait la sienne? 

CRITON. Non. 

CHREMES. La fille de qui donc? 

CRITON. De 8on fr^e. 

CHREM^s. Cest ma fille , sans auoun doute. 

CRITON. Que dites-vous ? 

8IMON. £t vous, que dites-Yous? 

PAMTHILS. Pr6te bien roreille, Pamphile. 



tam cito tibi? 

Phania. 

CHBEMES. Hem , perii ! 

CBITO. Yeram , Hercle , 

opinor fxiisse Phaniam : 

scio certo hoo : 

siehat 

se esse Rhamnusium. 

OHBSMBS. Jupiter ! 



L^ANDRIERINE. 

sitot (tout-de-8uite)iktoi? 

o^ett Phania. 

CHRi$Mife8. Ha ! je-snis-perdu I 

CBITON. Mais , par-Hercule , 

je pense que c'4tait Phania : 

je sais certainement ced : 

il disait 

qu*il 4tait de-Bhamnuse. 

chb^mIis. Jupiterl 
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GBiTO. Chreme, mnlti alii obitok. Chrdmte , beaucoup d*autres 



inAndro 

audivere tum hsec eadem. 

CHBBMBB {890Wni)* 

XJtinam 

id siet quod spero ! 
{Ad Critonem,) Eho, 
dic mihi , Crito , 
quid is tum eam? 
aiebatne esse suam ? 
GBITO. Non. 



hahitant k Andros 

ont entendu alors ces m^es choses. 

CHB^MiiS {dpart). 

Plaise-auz-dieux 

que ce soit ce-que j'esp^e! 

(iCrtton.) Hollt! 

dis-moi, Criton, 

que disait-il alors qu'etait cette enfant ? 

disait-il qu^elle ^tait sa fiUe ? 

OBiTON. Non. 



CHBEMES. Cujam igitur ? Chb^mes. La fille de-qui dono ? 



CBITO. Filiam fratris. 
CHBJBMBB. Certe est mea. 
CBITO. Quidais? 

SIMO. 

Quid tn? quid us? 

PJLMPHILXJB. 

Adrige aures, 
famphile. 



CBITON. La fille de son frtee. 
ohb^mI:s. A-coup-s^ c*e8t la mienne. 
CBITON. Que dis-tu ? 

SIMON. 

Et toi? quedis-tu? 

FAMPHILB. 

Dresse tes oreillee, 
Pamphile. 
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smo. 



Phania ille. firater meos fdit. 

SIMO. 

Noram, et scio. 



I5 hir.c. ber.um fugiens . meque in Asiam perse<f uens , profici* 

scitur: 
Tum i^.lam hic rdinquene est veritos : post Ula nunc primum 

audio 935 

Quid ilk*» sit factum. 

PAMPHILCS. 

Vis sum apod me, ita animus oommotu 'st metu, 
Spe. gaudio, mirando ' hoc, tanto, tam repentino bono. 

SIMO. 

N« istammultiiiiodis * tuam inveniri gaudeo. 

PAMPHILrS. 

Credo, pater. 



At mi unus scnipulus edam restat. qui me male habet. 

PAMPHILUS. 

Dignuses, 
Cum tua reKgione, odio : nodum in scirpo quseris. 

CRITO. 

Quid istuc est? 940 



Bixoy (a Chrimh,) Qaoi! Tons r^nteE? 

CHR^MES. Ce Pbania ^tait mon fr^re. 

8IMON. Je le sais . je le connaissais. 

CHRi^Mks. n partit d*Ath&nes ponr ^viter la gnerre et me sniTre 
en Asie ; il n^osa pas laisser ici cette petite fille. £t YoiU, depnis cette 
^poqne, la premi^re fois qne j*entends parler de Ini. 

PAMrniLE i^d part), Je ne me poss^de pas , tant la crainte, Tes- 
ptk^ot, ia joic d'un bonhenr si ^tonnant, si grand, si inespdr^ 
troublent k la fois mon cosnr ! 

SIMOX (d Chremh). £n v^t^, je snis ravi ponr plns d'nne raison 
qu^ellese tronve votre fille. 

PAMPHiLE. Je lecrois, mon p^re. 

CHR^MES. Mais il me reste encore nn scrnpnle qui me tonrmente« 

PAMPHILE. Vons ttes vraiment baissable avec votre scmpule : 
c'est cbercher nn uoeud sur \m jonc lisse. 

CRITON. Qu'est-oe donc ? 



/ 
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BJMO, Qpi oredis? 
CHBBMBS. Ille Phauia , 
foit mens frater. 
finco. Noram, et scio. 

\i H JtKM WB. XS } 

fugiens bellimi 

persequensque me 

in Asiam, 

proficiscitur hinc; 

Teritos est tum 

relinquere hio illam : 

postilla 

nunc primum 

ftudio 

qiiid sit factum illo. 

PAKPHiLns. Yix sum 

apud me, 

ita ammus est commotas 

metu, spe, gaudio, 

hoc hono mirando , 

tanto, tam repentino. 

SiMO. NsB gaudeo 

multimodis 

istam inveniri tuam. 

FAMPHILUS. Credo, pater 

OHBBMES. 

At unus sorupulus 
restatetiam mi, 
qui habet male me. 

PAXPHILUS. 

Esdignus odio, 
cum tna religione : 
qussris nodum in scirpo. 
OBiTO. Qnid est istno? 



SIMON. Pourquoi crois-tu cela? 
CHBEMES. Ce Phania-2d , 
fut (^tait) mon frfere. 
SIMON. Je le connaissais , et je le sais. 
CHR]^Mi:s. Lui, 
fuyant la guerre, 
et suivant moi 
en Asie, 
part d'ioi ; 
il craignit alors 
de laisser ici cette enfant : 
depuis cela 

maintenant pour-la-premiere-fois 
j'apprends 

quoi est arrive de lui (ce qu'il est devenu). 
PAMPHILE. A peine suis-je 
en moi (maitre de moi) , 
tellement mon coeur est agit^ 
de crainte , d'espoir, de joie , 
par suite de ce bonheur surprenant, 
si-grand, si soudain. 
siMON. Certes je me rejouis 
pour bien-des-raisons 
que cette femme se trouve ta fille, 
. PAMFHILE. Je le crois, mon p^re. 

CHBEMES. 

Mais un seul scrupule 

reste encore a moi , 

lequel tient mal-k-1'aise moi. 

PAMPHILE. 

Tu es digne de haine , 

avec ton scrupule : 

tu cherches un noeud sur un jonc. 

CBITON. Qu'e6t-ce qu} t*arr4ti? 
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SoKm wm ooaraiit. 



OtlTO. 

Fait, lierde, afiiid Imic paraB. 



Quod,Grito 
Nemquid meministi? 

GUTO. 

Idqoaero. 

PAXPfflLUS («etMi). 

Egone hujos memmiam patiarme» 
Toluptati obstare, qnum egomei possim in hac re medicari 

mihi! 
NoQ patiar. Heus, Chreme, qood qusris, Pasibula est. 

CUTO 

Ipsa est. 



EaesL 

PAMPHILCS. 

Ex ipsa millics aodiT]. 



Omnes nos gaudere hoc, Chreme, 945 
Tb credo credefe. 

CHRBMES. 

Ita me dii amentl credo. 

PAXPHIUCS. 

Quid restat, pater? 

SDfO. 

Jamdudum res reduxit me ipsa in gratiam. 

CHRlhffa. Le nom ne 8'accorde pas. 

CBiTOsr. En effet , elle en portait nn antre dans son enfanoe. 

CHRibiks. Leqnel , Criton ? Ne Tonsen soaTiendriez-yons point? 

CBITON. Je le cberche. 

PAifPHiLS (d part). Sonfiiirai-je qne son d^nt de m&noire tra- 
rerse mon bonhenr, lorsqne je penx me tirer moi-mSme d'afifaire ? 
Kon , je ne le sonffirirai pas. (d Chrtm^J) £contez , Cbr^^ ; le nora 
qne vous cbercbez , c*est Pasibnle. 

CRITON. C*est elle-m§me. 

CHB^nks. Ooi, c'estbien elle. 

PAMPHiLE. Elle me Ta dit nuUe fois. 

snfON. Vons ^tessans donte bien persnad^, Cbr^^, de la joie 
qne nons canse k tous cet benrenx ^^ement. 

CHB^nks. Oni, grands dienx ! j'en suis persnad^. 

PAXPHiLX. H6 bien I mon p^, qni vons arr@te encore ? 

sniox. Yoilk nn ^v^ement qni nons rtondlie* 



Nomen non conTenit. 
CBiTO. Hercle alind 
fnit huic parvas. 
CHBEMES. Qnod , Crito ? 
nnmqnid meministi? 
CBiTO. Qnsero id. 
PijiPHiLUS {secwn), 
Egone patiar 
memoriam 
hnjns 

ohstare mea yolnptati , 
qnnm egomet possim 
medicari mihi 
hi hacre? 
non paliar. 
Hens, ChrenM; 
qnod qnseris, 
est Pasibnla. 
CBITO. Est ipsa. , 
CHSEMES. Est ea, 

PAKPHILTTS. 

Audivi ex ipsa millies. 
snco. Chreme, 
credo te credere 
nos gandere omnes hoo. 

OHBEMES. 

Tta dii me ament ! 
credo. 

PAMPHILTTS. Pater, 
qnid restat? 
BiMO. Jamdndnm 
res ipsa rednadt me 
in gratiam 
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CHBJ^MJfiS. 

Le nom ne s*accorde pas. 

GBITON. Par-Hercnle, nn antre nom 

fnt (^tait) & elle itant petite. 

CHB^MES. Leqnel, Criton? 

ne f en sonyiens-tn pas? 

CBiTON. Je cherche ce nom. 

PAMPHILB (d part). 

Moi sonfirirai-je 

qne la m^moire (le d^faut de mtooirc^ 

de cet homme 

8'oppose k mon bonhenr, 

lorsqne moi-certes je penx 

venir-en-sdde h moi 

dans cette affaire? 

je ne le sonfi&irai pas. 

HoU, Chr^te, 

le nom qne tn cherohes , 

c'est Pasibnle. 

CBiTON. C*est elle-mfene. 

CHBi^M^s. (Testelle. 

PAMPHILE. 

Je V&i entendn d*eUe-mdme mille-fois* 

BiMON. Chr^m^ , 

je orois qne tn crois 

qne nons nons r^jonissons tous de cela. 

chbi^mIjs. 

Oni , qne les dienx m'aiment! 

je le crois. 

PAMPHILB. Mon p^e, 

que reste-t-il qui te fdchtf 

siMON. D^k-pr^nt 

ce fait de Ini-mlme a ramen^ moi 

k la rdcondliation. 



iSti ANDKIA. 

PAMPHILUS. 

lepidum patr6i&; 
De uxore, ita ut possedi, nil mutat Ghremes. 

CHREMES. 

Causaoptuinaest; ^' 
Nisi quid pater alkid ait. 

PAMPHILUS. 

Nempe... 

SIMO. 

Scilicet... 

CHREMES. 

Dos, Pamphile, est ' 
Decem talenta *. 

PAMPHILUS. 

Adcipio. 

CHREMES. 

Propero ad filiam. Eho mecum , Grito : 950 
Nam illam me credo haud nosse. 

SIMO. 

Cur non illam huc transferri jubesi 

PAMPHILUS. 

Recte admones : Davo ego istuc dedam jam negoti. 

SIMO. 

Nonpotest 

PAMPHILUS. 

Qui? 

SIMO. 

Quia habet aliud magis ex sese, et majus. 

PAMPHILE. Taimable pfere I {A Chrimhs,) Pour ce qui est d'uiifl 
femme , Clir^m^s sans doute me laisse celle que je possMe. 

OHREM^s. Rien de plus juste, k moins que ton p^re ne 8*y oppose. 

PAMPHiLE. Sans doute. 

8IM0N. Evidemment. 

CHR^MES. La dot , Pamphile , est de dix talents. 

FAMPHiLE. J'accepte. 

CHR^MES. Je cours chez ma fille. H^! venez aveo moi, Criton; 
car je crois qu'elle ne me connalt pas. 

8IM0N. Que ne la faites-vous transporter chez nous ? 

FAMPHiLE. Excellente id^! Je vais charger D^ve de la com 
mission. 

8IMON. Impossible. 

PAMPHILE. Pourquoi? 

8IM0K. Parce qu'il a pour son compte ime afifaire plus importante. 
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lepidiun patrem t 
de uzore, 
itautpossedi, 
Chremes nil mutat. 

CHBBMB8. 

Cansa estoptuma; 
nisi pater 
ait quid aliud. . 
PAMPHiLUS. Nempe... 
8IMO. Scilicet... 
CHBBMES. DoS| Pamphile, 
est decem talenta. 
PAMPHiLns. Adcipio. 

CHBBMB8. 

Propero ad filiam. 
Eho mecum, Crito: 
nam credo 
illam haud nosse me. 
SIMO. Cur non jubes 
illam transferri huc? 

PAMPHILUS. 

Admones recte : 

ego jam 

dedam istuc negoti Davo. 

siMO. Non potest. 

PAMPHILUS. Qui ? 

SIMO. 

Quia habet aliud 
magisexsese, 
et m^s. 



PAMPHILB. 

Taimable p^re! 

pour ce qui est de femme d prendre , 
comme j'ai poss^d^ celle-cif 
Chr^m^s n'7 change rien. 

CHBEiMES. 

Ton droit d Spouser est excellent; 

k moins que ton p^re 

ne dise quelqu'autre chose» 

PAMFHiLE. Sans doute. 

SIMON. Oui. 

CHREMks. La dot, Pamphile, 

est de dix talents. 

FAMPHiLE. J'accepte. 

CHBBMBB. 

Je-me-h^te vers ma fiUe. 

Allons , viens avec moi , Criton : 

car je croit 

qu'elle ne connalt pas moi. 

SIMON. Pourquoi n'ordonne&-tu pas 

qu'elle soit transport^e ici? 

PAMPHILE. 

Tu donnes-c«t-avis avec-raison : 
moi d^&-present 

je vais-donner cette commission k Davc 
SIMON. Cela ne se peut pas. 
PAMPHILB. Pourquoi? 

SIMON. 

Parce qu'il a une autre occupation 
qui touche de-plus-pr^ lui , 
et plus importante. 
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PAMPHILUS. 

SIMO. 



Quidnam? 

Vinctus est 



PAHPHILUS. 

Pater, non recte * vinctu 'st. 

SIMO. 

Haud ita jussi. 

PAMPHILUS. 

Jube solvi obsecro. 

SIMO. 

Age, fiat. 

PAMPHILUS. 

At matura. 

SIMO. 

Eointro. [Abit.) 

PAMPHILUS. 

faustum et felicem hunc diem I 955 

{AbiU) 

CflARINUS, PAMPHILUS. 

GHARINUS. 

Proviso quid agat Pamphilus. Atque eccum* 

PAMPHILUS. 

Aliquis fors me putet 
Non putare hoc verum; at mihi nunc sic esse noc verum lobet. 
Ego Titam deorum propterea sempitemam esse arbitror, 

FAMPHILS. Qaoidonc? 
siMON. H est Ii6. 

FAMPHiLE. Li^ I mon p&re, ce n^est pas bien.. 
3IM0N. Je n^avids pourtant pas ordonn^ que la chose ne se fitpii 
bien. 

FAMFHILE. Ordonnez qu*onle d^lie, de gr^ce 

siMON. Allons , soit. 

FAMFHiLE. Mais h^tez-vons. 

siMON. Je vais k la maison. (// s'en «a.) 

FAMFHILE. rheurcux jour, le jour fortun^ l (71 8'en «a.) 

CHARINUS, PAMPHILE. 

CHA&iNus (Apart). Je viens voir ce que fait Pamphile. Mtds le 
yoilh. 

FAMFHILE ( d part), Peut-^re s'imaginerart-on que je ne pense pas 
ce que je vais dire ; mais il me platt , h moi , de le trouver vrai danB 
cemoment. Oui, si les dieux sont inmiortels, c'est, je lecrois, parce 



iUS. Quidnam? 

t Yincttis. 
.us. Pater, 
inctus recte? 

isi ita. 

.us. Jube solvi , 

56, fiat. 

<us. At matura. 
intro. 

us. liunc diem 
3t felicem ! 



A.Rnsrus, 

MPHILUS. 
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FAHPHiiiB. Quoi-dono? 
8IM0N. II est li^. 
PAMPHILE. Mon pere , 
il n'e8t pas li6 bien? 

SIMON. 

je n*ai pas ordonn^ 9U*il le fiU ainsi. 

PAMPHILE. Ordonne qu'il soit ddli^ , 

je Ven supplie. 

siHON. Allons, qu^ilsoit fait atfwt. 

PAMPHiLE.Mais Mte-toi. 

siHON. Je vais dodans ( je rentre). 

(/Z s^en va.) 

PAMPHILB. O que ce jour 

est heureux et fortunS I 

(H a*«n va.J 

CHARINUS, . 
PAMPHILE. 



s. Proviso 
iphilus agat. 
2um. 

.us. 
3rs 

non putare 
n; 

nihi nunc 
verum sic. 



CHABINUS. Je viens-voir 
quoi Pamphile fait. 
Mais le-voil&. 

PAMPHILE. 

Quelqu*un peut-§tre 
penserait que je ne pense pas 
que ceci est vrai ; 
mais il plalt h moi maintenant 
de penser que ceci est vrai ainsi. 

ror vitam deorum Moi donc je crois ^ue la vie des dieaz 

)itemam est etemelle 

■ quod parce que 

s eorum les plaisirs d'eux 
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Quod voluptates eonim proprise* sunt; nam mi immortaiitas 
Parta est, si nulla de^ritudo liuic gaudio intercesserit. 960 
Sed, quem ego potissunum optem nunc mihi, cui hsBC narrem, 
dari... 

CHARINUS. 

Quid illud gaudi est? 

PAMPHILUS. 

Davum video. Nemo est, quem mallem omnium; 
Nam hunc scio mea solide solum gavisnrum gaudia ^. 

( Recedit Charinus, ) 

DAVUS, PAMPHILUS, CHARINUS. 

DAVUS. 

Pamphilus ubinam? 

PAMPHILUS. 

Hic est, Dave. 

DAVUS. 

Quis homo est? 

PAMPHILUS. 

Ego sum. 

DAVUS. 

Pamphiie! 

PAMPHILUS. 

Nescis quid mi obtigerit. 

DAVUS. 

Certe : sed quid mi obtigerit sdo. 965 

qne leurs plaisirs sont inalt^rables. Car pour moi, rimmortalite 
m'est acquise, si aucnne amertume ne vient troublermon boQbeai 
pr^sent. Mais qui d4sirerais-je le plus rencontrer maintenant, pour 
lui raconter ce qui m'arrive? 

GHABINUS (d part), Quel est donc ce sujet de joie ? 

FAMFHiLE. J^aper^ois Dave : c'est lui que je tcnais surtout k ren- 
contrer; car personne, j'en suis str, ne partagera plus sinc^rement 
ma joic. {Charinus seloigne.) 

DAVE, PAMPHILE, CHARINUS. 

DAYB. Oii est donc Pamphile? 

FAMPHiLB. XI est ici, Dave. 

DAVB. Qui estlk? 

FAMPHILE. Cest moi. 

DAVB. Pamphile ! 

FAMFHILE. Tu uc sais pas ce qui m^est arriv^.. 

DAVB. Assurement : mais ce qui m'e8t arriv^, k moi , je le 



propriffi ; 

ni 

rtalitas est parta , 

la s^^tudo 

^sserit Imic gaudio. 

^aem potissimum 

ptem nnnc 

nihi, 

arrem haec... 

iwus. 

est illud gaudi ? 

HILUS. 

tDavum. 
> est omnium , 
mallem ; 
scio hunc solum 
arum solide 
^audia 
inus recedit,) 
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sont inalterables ; 

carpour moi 

rimmortalit^ m'est acquise, 

si aucune amertume 

ne Tient-traverser cetto joie-ot*. 

Mais qui de-pr^f<§renoe 

moi souhaiterais-je maintenant 

s^ofErir k moi , 

k qui je puisse-raconter ces nouvelles? 

CHARINUS. 

Quel est ce 8ujet de joie! 

PAMPHILE. 

Je vois Dave. 

Personne n'est d'entre-tous 

que je pr^fSrasse 8*offrir d moi; 

car je sais hien que lui seul 

se r^jouira pleinement 

de mes joies. 

{Charinue s^iloigne, ) 



US, PAMPHILUS, 
CHARINUS. 



DAVE, PAMPHILE, 
CHARINUS. 



rs. 

im Pamphilus ? 

HILUS. 

ic , Dave. 
rs. Quis homo est? 
'HiLus. Ego sum. 
rs. Pamphile ! 
•HiLUS. Nescis 
obtigerit mi. 
rs. Certe, sed soio 
obtigerit mi. 



DAVE. 

Oii-donc est Pamphile? 

PAMPHILB. 

II est ici , Dave. 

DATB. Quel homme est /dP 

PAHPHILB. C^est moi qui suis la 

DAVE. OPamphile' 

FAMPHiLB. Tu ne-sais-pu 

quoi est arriv^ k moi. 

DAYE. Assur^ment non; mais je sais 

quoi est arriv^ k moi. 
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PAVPHILUS. 

Et quidem egp. 

DAYUS. 

More homiDum, evenit at, quod slm nactos nnj 
Prius rescisceres tu, quam ego illud, tihi quod evenit booi. 

PAMPHILUS. 

Mea Glycerium suos parentes repperit. 

DAVUS. 

factum bene! 
cHARiNus {secum). 



PAMPHILUS. 

Pater amicus summus nobis. 

DAYUS. 

Quis? 

PAMPHILUS. 

Ghremes. 

DAVUS. 

Narras probe. 

PAMPHILUS. 

Nec mora ulla est quin eam uxorein ducam. 

CHARINUS. 

Num ille somniat 9^ 
Ea qus vigilans voluit? 

PAMPHILUS. 

Tum de puero, Dave? • 

FAMPHILE. £t moi ^galement. 

DAVE. VoiUk le monde : tous aveE ea mon infortone ayant q 
j'aie appris votre fi&lioit^. 

FAHPHILE. Ma Glyodrie a retroi^v^ ses parents. 

DAVE. Oh ! la bonne chose ! 

CHABiirus (4 part), Ha ! 

PAMFHILE. Son pfere est nn de nos plns grands amis. 

DAVE. Quel est^l? 

FAMFHiLE. Chrdm&B* 

DAVE. Bonne nouvelle. 

FAMFHiLE. Plus d^obstacle ; je T^pouse. 

CHAEINUS (d part). Rfive-t-il qu'il poss^de oe qu'il soubaite, qua 
ilest^veiU^? 

FAMFHILB. Ah 9&, et 1'enfant , Dave? 
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»HILUS. PAMFHILB. 

;o qaidem. Moi aussi certet. 

js. More homiQuni, dayb. Soloii la coutome deshommes 

it ut tu rescisceres il est arriv^ que tu apprisses 

sim nactus mali, ce q.ue j'ai trouvS de mal , 

; quam ego ayant que moi je n^appriss» 

quod evenit boni tibi. ce qui est arriv6 de bien k toi. 

PHILUS. FAMPHILB. 

Glycerium Ma Glyo6rie 

erit suos parentes. a retrouv^ ses parenta. 

us. factum bene ! davb. chose arriv^e bien! 

RiNUS {sectm), Homl chabikus (d part), Ho ! 

PHiLus. Pater pamphilb. 8on pfere 

cQus amicus nobis. est le plus grand ami & nous. 

us. Quis? DAVE. Qui? 

PHILUS. Cbremes. pahphilb. Chr^^. 

us. Narras probe. dayb. Turacontes &-merveille. 

PHILUS. FAMPHILE. 

ulla mora est , Et aucun cbstacle n'exi8te , 

i ducam eam uxorem. &-ce-que je prenne elle pour femme* 

RINUS. CHABINUS. 

Q ille somniat £strce-qu*il r@ve 

[use voluit vigilans? les choses qu'il a voulues ^veill^. 

[PHILUS. Tum FAMPHILB. Puis 

puero , Dave ? quant k Venfant , Dave? 
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DAVU8. 

Ahl desiiie; 
Solus est quem diligunt di. 

CHARINUS. 

Salvus sum, si hffic vera sunt. 
Conloquar. 

PAMPHILUS. 

Quis homo est? Gharine, in tempore ipso mi adven^. 

chArinus. 
Bene factum. 

PAMPHILUS. 

Audisti? 

CHARINUS. 

Omnia : age, me in tuis secundis res^ice. 
Tuus est nunc Chremes : facturum, quae voles, scio omnia. 975 

PAHPHILUS. 

Memini : atque adeo longum est nosillum exspectare dum exeat. 
Sequere hac me intus ad Glycerium. Nunc * tu, Dave, abi 

domum ; 
Propere accerse, hinc qui auferant eam. Quid stas? quid cessas? 

DAVUS. 

Eo. 

(Abit Pamphilus cum Charino,) 

(Ad spedatores). 
Ne exspectetis dum exeant.huc : intus despondebitur; 
Intus transigetur si quid est quod restat. Plaudite *. 980 

DATB. Bah ! sojez tranqaille ; c*est le mignon ch^ri des dienz. 

CHABiNus (d part), Je suis sauv^, si ce qu*ils disent est ?rai. 
Parlons-lui. 

FAMPHiLB. Quel est cet homme? Ah! Charinns, yous yenei 
a point. 

CHARINUS. Tant mieux. 

FAHPHiLE. Vous avcz eutendu ? 

CHABiNus. Tout. Allons, ne m*oubliez pas dans votre prosp^td. 
Ohr^m^s est maintenant tout k vous , ec je suis s<lr qu*il fera tout ce 
que vous voudrez. 

FAMPHiLE. Je ne vous oublie pas t mais il serait peut-6tre trop 
long a revenir : suivez-moi de ce pas chez Glyc6rie. Toi » Dave, va k 
la maison ; fais venir promptement des gens pour la transporter. 
Qu'attends-tu ? A quoi famuses-tu ? 

DAYB. J*y vais. (Charinus et Pamphile «'en vont.) (Aux tpecta- 
teurs. ) N^attendez pas qu^ils reviennent ici : c'est Ik dedanB que se 
feront les fian^ailles, et que se tennineront les autres arrangementa. 
AfyplaudlMez. 



■*» 



DAYUS. Ah ! desine : 
est solns quem di dilignnt. 
CHABINTTS. Snm salvns, 
ra hsc snnt vera. 
Oonloqnar. 

PAMPHILrS. 

Qnis homo est ? 

Charine, advenis mihi 

in tempore ipso. 

GHARINT78. Factnm bene. 

FAMFHILUS. Audisti ? 

OHABnrus. 

Omnia: age, 

respice me 

in tnis secundis. 

Nnnc Chremes 

eet tnns : 

Bcio ^Eictnmm 

cimiia qnsB yoles. 

PAMPHiLUS. Memini : 

atqne adeo est longum 

nos exspectare illnm 

dnm exeat. 

Seqnere me hac intns 

ad Glyc^ium. 

Nnnc tn , Dave , 

abi domnm ; 

Accerse propere 

qui anferant eam 

hinc. 

Qoidstas? 

qnid cessas? 

BAYUS. Eo. 

{Pamphilus ahit 

cwn Charino,) 

{Ad spectatores,) 
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DAYE. Ah ! cesse de finquiiter : 
c*est le seul que les dienx ch^rissent. 
CHABIKUS. Je snis sauv^, 
si ces choses sont vraies. 
Je vais-lui-parler. 

FAMFHILE. 

Qnel homme est Id? 
Oharinns , tn arrives a moi 
an moment m§me oit il faut, 
CHABINUS. Lachoeee&t arriv^bien^ 
FAMPHILE. As-tu entendu ? 

OHABINUS. 

Tout : allons, 

jette-les-yenx sur moi (prot^ge-moi) 

dans ta fortune prosp^re. 

Maintenant Chr^m^ 

est iout kirtoi : 

je sais ( je suis persuad^) qn*il fera 

tout ce-qne tn voudras. 

FAMPHILE. Je me sonviens de toi; 

mais certes il est long 

que nons attendions Ini 

jusqn^lk ce qu*il sorte. 

Snis-moi par ici dedans 

chez Glyc^rie. 

Maintenant toi , Dave , 

ya-t-en h la maison ; 

fais-venir promptement 

des gens qui enlSvent elle 

d*ici (de chez elle). 

Ponrqnoi te tiens-tu immohile ? 

pourqnoi tardes-tu? 

DAYE. J*y vais. 

[Pamphile s^en va 

anec Charinus.) 



{Aux spectateurs,) 

Nd exspectetis dum exeant N^attendez pas quMls sortent 

hnc : pour reparaitre ici : 

despondebitnr intus ; les-fian^ailles-se-feront Id-dedans ; 

■i qnid est qnod restat , et si qnelqne chose est qui reste d fmt 

tnmsigetnr intns. cela s*arrangera Zd-dedans. 

Plaiidlte. Applandissez. 
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NOTES. 



Page 2 : {Titre), T^renoe (Pablius Terentins Afer), ni h Cam 
thage ( ay. J. C. 192 ), nenf ans avant la mort de Plaate. H n*a laiss^ - 
qae six com^dies : VAndrienndf d'apr&s TAndrienne et la P^rinthienne . 
de M^nandre ; VHecyre, d^apr^ Apollodore et M^andre'; VHecmton- 
iimorwnenos, d*apr^ M^nandre; VEunuque, d'apr&8 le Colaz dn 
m@me; le Phormion, d'apr^ Apollodore; les Adelphes, d^aprte 
M^nandre et Diphile. Mort en 153. 

— 1. Le prologae ^tait ordinairement rdcit^, comme il Test ici, 
par le cbef de tronpe, qui prenait alors le nom de Prologae, et avait 
nn costume afiect^ sp^cialement k ce r61e. 

— 2. Negoti ponrne^otu. Contraction d'asage poar toas les g£niti& 
de ce genre. 

— 3. Quas fecieset fabulas pour fahuloe quas fecisset, Cas d*attractioB 
trfes-fr^aent. Voy. Plaute, Prologue des Captifs, 1 ; Amphitryon, 
rV, 1, 1; etVirgile {^neide, 1, 573) : « Urbem quamstatuovestraest. » 

Page 4 : 1. Ce vieux poete ^tait un certain Lucius Lavinius : il 
en est encore question dans lePrologue dLeVEunuque, 

— 2. Animum advortite pour animadvertite, , 

— 3. M^nandre, un des comiques grecs que T^rence imita de pr4- 
f(§rence, et dont il ne reste que de rares fragments. N^ k Ath^ei 
(342 ay. J. C), mort en 293. II composa quatre-vingts com^diea, 
d^autres disent cent huit. 

— 4. Andriam et Perinthiam. Noms de deuz pi^ces de M^nandre , 
parce qu'il y introduisait une fille d'Andros et une fille de P^rinthe. 

— 5. NcBvium, Plautum^ Ennium. N^vius voulut user, sar le 
th^tre de Rome, dela libert^ qu^avaient eue k Athfenes les poetes de Xa 
com^die ancienne, mais il expia son audace par l*exil. Mort k Utiqiie, 
ran 204 av. J. C. — Plaute, n6 k Sarsine en Ombrie, vers Pan 227, 
mort Tan 184 av. J. C. II imita la comddie nouvelle des Grecs, en 
l*appropriant au go<lt et aux moeurs des Romains. II. nons reste de 
lui vingt com^dies, des cent trente que lui attribuait Varron. — En- 
nius (Quintus), nd k Rudies, pr^s de Tarente, dans la Grande-Gr^, 
traduisit du grec plusieurs tragedies. 

Page 6:1. Spe. Ancien g^nitif pour «pet. 
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— 2, Bxigunda. Ce sens d^twigere se retrouve dans le Prologue de 
VHecyre. «iNovas qmexcuitaa feci ut inveterasoerent. » 

— 3. Aotel.. Sans admettre la division par actes, nous avonscru 
devoir Tindiquer dans nos notes. 

Page 8:1. Haud muto. On lit aussi haud tnulctOf qui n^est pas ab- 
solument une mauvaise le^on. 

Page 10 : 1. Plerique omnes, Ancienne locution. £n grec: TiActove; 
K^vre^. On trouve dans N^vius (Querre punique), a Plerique omnes 
•dbiguntur... » 

— 2. CTest la traduction latine du M>j5w dcyav des Grecs, que Ton 
•ttribuait k Apollon. 

Page 12 : 1. Integra, Ainsi dans Virgile {^nSide, IX, 255) : « /n- 
teger ssvi Ascanius. » 

— 2. £«90^ Du verbe etse ou du verbe edere, Ce demier sens 
nous a sembl^ pr^fi&rable, k oause du vers 87 : « Symbolam dedit, coe- 
aavit,» 

— 3. Hdbet. Ezpression tir^ des combats de gladiateurs. 

'Page 18 : 1, At at, Ittterjection admirative. — Hoc illtid tst, Comme 
dans Virgile {iniide, IV, 675) : « Hoc illud, germana, fuit. » 

Page20 : 1. Quid ais? Sens de menace, et non d'interrogation. 
y. plus bas yers 182; Plaute (rrtnumus, 155) et la remarque de 
H. Naudet'8ur ce passage. 

Page 22 : 1. Tute. Toi-m6me. « Quod tute ipse fatebere majus. » 
(Viig., Ecl. m, 35. ) 

— 2. Qui, pour quie. 

Page 24 : 1. Id, et cda... en grec : xal rouro. 

— 2. Bequar. D'autres : Sequor. 

Page 26 : 1. ii/ a dt^ ajout^ pour la mesure du yers. 

— 2. Provideram. Mdme sens que prcevideramj qui est donn^ par 
(Tautres. 

Page 28 : 1. Quid ais? BSponds. 

•^ 2. Scilicet, Ironique. « SciUcet is superis labor est! » (Virg., 
in. IV, 379. ) 

— 3. Sini, anden parfait de sino, pour sivi. 

— 4. Qttt ne s^dlide pas, mais s*abr6ge devant amant. « An qui 
amant. » (Virg., Ecl. VIII, 108.) 

Page 30 : 1. OEdipe devina les ^nigmes du Sphinz. 

— 2. Usor. M@me cas que le verbe « Quid tibi hanc digito toc^to 
69t? » (parce que tangere gouyeme raccusatif.) Plaute, PamvJh»;, V, 
5, 29. D^autres : usns. 
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Page 32 : 1. B(ma verha. Soos-entendu : dic, En grec : t^tfi^t 
« Benedice, » (Plant., Catina) U, 5, 38.) 

— 2. Verha dare. Mlme sens que decipere, tromper. Yoir le Phot- 
mton, rV, 5, 1 : « Ego curabo ne quid verborum duit; » et Bh^ef 
in, 3, 15: « Natura nunquam verha cui potuit dare. » 

— 3. Servat. M§me sens que ohservat. c Servata remetior astra. » 
(Virg., ^n. V, 25.) Hell4nisme : yuMrret /*e. 

— 4. Qua. M§me sens que tum. « Insignis gva patema gloria, y«ki 
Bua. » (T. live. ) « Qua itineris, qua de Bruto. » (Gic^on. ) 

Page 34 : 1. D'autres lisent u/ & la fin du vers, et en font d^peD- 
dre conveniam du yers suivant. 
Page 36 : 1. Sietf archalsme pour «t/, 

— 2. Decreratf pour decreverat. 

— 3. d. Ajout^ par M. Quiclierat pour la mesure du vers. 
Page38 : 1. Monstri... ea. Syllepse fir^uente. YoirHorace, Odet, 

I, 31, 20. 
Page 40 : 1. Divorse. Mlme sens que m divorsa. D'autres : divenm, 
ui est bon aussi. . 

— 2. Misere. Ordinairemei^t misera, 

Page 44 : 1. Utraque se rapporte k forma et atas. D^antres ajou- 
tent reSf que M. Quicherat a effac^ d'apr^ Donat. Nunc snpprixn^ k 
tort dans d'autres ^tions. 

— 2. Quod. Mdme sens que propter quod. « Quod te per ooeli jnctiD> 
dum lumen. » (Yirg., En. YI, 363.) 

— 3. Genium. D'autres moins bien : ingenium. 

Page46 : 1. Accersio, ancienne forme, d'oiL accersivi, Acewno^^- 
dinairement adopt^ , rompt la mesure du vers. 

— 2:1. Acte H. 

Page 48 : 1. Ahl D'autres : At. 
-*• 2. Magef ancien pour magit. 

— 3. HiCf pour le pronom de la premito personne. En greo : o^c« 
ouTOSy ouTOffi, se prennent souvent avec cette signification. Yoir notre 
^tion des Sept contre ThibeSf texte grec, note 7, page 82. 

— 4. Prodat. MSme sens que proferat, differat. « An porro pro- 
denda dies sit. » (Lucilius.) 

Page 50 : 1. Auiciliif consilii. Ces mots ont ^t^ ainai dlBposds pour 
la mesure. On lit ordinairement consiliif auxilii. 
Page 52 : 1. Jam estici dissyllabique iam. 
Page 54 : 1. Apiscier, archalsme pour apisd. Apiscor nldme qu'a(U- 
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*^izr* Yoir CSatalle, Noces de TMtit et de P^e, au eommencemeiit, et 
anote de M. Naudet sor le vers 298 du Trinwnus de Plaute. 

Page58 : 1. Aique, M@me sens que atqui, 

Page 60 : 1. Tptus ancien pour ipse, 

— • 2. ChrerMm, On dit aussi Chremetem; comme Darem et Daretem, 

— 3. nioc, Mdme sens que illuc, 

— 4. Omati anden pour omatut, On trouve ainsi : eenati, tumulti, 
Page 62 : 1. Nullut, A^jectif pour adverbe. « NuUue dixeris. » 

(ffrfcyf», I, 2, 4); c is nullut venit. » (Plaute, Atinariaf IV, 4,2); 

«Seztiu armis nullut discedit. » (Cic^ron, Lettres d Atticus, XV, 23.) 
Page 64 : 1. Quid vis? patiar, D'autres : quidvis patiar, 
Page 68 : 1. Sine omni periclo, Un ^diteur retranche omni pour la 

snasore. Le vers y serait, en lisant : sine periclo omni, 

— 2. Cttutio pour cavendum, cautione opus est, Y. Plaut., Bacch, 
IV, 2, 15; PcBn,ly 3, 36. 

Page70 : 1. Differat, Ainsi dans les Adelphes: ^Differat dolori- 
Ym. > 

— 2. Face, Archa!sme pour fac, 

«- 8. Nunquam, Remarquez nunquam aTec un temps d^termin^. 
Afaui N^us dans le Cheval de Troit : « Nunquam hodie e£Fagies ; » 
itVixg., Ecl, m, 79; £n, 11, 670. Trte-fir^quent dansPlaute. 

Page 72 : 1. Scirem id, Propterea, Ordinairement : sdrem, Id 
9^opt»r§a, 

Page 74 : 1. Excidit uxore, c Dejectam conjuge tanto. » CVirg., 
^. rS, 317. ) En greo : ocTc^ruxcy, ilintw, 
. — 2. Euripide avait dit d^jk : &(nzep m Mxbv roO niXui ft&XXw 

ftUt(JMMe). 

Page 76 : 1. Potisne et pour potetne, « Neo potis ionios fluctus 
^^nare sequendo. • (Virg., En, m, 671.) 

Page 78 : 1. 11 faudrait peut-dtre lire : amavit tvm; id cUm, 

— 2. La le^on ordinaire est : quidnam ett 7 Puerile ett, Quid est ? 
tt qni est contraire k la mesure. 

-* 3. La drachme peut 8'4valuer k quatre-vingt-seize centimes 
«nrixon de notre monnaie. 

Page 80 : 1. R» pour rei, V. la note 1, page 6. 

*-2. Actem. 

^ 8. JHati pour diofisH, 

Page 82 : 1. La le^on ordinaire est : honum ingenium narras ado 
Utcentit : contrfdre k la mesure. 

Page 84 : 1. Oportent, Archalsme. Le verbe est impersonnel. 
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,Page 86 : 1. On ponrrait lire : adcura te, d^adcurOf vieu teAe. 
€ Si quam rem adcures. » (Plaute, Pers, IV, 1, 1.) 

Page 90 : 1. FaUo. D'autres : faUo? Les deux lo^ons BODtbODBR. 

Page 94 : 1. Eccum pour ecce eum. 

Page 96 : 1. Itaque pour et ita. Ainsi dans VHicyre : c hmp^ 
nos una inter nos setatem agere liceat; » et dans la Perte de FUol^ 
n, 2, 4 : c Ita me Taxilus perfabricavit, itaque rem meam diva» 

Tit. » -1 

Page 98 : 1. Se emergere. On a dit depuis emergere, pris i&tna ] 
sitiyement. Ainsi de plusieurs verbes. c Seee diversi erumpeni ni^** ^ 
:Virg., Giorg. I, 445. ) ] 

Page 100 : 1. Quid ietic? Formule d^assentiment. En franfUi , 
Eibien? \ 

— 2. Claudier pour claudi. Le mot opposS est ^tere. On lit dni ^ 
VEunuque : « Ubi meam benignitatem sensisti in te claiudier? » 

— 3. AdeOj expl^tif ici, comme dans ce passage des Giofgifm'. 

c Tuque adeo quem mox quss sint habitura deorum Concilia imoeh ' 
tum. » (I, 24.) 

Page 102 : 1. La plupart des ^diteurs ajoutent mal k propoi li 
iUumi k audin\ 

Page 104 : 1. D^autres : apparetur pris absolument, oomxQe dm 
VEwmque : c djunapparatur.... » (III, 6.) 

Page 108 : 1. NuUi, ancien g^nitif pour nuUius. 

Page 112 : 1. Acte lY. 

Page 116 : 1. Altercare, ancienne forme, pour altercari, 

Page 118 : 1. Hcbc pour hce, archaSsme. 

Page 122 : 1. Ubi uhi. Mdme sens que ubicumque. De mdme : «I ^ 
qua qua, unde unde, pour utcumque, quacumque, undecumque, 

Page 128 : 1. Ne. Mdme sens que nedum. Ainsi dans Salloste : «Mi 
illa tauro paria sint. » 

Page 132 : 1. Proprium est ici sjnonjme de ttabHe. Ainii dni 
( Virg., i^n. VI, 870 ) : cpropWa hsBC si dona fuissent. » 

— 2. Facile. Cic^ron a dit dans le m§me sens : c illins CLvitttii 
facile princeps. » 

Page 134 : 1. Jurandum. Comme 8'il y avait jurare. 

Page 138 : 1. Tum. Tam serait peut-dtre mieux poor Is tena. 

Page 140 : 1. Fawit pour fecerit. 

— 2. M^nandre avait dit : OhH iro9' haXpu toC xaAAc mfpt*- 

^ 3 Excettit pour excetterit. 
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^adicent, Fa^on de parler prise des Grecs. « Ego pol vos 
» (Plaut., Pers, V, 2, 38.) 
2:1. Canthara, servante de Glyc^rie. 
1:1. Allusion k une loi d'Ath^es, citde par S^n^qoe en 
: Rapta raptorie aut mortem aut indotatas nuptias optet, 
3:1. Jocularium in malum. Antiphrase. 
ii pour quie. 

3:1. Adtigas ancien pour attingas. 
luimus, et non volumus qui se lit ordinairement, et qui est 
. la mesure. 

iias, vieux mot pour divitias. Fr^quent chez les comiques. 
vupera, fi^minin de pauperus ; vieille forme. 
0:1. Tetulissem, ancienne forme pour tulissem. Ce redon- 
t frequent dans Plaute. 

>2 : 1. Grandicula. Mot que Ton trouve dans Plaute. 
Grandiuscula, qui rompt la mesure du vers. 
uCte V. 

4:1. Tetulit. Voir la note 1 de la p. 86. 
0:1. Ellum pour en illum. Nous avons suivi la le^on com- 
^diteur propose de mettre ellum, confidens, catus dans la 

Simon ; ce qui alors s'expliquerait ainsi : « Le voilk bieu 
oujours impudent et ruse ! » Ce sens nous plalt fort. 
mtas. On lit ordinairement severitaSf en faussant le vers. 
>4 : 1 . On pourrait voir dans quadrupedem une allusion k 
I usit^ h Ath^nes, qui consistait h lier un honmie de ma^ 

faire pendre la t§te k terre, comme les animanx. 
6:1. Possiet pour possit. 

8:1. Hujus. Simon se montre en disant ce mot. C*est 
. y avait mei, de moi. V. la note 3 de la p. 48. 
0:1. Hanc ducere. D^autres lisent k tort : ducere? hanc. — 
n@me sens que dimittere. Ainsi dans les Captifs de Plaute : 
n hinc amisi Tyndarum. » (584.) 

2:1. Insolens, inaccoutum4.Ce seTLsdiUnsolens est fr^uent. 
3or etiam loci insolentia. » (Cic^ron) ; c insolens vero acci- 
Salluste). 
4:1. Fraudemy m§me sens que errorem. — Ainsi dans ce 

Virgile : « quis deus in fraudem, qxm dura potentij» 
t. » {tniide, X, 72.) 
tf comme s'il y avait qui. 
'8 : 1. Rhamnuse, bourg de TAttique. 



2oe 

F^ iw : 1. ir 

^ a'a2sfece pa» Le 



da la pbiBiea 



le g^roiidif do fiitror, « 
la read , je crois, HMiai 



— 2. JftJtianitf poBT MlCu «Mdii. Ge mot ee renoontn dai 

PiABSees deas Lscrtee. 
Fige IM : 1. Le ttkat < qui < »iit 4 5750 fir. de notre monn^^ 
Fige 136 : 1. II j m cn jaa de moti nr rfete, q;iii est pris dtm] 

ieas, d*abori daz^s odci de jiirv, pnis dane oeliii de frmittr, 
Page l^ : 1. Prvprim. Y. la noto 1 de la p. 132. 

— 2. Gamdert giuinm Fl^omasaie M^nent dans las anoiflu 



Page 192 : 1. D^antres joignont muic k la pbrase pr£o6daitB; 
manruse consrracdon. 

— 2. Pinudiu, Formole finale des oomidies dieE les Latins. — 
« Donec canu>r tos piottiif* dicat. » (Horaoe, Art poitiqw, 155.) 
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r PfiDAGOGIE 



ot (Ch.) , Questiona (Venseignement 
'oondaire. 1 vol. in-i6 br. 3 fr. 50 
•al (Michel), inspecteur general de Tin- 
ruction publiqae. Quelques mots sur 
'nstruction publique en France. 1 vol. 
-16, broche. 3 fr. 50 

^xcursions pidagogiques en Allema- 
le, en Belgique et en Franco. 1 vol. 
-16, broche. 3 fr. 50 

)e 1'enseignement des langues an- 
ennes. 1 vol. in-16, broche. 2 fr. 

^eforme de Vorthographe francaise. 
■vol. in-16, broche. 1 fr. 

npayr^. Histoire critique des doc- 
ines de Veducation en France depuis 
xvi* siecle. 2 vol. in-l6, broches. 7 fr. 
Etudes sur Venseignement et sur V6du- 
ition. 1 vol. in-16, broche. 3 fr. 50 



Ferneuil. La reforme de Venseignement 
en France. l vol. in-16, br. 3.fr. 50 

Fouill6e (A.), ancien maitre de conferen- 
ces a TEcole normale superieure. Ven- 
seignement au point de vue national. 
1 vol. in-16, broche. 3 fr. 50 

Grdard (0 ), vice-recteur a TAcademie de 
Paris. Education et instruction. 3 vol. 
in-16, broches : 

— Enseignement secondaire. 2 vol. 7 fr. 

— Enseignement supirieur. l vol. 3 fr. 50 

Ghaque ouvrage se vend s^par^ment. 
Martin. Ueducaiion du caractere. i vol. 

in-16, broche. 3 fr. 50 

Rochard (D' Jules). Ueducation de nos 

fils. 1 vol in-16, broche. 3 fr. 50 

— Ueducation de nos filles. l vol. in-16, 
broche. 3 fr. 50 



PROGRAMMES ET MANUELS POUR DIYERS EXAMENS 



rret scolaire k Tusage de Tenseigne- 
lent secondaire classique, in-4*, carlonne 
)ile. 60 c. 

Tet scolaire k Tusage de Tenseigne- 
lent secondaire moderne, in-4', cartonne 
)ile. 60 c. 

Ces livrets existentsoit pour les lycees 

et colleges, soit pour les etablisse- 

ments libres. 
mento du baccalaurdat de Ten- 
eignement secondaire classique. 
kiition entierement refondue et redigee 
Dnformement au programme du 8 aoiit 

890. 

PREMIERE PAPTIE 

Litliraiurey comprenant : Conseilssnr 
les epreuves ecrites ; — Notices sur 
les auteurs et les ouvrages grecs, 
latins, francais, allemands et anglais, 
indiques pour rexplication orale ; — 
Notions de Rhetorique et de Litlera- 
lure classique, par M. Albert Le Roy. 
1 vol. pclit in-16 cartonne. 5 fr. 

Histoire el Geoqraphie, comprenant : 
THistoire de rEurope et de la France 
de 1610 a 1789 et la Geographie de la 
France (classe de Rhetorique), par 
MM. G. Ducoudray et Poux. 1 vol. 
petit in-16 cartonne. 3 fr. 50 

Partie scieyitifique, comprenant : des 
notions d'Arithmetique (Troisieme), 
d'Algebre (Troisieme et Seconde), de 
Geometrie (Quatri6me, Troisieme et 
Seconde) et de Cosmographie (Rhe- | 



torique), par MM. Bos et Barre. 1 vol. 
petit in-l6 cartonne. 2 fr. 

SECONDE PARTIE 

PREMIERE SERIE 

Philosophie, comprenant: Conseils sur 
la composition de philosophie, His- 
toire de la Philosophie, Auteurs de 
Philosophie, Histoire contemporaine 
1789-1889, par MM. R. Thamin et 
G. Ducoudray, 1 vol. petit in-16, 
cartonne , 5 fr. 

Sciences, comprenant : Elements de 
Physique, de Chimie et d'Hiatoire 
naturelle, par M. Banet-Rivet, pro- 
fesseur au lycee Charlemagne, 1 vol. 
petit in-16, cartonne. 2 fr. 

DEUXIEME SiniE 

Mathematiques, comprenant : rArith- 
metique, TAlgebre, la Geometrie, la 
Geometrie descriptive, la Trigonome- 
trie et la Mecanique, par MM. Bos, 
Bezodis, Pichot et Mascart, agreges 
de l'Universite. 1 vol. petit in-l6, 
cartonne, 5 fr. 

Physique et Chimie, par M. Banet- 
Rivet, 1 vol. petit in-l6, carl. 3 fr. 50 

Hisioire et Philosophie, comprenant 
rHistoirecontemporaine(1789a 1889) 
des elemenls de Philosophie scienti- 
fiqueetmorale,parMM. G. Ducoudray 
et B. Worms. 1 vol. petit in-16, 
cartonne, 2 fr. 
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Mdmento.du baccalaurdat 6a let- 

tres. Edition conforme aux program- 

mes de 1885. 4 vol. in-16, cartonnes. 

F^REMiER EXAMEN, paHie litUraire. 

1 vol. 5 fr. 

Premier examen, pariie historique el 

gSographiqtie. 1 volume. 5 fr. 

Deuxibme bxamen, partie philosophi- 

que et hiatorique. i volume. 5 fr. 

Deuxieme exambn, partie scientifique. 

1 volume. 5 fr. 

Plan d^dtudes et programmes de 

1'enseignement secondaire classi- 

que dans les lycees et colleges. Brochure 

in-16. 1 fr. 25 

Plan d'6tudes et programmes de 

l'enseignement secondaire mo- 

derne, arretes le 15 juin 1891. Brocbure 

in-16. 1 fr. 25 



Plan d'dtudes et programm 
renseignement secondaire 
jeunes fiUes, arr^tes le 28 juilU 
Brochnre in-l6. 

Programme des examens di 
calaurdat de renseigneme: 
condaire classique. In-16. 

Programme de Texamen du ] 
laurdat de l^enseignement < 
daire moderne (1891). In-16. 

Programme pour radmissi 
l^Ecole polytechnique. Id-16 

Programme des conditions 
mission k l^Ecole navale. fi 
in-16. 



5" fiTUDE DE LA LANGUE FRANgAISE 



Albert (Paul), ancien professeur au Col- 
lege de France. La poesie, etudes sur 
les chefs-d'(Buvre des poetes de tous les 
temps et de tous les pays. 1 vol. in-16, 
broche. 3 fr. 50 

— La prose^ etudes sur les chefs-d'cBuvre 
des prosateurs de tous les temps et de 
tous les pays. l vol. in-l6, br. 3 fr. 50 

— La litleralure francaise^ des origines a 
la fin du XVI* siecle. 1 vol. in-l6, br.3 fr.50 

— La lilterature francaise au xvn* sib- 
cle. 1 vol. in'l6 brocbe. 3 fr. 50 

— La litUralure francaise au xviii* si'6- 
cU. 1 vol. in-16, brocne. 7 fr. 

— La littSrature frangaise au xix* sitcle, 
2 vol. in-16, broches. 7 fr. 

— Variitis. 1 vol. in-16, broche. 3 fr. 50 
Barrau. Methode de composition et de 

style, ou principe de Tart d'ecrire en 
francais, suivi d'un choix de modeles. 
1 vot. in-16, cartonne. 2 fr. 75 

— Exercices de composilion et de style, 
ou sujets de descriptions, de narrations, 
de dialogues et de discours. 1 vol. in-16, 
broche. 2 fr. 

Berthet (J.), professeur de rhetorique au 
Prytanee militaire : La composition 
francaise d Vexamen de Saint-Cyr. 
1 voll in-16, broche. 2 fr. 

Bigot. Lectures choisies de francais 
m^derne. 1 vol. in-l6, cart. toile. 1 fr. 50 

Brachet (Auguste), laureat de TAcademie 
fraugaise. Nouvelle grammaire fran- 
caisej fondee sur l'histoire de la langue. 
1 vol. in-J6. cailonne. 1 fr. 50 



Brachet (suite). Excrcices sur • 

velle grammaire francaise, par 

souchet, agrege de grammaire : 

Livre de V6lbve. 1 v. in-16, cart. 

Livredumaitre. l t. in-l6, ca 

— Petite grammaire frangaise. 
in-16, cartonne. 

— Exercices sur la petile grammai 
gaise, par M. Dussouchet : 

Livre de Veleve. 1 vol. in-16, ca 
Livre du maitre. 1 vol. in-16,G 
Voir Morceaux cboisis des ^criTai 
gais du xvi* siecle. 
Brachet (A.) et Dussouchet, pr 
au lycee Henri IV : Cours de 
maire francaise, redige confor 
au programnie de 1885, k Tusage 
seignement secondaire. 8 vol. in- 
tonnage toile : 

Cours ilem,entaire. 

Gramm>aire frangaise h Tusage ( 
ses elementaires, comprenant d 
breux suiets d'exercices oraux e 
livre de r61eve. i vol. 

Exercices compl&msntaires con 
le corrige des exercices du 1 
Televe, des questionnaires, une 
homonymes, un lexique explicat 
exerciceS complementaires, ave 
ges ; a Tusage des professeurs. 

Cours moyen. 

Grammaire frangaise a l'us< 
classes de 6* et de 5'. 1 vol. 
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Easerdces sur le Cours moyen de gram- 
maire fran^aise k Tusage des ^leves. 
1 vol. 1 fr. 

Escercices complimentairee comprenant 
le corrige des exercices du livre de 
relfeye et des exercices eomplementaires 
avec (jorriges; a Tusage des profes- 
seurs. 1 vol. 2 fr. 75 

Cours supirieur. 

Grammaire frangaise a Tusage de la 
classe de Quatrieme et des classes supe- 
rieures. 1 vol. 2 fr. 50 

\Exercices etymoloffiques. 1 vol. 1 fr. 

Corrig6 des Exercices Uymologiques. 

1 vol. 2 fr. 

r 

C^en (A.), professenr de rhdtorique au 
college de Rollin : Morceaux choisis des 
auteurs francais^ prose et vers, publies 
conformes au' programme du 28 janvier 
1890, k Tusage de Tenseignement secon- 
i daire classique, avec des notices et des 
[ Dotes, 8 vol. in-i6, cartonnage toile : 



^lasse de Septibm^. 1 vol. 
CLasse de Sixiem^. 1 vol. 



Classe de Huitibms. i vol. 

» » 
2 fr. » 

Classe de Cinquitm^. 1 vol. 2 fr. 50 

Classe de Quatriem^. l vol. 3 fr. 

Classes de Troisieme, Seconde et RhS- 

torique. 2 vol. Prose, 1 vol. 4 fr. 

Poesie, 1 vol. 3 fr. 50 

SObassang, ancien inspecteur general de 
rinstructionpublique. Afodefes de compo- 
sition francaise, empruntes aux ecrivains 

' classiques, 'a Tusage des classes supe- 
rieures et des aspirants au baccalaureat. 
1 vol. in-16, cart. 2 fr. 

Slassiques franQais. Nouvelle collection 
format petit in-i6, publie avec des notices, 
des arguments analytiques et des notes, 
par les auteurs dont les noms sont indi- 
ques entre parentheses. 
Ces Sditions se recommandent par la puret^ du 
textejaconcisiondes notes. fa commodite du 
format, r^Iegance et la solidit6 du cartonnage. 

Botteau: L'art poetique (Geruzez). 40 c. 

— CEuvrespo6tiques(Geruzez). 1 fr. 5o 

Bossuet : Sermons choisis (Rebelliau). 
Prix : 3 fr. 

Buffon : Morceaux choisis (E. Dupre). 
Prix : 1 fr. 50 

— Discours sur le style. 30 c. 

Chanson de Roland. Extraits (G. Paris.). 
Prix : i fr. 50 



Choix de lettresdujyn'sitcle(L^nson). 

Prix : 2 fr. 50 

Choix de lettresduTiy\n*sihcle (Lanson). 

Prix : 2 fr. 50 

Comeille:\ut Cid (Petit de Julleville). 

Prix : 1 fr. 

— Cinna (Petit de Julleville). 1 fr. 

— Horace (Petitde Julleville). 1 fr. 

— NicomMe (Petit de Julleville). 1 fr. 

— Le Menteur (Lavigne). 1 fr. 

— Polyeucte (Petit de Julleville). 1 fr. 
Extraits des chroniqueurs (Paris et 

Jeanroy). 2 fr. 50 

Fenelon : Fables (A. Regnier). 75 c. 

— Sermon pour la fete de TEpiphanie 
(G. Merlet). 60 c. 

— Telemaque (Chassang). 1 fr. 80 
Florian : Fables (Geruzez). 75 c. 
JoinviUe : Histoire de saint Louis (Na- 

talis de Wailly). 2 fr. 

La Bruybre : Caracteres (G. Servois et 

Rebelliau). 2 fr. 50 

La Fontaine : Fables (Thirion). 1 fr. 60 
Lamartine: Morceaux choisis. 2 fr. 

Moliere : L'Avare (Lavi§;ne). 1 fr. 

— Le Misanthrope (Lavigne). 1 fr. 

— Le Tartufe (Lavigne). 1 fr. 
Pascal : Provinciales I, IV, XIII (Brune- 

ti^re). 1 fr. 50 

Racine : Andromaque (Lavigne). 75 c. 

— Britannicus (Lanson). 1 fr. 

— Esther (Lanson). 1 fr. 

— Iphigenie (Lanson). 1 fr. 

— Les plaideurs (Lavigne). 75 c. 

— Mithridate (Lanson). 1 fr. 
Roitsseau : Extraits en prose (Brunel). 

Prix : 2 fr. 

Sevigne : Lettres choisies (Ad. Regnier). 

Prix : 1 fr. 80 

Thidlre classique (Ad. Regnier). 3 fr. 
Voltaire : Charles XII (Waddington). 

Prix : 2 fr. 

— Siecle de Louis XIV (Bourgeois). 
Prix : 2 fr. 75 

— Extraits en prose (Brunel). 2 fr. 

— Choix de lettres (Brunel). 2 fr. 25 
D'autres volumes sont en preparalion. 

Glassiques franQais, format in-l6. Edi- 

tions annotees par les auteurs dont les 

noms sont indiques entre parentheses. 

Bossuet : Discours sur Thistoire univer- 

selle (Olleris). 2 fr. 50 

— Oraisons fun^bres (Aubert). i fr. 60 
Ccrneille : Theiitre choisi (Geruzez). 

Prix : 2 fr. 50 
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Finelon : Dialogues des morts (B. JdI- 
lieD). 1 fr. 60 

— Dialogues sur reloquence (Delzons). 
Prix : 80 c. 

— Opuscules academiques. 80 c. 

Massillon : Car^me (Colincamp). 1 fr. 25 

Montesquieu : Grandeur et decadence des 
Romains (C. Aubert). 1 fr. 25 

Racine : Tbedtre choisi (E. Geruzez). 
Prix : 2 fr. 50 

Rousseau ( J.-B. ) : CEuvres lyriques 
(Geruzez). 1 fr. 50 

VoUaire : TbeStre choisi (Geruzez). 
Prix : 2 fr. 50 

Delon. La grammaire frangaiae d'apr'es 
Vhistoire. 1 volume in-l6, cartonnage 
toile. 3 fr. 

Demogeot, agrege de la Facult^ des let- 
tres de Paris. Histoire de la litierhlure 
francaise depuis ses origines jusqu'a nos 
jours* 1 vol. in-16, broche. 4 fr. 

— Textea classiques de lalUlSraturefran- 
gaisej extraits des grands ecrivains fran- 
^ais, avec notices, appreciations et notes; 
recueil servant de complement a VHistoire 
de la littSrature frangaise. Nouy&Wo edi- 
tion, revue et augment^e. 2 vol. in-i6, 
cartonnes. 6 fr. 

I. Moyen dge, xvi« et xvii» sibcles. 3 fr. 

II. xviii' et XIX' sibcles. 3 fr. 

Filon (A.). Eliments de rMtorique fran- 
caise. 1 vol. in-16, cartonne. 2 fr. 50 

Nouvelles narrations francaises,&yec 

des arguments, k Tusage des candidats au 
baccalaureat. In-16, brocbe. 3 fr. 50 

Labb^) professeur au collfege RoUin, 

Morceaux choisis des classiques fran- 

cais (prose et vers), 3 vol. in-16, cart. : * 

" Cours elementairo. l vol. i fr. 

Cours moyen. 1 vol. 1 fr. 50 

Cours superieur. 1 vol. 2 fr. 50 

Lafaye.I?tcttonnatre des synonymss dc la 
langue francaise. 4* edition, suivie d'un 
supplement. 1 vol. gr. in-8, brocbe. 23 fr. 
Le cartonnage en percaline gauflree »e paye en 

sus 8 fr. 75 c; la demi-reliure en chagrin, 

4 fr. 50. 

Lanson, professeur de rhetorique au lycee 
Charleraagne : Conseils sur Vart d'ecrire. 
Principes de composition et de style a 
Tusage des 61eves des lycees et colleges et 
des candidats au baccalaureat. 1 vol. in-i6, 
cart. toile. 2 fr. 50 



Lanson (suite). Etudes pratiqvu d« eom- 
position frangaiM, sojets preparis A 
comment^ pour servir de complemeits 
aux ConseiU sur Part di^Serir». 1 vol. 
in-io, cartonnage toile. 3fr. 

Lehugeur (A.). La chanson de IMmi, 
traduite en vers modemes, aTW le tKfafl 
ancien. 1 vol. in-i6, brochi. Sfr.W 

Littr^. Dictionnaire de la langw frm 
gaise, contenant la nomenclature la j^ 
etendue, la prononeiation et les difHealll 
grammaticales, la signiflcation des not 
avec de nombreux exemples et les tyM< 
n^mes, Phistoire des mots depuis les pn 
miers temps de la langae f ran^aiae jutqn^n 
XVI' siecle, et r^tymologie comparw a 
augment^ d'un SuppUmenL S voL b 
in-4 k 3 colonnes, broch^. lUff 

La reliure en demi- chagrin &e paye en sas ttflr 

Littr^ et Beai:^an, ancien inspeelrar A 
l'Academie de Paris. Abrigi dvk Didi» 
naire de la Utngue fmngaiee de tAUri 
contenant tous les mots qai se troani 
dans le dictionnaire de rAcademio bm^ 
gaise, plus un grand nombre de liol» 
gismes et de termes de seience et dlnt; 
9* 6dit. entierement refondne et eooibmii 
pour rorthographe, k la demiire Mitioi 
du dictionnaire de TAcademie fraBfain 
1 vol. grand in-8, broche. it fs. 

Cartonnage toile. 14 f)r 11 

Reli6 en demi-chagrin. iTfrii 

— Petit dictionnaire tintver8e(,oa Abi^ 
du dictionnaire de la langae frangattaliJ 
Littre, avec une partie mjUioiogiiiii^ 
historique, biographique et geograpoiqi^ 
fondue alphabeticjuement avec la paitfl 
frauQaise ; 8' ^dition. i vol. grand uHlk; 
cartonne. 2fi.w 




Marais. Recueil de composiHane , 
gaises. Lettres, r6cita, aiBConrs, oid^ 
tatioDS, sujets et diveloppooMDii, I 
Tusage des candidats an baecalaiiMlt 
a Tecole de Saint^yr. i volnme m4lt 
broche. ifr.i^ 

Merlet, ancien professeorde rhdtorintri 
lycee Louis-le-Grand. Btudes HUMm 
sur les classiques frangais dee eiaaM 
supirieures et du ba&salaurM, Ntt* 
velle edition conforme auz prograiMM 
de 1885. 2 vol. in-16, broches. tl'. 

I. Corneille. — Racine. — MoUk^ 
1 vol. 4 1^1 
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ETUDE DE LA LANOUE FRANgAISE 



•? ■ n. Cbanson de Roland. — Joinville. — 
^" Montaigne. — Pascal. — La Fontaine. 
51. — Boileau. — Montesquieu. — La 
^ Brayere. — Bossuet. — Fenelon. — 
g" Voltaire. — Buflfon. 1 voL 4 fr. 

j^^mpl&ment aux eludes liti^aires de 
^.M. G. Merlet, comprenant Villehardouin, 
'A*Froi8sart, Commines; celles des xvii' et 
*-'xnii' siicles, Voltaire et Rousseau, par 
^ M . Linliihac, professeur au lyeee Louis- 
':1»-Grand. 1 vol. in-16, broche. 3 fr. 

Lode uniforxne pour renseigne- 

LxBent des langues, par M. C. Sommer. 

)^Abrig6 de grammaire f^angaise. 1 vol. 

'• in-16, cartonne. 7& c. 

■Ba^reicea sur l'Abrege de grammaire 

fi-an^aise. 1 vol. in-l6, cart. 75 c. 

CorrigS desdits exercices. In-16, br. 1 fr. 

^Cgurs complet de grammaire francaise, 

i voi. in-8, cartonn6. Tfr. 50 

'^]^Dercice8 sur le Cours complet de gram- 

' maire frangaise. In-8, cart. 1 fr. 50 

jr pages 18 et 25, pour les languei latine et 

^oeauz choisis des ai*ands dcri- 
>Vabi8 fran^ais du seizidme si^cle, 
'iecoxDpagnes d'une grammaire et d'un dic- 
^'oomaire de la langue du xvi' siecle, par 
;. Aug. Brachet. 1 vol.in-16, cart.3 fr. 50 

lier, professeur a Sainte-Barbe. 

IMofeeatix ehoiais dee claesiques fran- 

\'4aiSt en prose et en vers. Recueils com- 

hpoBb& a l'usage des classes de grammaire 

■•t d^bumanite. 6 vol. in-l6, cartonnes : 

Classe de Sixieme, 1 vol. 1 fr. 

Classe de Cinquieme, 1 vol. 1 fr. 

/ Classe de Quatrieme, 1 vol. 1 fr. 

^ ■ Classe de Troisieme, 1 vol. 2 fr. 

"■ Classe de Seconde, 1 vol. 2 fr. 

« Classe de Rhetorique, 1 vol. 2 fr. 

•^ Premiers principes de style ei de com- 

.jtosition. {Abr6g6 de la rMtorique fran- 

- t^ise.) 1 vol. in-16, cartonne. i fr. 50 

*» Sujetsetm^deles de compositionsfran- 

^Mises^ destines a servir d'application aux 

£remiers principes de style, a Tusage des 

J^lasses elementaires. 1 vol. in-l6, car- 

■^iin^. 1 fr. 50 

ty principes de rhetoHque francaise. 

i Tol. in-16, cartonne. 2 fr. 50 

•^ Qujets et modeles decompositions fran- 

'iMiseSt destines a servir d'application aux 

, principes de rb^torique, a Tusage des clas- 

' MS sop^rieures et des candidats au bacca- 

/janrtot. i v. in-i6, cart. 3 fr. 50 



Pellissier (suite). Les grandes lecona de 
l'a^tiquiie classigue. (Tableau 'des ori- 
gines de la civihsation gr6co-romaine), 
avec extraits. 1 vol. in-i6, broche. 4 fr. 

— Les grandes lecons de l'antiquit4 chr6~ 
tienne. (Tableau des origines de la civili- 
sation moderne.) 1 v. in-i6, broche. 5 fr. 

Pressard, professeur au lycee Louis-le- 
Grand. Lectures liitSrairee et morales^ 
h Tusage des classes elementaires. 1 vol. 
petit in-16, cartonne. 1 fr. 25 

Quicherat (L.). Petit iraite de versifica- 
tion frangaise. In-i6t csTtonne. 1 fr. 

Quinet (Edgar). Pages choisies, a Tusage 
des lycees et coll^ges. 1 vol. in-i6, car- 
tonne. 2 fr. 

Sommer. Petit dictionnaire des rimes 
francaises. In-18, cart. 1 fr. 80 

— Petit dictionnaire des synonymes fran- 
gais. 1 vol in-i8, cart. ' 1 fr. 80 

— Manuel de Vart ipistolaire. 2 vol. gr. 
in-18, broches. 3 fr. 25 

— Manuel de siyle, ou preceptes et exer- 

cices sur l^art de composer et d'ecrire en 

frangais. 2 vol. gr. in-l8, broches. 3 fr. 

Voir Mithode uniforme pour Venseignement des 
langues, page 6, 18, S3. 

Soulice (Th.). Petit dictionnaire de la 
langue francaise. In-18, cart. 1 fr. 50 

Soulice et Sardou. Petii dictionnaire 
raisonnS des difficulUs et exceptions de 
la langue francaise. In-18, cart. 2 fr. 

Tridon P^ronneau. Recueil de compo- 
sitions frangaises. i vol. in-i6, br. 2 fr. 

— Nouveau Hecueilde composiiions fran- 
caises. 1 vol. in-l6, br. 1 fr. 

— Qu^siions de lilieraiure et d^histoire. 
1 vol. in-16. 2 fr. 

Vapereau, inspecteur general honoraire 
de rinstruction publique. Esquisse d'hi8- 
toire de la liii&ralure francaise. 2* edi- 
tion. 1 vol. in-16, cart. toile! 1 fr. 50 

— ^Umenis d^hisioire de la liltiraiure 
frangaise, contenant : r une esquisse ge- 
nerale; 2* une suite de notices sur Jes 
epoques, les genres et les principaux ecri- 
vains, avec un choix d'extraits de leurs 
ouvrages. 3 vol. cartonnage toile. 

Tome I" : Des origines au regne de 
Louis XIU. 1 vol. in-16, cartonne. 
Prix : 3 tr. 50 

Tome II : Begnes de Louis Xlllet de 
Louis XIV. i vol. 3 fr. 50 

Tome III (en pr4|iaratlofi); 
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4' HISTOffiE, CHRONOLOGIE, MYTHOLOGIE 



Berthelot (A.)> maitre de conferences a 
l*Ccole des Hautes-Etudes. Les grandes 
scdnea de Vhistoire grecqae, morceaux 
choisis des auteurs anciens et modernes. 
1 Yol. in-16 avec figures, cartonnage 
toile. 2 fr. 50 

Bouillet. Dictionnaire universel d^his- 
toire et de giographie. Edition enti^re- 
ment refondue. 1 vol. gr. in-8, br. 21 fr. 
Le cartonnage se paye en sus S fr. 75. 

Ducoudray agrege d'histoire. Histoire 
contemporaine, de 1789 d 1891, a Tusage 
de la classe de Philosophie. 1 fort vol. 
in-16» avec cartes, cartonnage toile. 6 fr. 

— Hisloire de la civilisation. 1 fort vol. 
in-l6, broche. 7 fr. 50 

Duruy (V.), Cours cPhiftoire^ nouvelle 
edition, refondue conformement aux pro- 
grammes du 28 janvier 1890, sous la di- 
rection de M. E. Lavisse, professeur a la 
Faculle des lettres de Paris. 5 vol. in-l6, 
avec gravures et cartes, cartonnage toile : 
Classe de Cinquifeme : Histoire grecque. 

1 vol. 3 fr. 50 

Classe de Quatri^me : Histoire romaine. 

1 vol. 4 fr. 

Classe de Troisierae : Histoire de VEu- 

rope et de la France ju9qu'en 1270. 

1 vol. 4 fr. 50 

Classe de Seconde : Histoire de VEurope 

et de la Franoe, de 1270 d 1610. 

1 vol. 5 fr. 

Classe de Rh6torique : Histoire de VEu- 

rope et de la France, de 1610 a 1789. 

1 vol. 5 fr. 

— Histoire a/ndenne des peuples de 
VOrienty classe de Sixifeme. l vol. in-16, 
cartonne. 3 fr. 50 

Petit cours d'hi8ioire universelle. Nou- 

velle edition avec des cartes et des gra- 
vures. Format in-16, cartonn6 : 
Petite histoire andenne. i fr. 

Peiite histoire grecque. i fr. 

Petite histoire romaine. i fr. 

Petite histoire du moyen dge. i fr. 

Petite hisioire moderne. i fr. 

Petite histoire de France. i fr. 

Petite histoire genSrale. i fr. 

^ PeHte histoire sainte. In-i8, eart. 80 c. 



Duruy (suite). Histoire des Grecs^ 
les temps les plus recules jusqu'i 
duction de la Grece en province r< 
2 vol. in-8, broches. 

— Histoire des /?omatn«, depuis le 
les plus recules jusqu*a Diocletien 
in-8, brocbes. { 

Duruy (G.), professeur au lycee H 
Biographies d'hommes ceUbre 
gees conformement auz progran 
1885, a l'usage de la classe Prepa 
1 vol. in-16, avec gravures, cart. 

— Histoire sommaire de la France 
Vorigine jusqu'a la mort de Lc 
conforme au programme de 1890, 
classe de Huitieme. i vol. in-i 
cartes et gravures, cartonne. 

— Histoiresommairede la France. 
la mort de Louis Xljusqu'd 18 
forme au programme de 1890, 
classe de Septieme 1 vol. iu-l 
cartes et gravures, cart. 

Les deux parties reunies en 
vol. cartonnS. 

Fustel de Coulanges. La cite i 
1 vol. in-i6, broche. 

Gasquet, professeur a ]a Facu 
lettres de Clermont-Ferrand. Prt 
inslitutions politiques et socii 
Vancienne France. 2 vol. in-l6, l 

Geruzez. Petit cours de myli 
nouv. edit. avec 48 grav. In-i 
tonne. 

Histoire universelle, publiee 
societe de professeurs et de savan 
la direction de M. V. Duruy. Form 
broche : 

La terre et Vhomme, par M. Maurj 
Chronologie universelle, par M. 

2 vol. 
Histoire generale, par M. Duruy. 
Histoire sainte d'apres la Bible 

m§me. 

Histoire anciennedespeuplesdei 
par M. Maspero. 

Histoire grecque, par M. Duruy. 

Histoire romaine, par le mSme. 

Histoire du moyen dge, par le m&n 
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Bisioire des l&mps modemes^ de 1453 
jusqu^li 1789, par le mfeine. 4 fr. 

Rietoire de France, par le mSme. 2 vo- 
lumes. 8 fr. 

Bietoire cTiln^ teterre,parM.Fleury. 4 fr. 

Hieioire d^ILalie^ par M. Zeller. 5 fr. 

iffi«k>iredei?u«si6,parM.Rambaud. 6 fr. 

Bistoire de VAutriche-Hongrie, par 
M. Louis Leger. 5 fr. 

Histoire de Vempire Ottoman^ par M. de 
la Jonquiere. 6 fr. 

Hisioire de la litterature grecque^ par 
M . Pierron. 4 fr. 

K HjsUnre de la littSrature romaine, par 
le mdme. 4 fr. 

[- Hietoire de la littSrature frangaise, par 
M. Demogeot. 4 fr. 

Bistoiredes litteraiures Strangeres, par 

le mSme. 2 toI. 8 fr. 

Hisioire de la littirature anglaise, par 

M. Augustin Filon. 6 fr. 

[■■ Histoire de la litieralure italienne, par 

M. Etienne. 4 fr. 

Histoire de la physique et de lachimie^ 

par M. Hoefer. 4 fr. 

Histoire de la botaniquej de la minira- 

logie etdela giologie, par le m^.me. 4 fr. 

Histoirede la zoologie, par lem^me. 4 fr. 

Histoire de Vastronomie, par le mgme.4 fr. 

' Bistoire des mathSmatiques, par le 

^ mSme. 4 fr. 

^ ' . Dictionnairehistoriquedesinstitutions, 

moBurs et coutumes de la France, 

par M. Cheruel. 2 vol. 12 fr. 

JOX*aii, professeur d'histoire au college Sta- 

' nislas. Programme developpe d'histo%re 

'. des temps modemes el d'histoire litte- 

raire, a rusage des candidats a Tecole spe- 

cialemilit.debt-Cyr.l V. in-l6,br. 4fr. 50 

' juUian (C), professeur a la Faculte des 
lettres de Bordeaux. Gallia. Tableau 
sommaire de la Gaule sous la domination 

. ' romaine. 1 vol. in-l6, cart. toile. 3 fr. 

l.alaime (Ludovic). Dictionnaire histori- 
quedela France. 1 vol. gr. in-8, br. 21 fr. 
Le cartonnage se paye en sus 8 tr. 75. 

l Xa Ville de Mirmont (H. de), maitre 

* ' de confcrences a la Faculte des lettres de 

Bordeaux. Afythologie elementaire des 

' Grecs et des Romains, precedee d'un 

pr^cis des mythologies orientales. 1 vol. 



in-16 avec 45 figures d'aprto rantique, 
cartonnage toile. l fr. 50 

Lectures historiques, edi^ees confor- 
mement au programme du 28 janvier 1890 
a Tusage des lycees et coUeges. 6 vol. in-16 
avec gravures, cart. toile. 

Histoire ancienne (Egypte, Assyrie), a 
Tusage de la classe de Sixieme, par M. G. 
Maspero, membre de Tlnstitut, l vol. 5 fr. 

Histoire grecque (Vie priv§e et vie pu- 
blique des Grecs), a Tusage de la classe 
de Cinquieme, par M. P. Guiraud, maitre 
de conferences a TEcole normale supe- 
rieure. l vol. 5 fr. 

Histoire romaine (Vie priv6e et vie pu- 
blique des Romains), k 1 usage de la classe 
de Quatrieme, par le m§me, 1 vol. 5 fr. 

Histoire du moyen dge, k Tusage de la 
classe de Troisieme, par M. Ch.-V. Lan- 

glois, maitre de conferences a la Faculte 
es lettres de Paris. 1 vol. 5 fr. 

Histoire du moyen dge et des temps mo- 
dernes a Tusage de la classe de Seconde, 
par M. Mariejol, professeur a la Faculte 
des lettres de Hennes. 1 vol. 5 fr. 

Histoire des temps modemes h Tusage de 
la classe de Hh^torique, par M. Lacour- 
Gayet, professeur au lycee Saint-Louis. 
1 vol. 5 fr. 

Lehugeur (Paul). Sommaires d'hisioire 
romaine. 1 vol. in-16, cart. toile. 1 fr. 50 

Luchaire, professeur k la Faculte des 
lettres de Paris. Manuel Ues Institutions 
francaises (Periode desCapetiensdirects). 
1 volt in-8, broche. 15 fr. 

Maspero, membre de Tlnstitut. Hisioire 
de VOrient (Egyple, Chaldeens et Assy- 
riens, les Israelites et les Pheniciens, les 
Medes et les Perses), ouvrage redige con- 
formement au programme du 28 janvier 
1890, pour la classe de Sixieme. 1 vol. 
in-16, illust. de 48 gr. et de 6 cart. en 
couleurs, cart. toile. 2 fr. 50 

Van den Berg. Petite histoire ancienne 
des peuples de VOrient. 1 vol. petit in-16, 
avec cartes et gravures, cart. 3 fr. 50 

— Petiie histoire des Grecs, 1 vol. petit 
in-16, avec 19 cartes et 85 gravures. 
cartonnage toile. 4 fr. 50 
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S' GEOGRAPHIE 



Atlas xnanuel de gdographie xno- 
derne, compose de 54 cartes imprimees 
en couleur. l vol. in-foiio, relie. 32 fr. 

Cortambert. Atlas : 

Atkks (petit) de giographie ancienne (16 
cartes). Gr. in-8, cart. 2 fr. 50 

Atlas ^petit) de giographie du moyen 
dge (15 cartes). Gr. in-8 cart. 2 fr. 50 

Atlas (petit) de giographie modeme (20 
cartes). Gr. in-8, cart. 3 fr. 50 

AtUis (petit) de geographie ancienne et 
modeme (40 cartes). Gr. in-8. 7 fr. 50 

Atlas (petit) de giographie ancienney du 
moyen dge et moderne (56 cartes). Gr. 
in-8, cart. 9 fr. 

Atlas de giographie modeme (66 cartes 
in-4), relie en percaiine. 12 fr. 

Atlas (nouTel) de geographie ancienne^ 
du moyen dge et modeme (lOO cartes 
in-4), relie en percaline. 16 fr. 

— Nouveau Cours complet de giographie, 

"«ntenant ies matieres indiquees par les 

rot^rammes de 1890, a l'usage des lycees 

e* 4es colleges. 7 vol. in-l6, cart., avec 

▼avures dans le texte, et accompagnes 

*'atlas in-8 : 

Giographie ilementairedes cinqparties 
du monde (classe de Huitieme). 1 vo- 
lume. 80 c. 

Atlas correspondant (23 cartes). 1 vo- 
!ume. 3 fr. 50 

Giographie iUmeniaire de la France 
(classe de Septieme). l vol. 1 fr. 20 

Atlas correspondant (14 cartes). l vo- 
lume. 2 fr. 50 

Giographie ginirale du monde et du 
bassin de la Miditerranie (classe de 
Sixiftme). 1 vol. 1 fr. 50 

Atlas correspondant (33 cartes). 1 vo- 
lume. 5 fr. 

Giographie de la France (classe de Cin- 
quieme). 1 vol. 1 fr. 50 

Atlas correspondant (41 cartes). 1 vo- 
lume. 3 fr. 50 

Giographie ginirale et giographie du 
continent amiricain (classe de Qua- 
tri^me). 1 vol. 2 fr. 50 



Atlas pour la classe de Qu: 
(30 cartes). 1 vol. 

Giographie de VAfrique, de V/ 
de VOcianie (classe de Troi 
1 vol. 

Atlas pour la classe de Tr 
(32 cartes). 1 vol. 

Giographie de VEurope (classe 
conde). i vol. 

Atlas correspondant (22 cartes) 
Prix. 

Giographie de la France (classe 
torique). 1 vol. 

Allas correspondant (18 cartes) 
Prix. 

— Cours de gioqraphie^ comprc 
description physique et politiqui 
geographie historique des divcn 
trees du globe. 1 vol. in-l6,cart. 

— Petit cours de giographie m 
1 vol. in-16, cartonne. 

Joanne (P.) Giographies dipai 
tales de la France et de VAlgin 
in-16, cart. 

La description de chaque d^p; 
accompagn^e d'une carte ct de g. 
et suivie d'uQ dictionnaire alph 
des communes, se vend separ^mc 

Le departement de la Seme. 

L'Algerie, par M. Fillias. 

Meissas et Michelot. Atlas et c< 



PETITS ATLAS FORMAT If 

A. Atlas il&mentaire de giograp 
deme (8 cartes 6crites). 

B. Le mime, avec 8 cartes mue 
cartes), cartonne. 

C. Atlas universel de giograpl 
derne (17 cartes ccrites), cart. 

D. Le m>eme, avec 8 cartes mue 
cartes), cartonne. 

E. Atlas de gi^graphie anciffnn 
derne (36 cartes ecrites), cart. 

F. Le mimsy avec 8 cartes mue 
cartes), cartonne. 
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0. Ailas universel de giographie an- 
etenn«, du moyen age et modeme 
el de geographie 8acr6e (54 cartes 
ecrites), cartonne. 14 fr. 

y*R. Le mSme, ayec 8 cartes muettes (62 
cartes), cartonne. 15 fr. 

WtAllae de geographie aneienne (19 cartes 
^rites), cartonne. b fr. 

AUae de gioqraphie du moyen dge 
Vj^ - (10 cartes ecrites), cart. 3 fr. 50 

i, Atlas de giographie saerie (8 cartes 
ecrites), cartonn^. 2 fr. 

cone des cartes ^crites s^par^ment. 35 c. 

GRANDS ATLAS FORMAT IN-FOLIO. 

A,Atla8 4lem,enlaire (8 cartesecrites). 6 fr. 

B. Le m^me^ avec 8 cartes maettes (16 
eartes), cartonne. 11 fr. 50 

C. Atlae univereel (12 cartes ecrites), 
>^'' cartonne. 10 fr. 50 

D. Le mSme^ atec 9 cartes muettes (20 
cartes), cartonne. 15 fr. 

,^ "E. Atla8univer8el{i9c&TiesecT\ies). 15 fr. 
Chaque carte s^parSment. 1 fr. 

Grandbs Cartes murales. 

Cftiaqne carte murale est accompagn^e d'un 
qaestionnaire qui est donn^ gratuitement 
aux acqu^reurs de la carte k laquelle il se 
r^fdrc. Cbaque questionoaire se vend eu 
outre sSpar^ment 30 c. 

Les cartes en 16 feuilles ont 1 m. 80 de bau- 
teur sur S m. 30 de largeur. Celles en SO feuil- 
les ont 1 m. 80 de hauteur sur 2 m. 80 de 
largeur. 

Le coUage sur toile, avec gorge et rouleau, se 
paye en sus : 1' pour les cartes en 16 
leuilles, IS fr. ; 2' pour les cartes en 20 feuil- 
les, li fr. 

G^ographie ancienne. 

Empire romain 6crit. 16 feuiiles. 10 fr. 

G^ograpliie moderne. 

Afrique icriie. 16 feuilles. 10 fr. 

Av^riques septentrionale et meridio- 

nale Scritee. 20 feuilles. 12 fr. 

Aeie ecrite. 16 feuilles. 10 fr. 

Europe 6crite. 16 feuilles. 9 fr. 

FrancCy Belgique et Suisee icritee. 

16 feuilles. 9 fr. 

Ma/ppemonde ecriie. 20 feuilles. 12 fr. 
Mappemonde muette. 20 feuiiles. 10 fr. 



— NouveUee arandes ca/rtes muralee indi- 
quant ie relief da terrain, tirees en cou- 
leur sur 12 feuilles jesus mesurant 2 me- 
tres de haut sur 2 metres 10 de hrge. 

Le coUage sur toile, avec gorge et rouleau, se 
paye en sus. 12 fr. 

Europe 6orite. 15 fr. 

France muette ou 6crite. 15 fr. 

II existe aussi une collection de pelites cartes 
murales, dont le d^taU se trouve dans la 
Notice des livres ^6mentaires. 

— Geographie aneienne. In-16. 2 fr. 50 

— Petite g6ographie ancienne. In-18. 1 fr. 

— Giographie «acr^e.In-18, cart. 1 fr. 25 

Reclus (Onesime). Geograjohie : la terre a 
Yol d*oiseau. 2 vol. in-16, broche. 10 fr. 

— France, Alg6rie et colonie8y 1 vol. 
in-16, broch6. 5 fr. 50 

Schrader et GallouSdec, professeur 
d'histoire au lycee d'0rl6ans. Nouveau 
coure de giographie redige couforme- 
ment aux programmes de 1890 pour TEn- 
seignement secondaire classique. 7 vol. 
in-16, avec gravures, cartes. 

Classe de Cinc[uieme. 1 yol. 3 fr. 

Classe de Troisieme. 1 toI. 3 fr. 50 
Les autres volumes sont en pr^paration. 

Schrader et Prudent. Grandes cartes 

muraXee. Ces cartes sont imprimees en 

couleur et mesurent 1 metre 60 sur 

1 metre 90. En vente : 

Amerique du Sud ecrite; — France 

politique ecrite ; — France Physique. 

Chaque carte en feuilles, 9 fr.; coll^e surtoile 
avec oeillets, IB fr. ; coU^e sur toile avec 
gorge et rouleau, 16 fr. 

Schrader, Prudent et Anthoine 
Atlae de gSographie modeme, 64 cartes 
in-f* imprimees en couleurs et accom- 
pagnees d*an texte ^eographique, statis- 
tique et ethnographique, et d'un grand 
nombre de cartes de detail, figures, dia- 
grammes, etc, relie. 25 fr. 

— AtUis d Vusage de Veneeignement ae- 
condaire classique. Extraits de l'Atlas 
de geographie in-folio : 

Classe de Quatrieme (16 cartes). 7 fr. 
Classe de Troisieme (19 cartes). 7 fr. 50 
Classe de Seconde (18 cartes). 7 fr. 50 
Classe de Rhetorique (11 cartes). 6 fr. 

— Ailae de poche, contenant 51 cartes 
en couleur, in-8, cart. toile. 3 fr. 50 
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6^ PHILOSOPHIE, DROIT, fiCONOMIE P0LITIQC1 



AUTEURS FRANQAIS 

Condlllac. TraiUdes senaations^ livre i. 
Nouvelle Sdition, annotee par M. Char- 

Eentier,professeur de piiilosophie au lycee 
ouis-le-Grand. Petit in-16, br. 1 fr. 50 
Descartes : Discours de la nUlhode; 
premibre miditation. Nouvelie ^dition 
classique, annotee par M. Charpentier. 
1 Yol. petit in-16, cart. 1 fr. 50 

— Les principes de la philosophie, livre i. 
Nouvelle edition, annotee par le m&me 
auteur. 1 vol. petit in-16, br. 1 fr. 50 

Leibniz : Extraits de la Theodicie^ pu- 
blies et annotes par M. P. Janet, de 
rinstitut. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 

— Nouveaux essais sur Ventendement 
humain^ avanl-propos et livre i, publie 
d'apr^s les meilleurs manuscrits, avec 
des notes, par M. P. Lachelier, maitre 
de conferences a la Facult^ des lettres de 
Caen. 1 vol. petit in-16, cart. i fr. 75 

— Lamonadoiogie^ publiee d'apres les ma- 
nuscrits de la bibliotheque de Hanovre, 
avec notes, par le m&me. Pet. in-16 c. 1 fr. 

Malebranche : De la recherche de la 
vSrite, livre ii, annote par M. R. Thamin, 
raaitre de conferences k la Faculte des 
lettres de Lyon. Petit in-16, cart. 1 fr. 50 

Pascal : Opuscules philosophiques pu- 
blies par M. Adam, charge du cours de 
philosophie a la Faculte des lettres de 
Dijon. 1 vol. petit in-16, cart. l fr. 50 

AUTBURS LATINS 

CicSron : De natura Deorum, livre ii. 
Texte latin, annote par M. Thiaucourt, 
maitre de conferences k la Facult^ des 
lettres de Nancy. l vol. petit in-16, car- 
tonne. 1 fr. 50 

Le m&me ouvrage, traduction francaise, 

de J.-V. Le Clerc, sans le texte latin. 

1 vol. petit in-16, broche. i fr. 

— De officiis, libri tres. Texte latin,annote 
parM. H. Marchand. 1 v.in-l6,cart. l fr. 
Le m^me ouvrage, traduction francaise, 

par M. Sommer, sans le texte latin, 

1 vol. in-16, broche. 1 fr. 50 

Lucr^ce : De natura rerum, livre v. Texte 

latin, annote par MM. Benoist et Lan- 

toine. 1 vol. petit in-16, cart. 90 c. 

— Z)e la nature, traduction fran§aise, par 
M. Patin. 1 vol. in-l6, broche. 3 fr. 50 



S^ndque : Lettres d Lucilius (les 
premieres). Texte latin, annot 
M. Aub6, ancien professeur de philo 
au lycee Condorcet. 1 vol. petit 
cartonne. 
Le m&ms ouvrage^ traduction fr 

par M. Baillard, sans le texte. 

in-16, broche. 

— (Euvres completeSt traduites en 
9ais, avec des notes, par M. J. B 
2 vol. in-16, broches. 

AUTEURS GRECS 

Aristote : Morale d Nicom^ue, 
Texte grec, annote par M. Han 
professeur au lycee de Lyon. 1 vo 
in-16, cartonne. 

Le m^me ouvrage, traduction frant 
Fr. Thurot, avec une introduc 
des notes, par Ch. Thurot. l v< 
in-16, broche. 
ilpictdte : Manuel. Texte grec, 
avec des notes et un vocabulaii 
M. Thurot. 1 vol. petit in-l6, cart 
Le mime ouvrage, traduction fra 
par M. Fr. Thurut, sans le text 
1 vol. petit in-16, broche. 
Platon : lUpublique, 6' livre. Texl 
annote par M. Aube, ancien pro 
de philosophie au lycee Condorcet. 
petit in-16, cartonne. 
Le m&me ouvrage, traduction fra 
par M. Aube. 1 v. petit in-l6, bi 

— R6publiquef V livre. Texte grec, 
par M. Aube. Petit in-l6, cart. 1 
Le mime ouvrage, traduction fra 

parM. Aube. i vol. p. in-i6, br. i 

— Republique, %• livre.Texie grec, \ 
d'une notice sur la vie et les ouvra 
Platon, d'une introduction compr 
1* Objet de la Republique de I 
2* Analyse des dix livres de la 
blique; 3* Etude sur le huitieme I 
la Republique, et accompagnee d( 
par M. Aube. Petit in-16, cart. 1 
Le m&me ouvrage, traduction fra 

par M. Aube. 1 vol. petit in-l6, b 

X^nophon : Mimorables^ livre i. 

grec, annote par M. Lebegue, ma 

conferences a TEcole des Hautes £ 

1 vol. petit in-16, cartonne. 

— Entretiens memorables deSocra 
ductiun francaise par M. Sommer, ! 
texte. 1 vol. petit in-16, broche. 1 
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OUYRAGES DIYERS 



L, profcsseur a la Faculte des lettres 
de Dijon. Etude sur les principaux 
philosophes. l vol. in-l6, broche. 4 fr. 
»iiillier, membre de 1'Institut. Du plai- Le Roy (Albert). Sujeta et d^veloppe- 
9iret de la douleur. i voi. in-l6. 3 fr. 50 ments de compositions frangaises (dis 



Jourdain (C). Notions de philosophie, 
comprenant des notions d'iconomie poli- 
tique. 18* edition, refondue. 1 vol. in-16, 
broche. 5 fr. 



Lavraie conscience. 1 v. in-l6, br. 3 f . 50 

Etiides familieres de psychologie et de 

■ morale. 2 vol. in-l6, broches. 7 fr. 

' Chaque volume se vend s^parement. 
i^ Questions de morale pratique. 1 vol. 
■■ :in-16, broche. 3 fr. 50 

ijiaro, ancien professeur k la Faculte 
f des lettres de Paris. L'id6e de Dieu 
• et ses nouveaux critiques. i vol. in-16, 
. broch6. 3 fr. 50 

— Lematerialisme et la science. 1 voiume 
; ■ in-16, broche. 3 fr. 50 



Ta^l^^^ln ^itrhT ^ "^^* ^*^^TfJ' Ravaisson. Laphilosophie en France 
^LV^\nlTJi'i^l^^nt' v,v. -i / / \' x«- «tecfe. 1 voi. in-8, broche. 7 fr. 
^^Le pesstmxsme au xix- stbcle.iyol simon mes) Larelioionnaturelle.l^ 



». in-16, broche. 3 fr. 50 :__.^ Vroch^ 

'*« Laphilosophie de Gcethe. In-16. 3 fr. 50 rl^^lZ^^t 

- Probl&mes de morale sociaU. i voi. ^ aevoxr. i 
.. in-16, broche. 3 fr. 5o 

— Philosophie et philosophes. 1 volume 
in-16. 3 fr. 50 

P.CSarrau, ancien maitre de conferences i la 
I . Faculte des leltres de Paris. Etude sur la 

thSorie de Vevolution. In-16, br. 3 fr. 50 
Pouill^e, maitre de conferences k l'Ecole 

normale superieure. LidSe modeme du 

droit en AUemagne, en Angleterre et en 

France. l vol. in-16, broche. 3 fr. 50 

— La science sociale contemporaine. 
1 vol. in-16, broche. 3 fr. 50 

^La philosophie de Platon. 4 volumes Worms(R.),agregedephilosophie:Prect8 
iii-i6. 14 fr. dep/iiiosop/w'e, redige conformement aux 

Franck, membre de Tlnstitut. Diction- *« • . , , , .. 

riaire des sciences philosophiqu^. 1 fort 
vol. grand in-8, broch6. 35 fr. 

Le cartonnage se paye en sus S flr. 75. 

— Essais decHtiquephilosophique. ivol. 
in-i6, broche. 3 fr. 50 

— La Kabhale^ 1 vol. in-8 br. 7 fr. 50 



sertations philosophiques) donnees k la 
Sorbonne, de 1866 a 1883. In-8, br. 5 fr. 
Rabier (E.), professeur de philosophie au 
lycee Charlemagne, membre du Conseil 
superieur de rinstruction publique . 
Lecons de philosophie. Nouveau cours, 
contenant les matieres indiquees par les 
programmes de 1885. 3 vol. in-8, br : 
Tome !•'. Psychologie. In-8. 7 fr, 50 

Ouvrage couronn^ par rinstitut. 
Tome II. Logique. 1 vol. 5 fr. 

Tome III. Aiorale et Mitaphysique. » » 

au 

50 

(Jules) Lareligionnaturelle. ivo\. 

3 fr. 50 
vol. in-16, br, 3 fr. 50 

— La libertS civile. 1 vol. in-16. 3 fr, 50 

— La libertS politique. In-16. 3 fr. 50 

— Lalibert6 de conscience.ln-i^. 3 fr. 50 

— L'6cole. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 

— Louvriere. 1 vol. in-16, br. 3 fr, 50 
Taine. Les philosophes classiques du xix* 

sibcle en France. In-16, br. 3 fr. 50 

— De VinteUigence. 2 vol. in-16, br, 7 fr. 
Tridon-P^ronneau. Recu^il de dissertor- 

tions philosophiques. l v. in-16, br. 4 fr. 

Vacherot (E.), membre de rinstitut. Le 

nouveau spiritualisme. l v. in-8. 7 fr. 50 



f»rogrammes officiels pour la classe de phi- 
osophie, d'apres les Lecons de philoso- 
phie de M, Rabier, 1 vof. in-16, br. 4 fr. 
— El&ments de philosophie scientifiqtie et 
de philosophie m^ralef a Tusage des can- 
didats aux Baccalaureats de Mathematique 
Jacques, Jules Simon et Saisset. et de l'Enseignement moderne, 1 vol 

Manueldephilosophie. l vol. in-8. 8 fr. '""*^' ^"^, ^ « • . • .- o* .^ 

Joly, professeur a la Faculte des lettres de — LamoraledeSpinoza.i v.in-16. 3f.50 

Paris. Psychologie compar6e : 1'homme Ouvrage couronn6 par 1 Institut. 

et Va/nimal. 1 vol. in-l6, br. 3 fr. 50 Zeller. Lap/iifosop/iiedes Grecs,traduite 

— Psycholoqie des grands hommes. 1 vol. de Tallemand, par M^E. Boutroux, maitre 
in-16, broche. 3 fr. 50 

Jouflfroy (Th.). Cours de d/roit naturel. 
2 vol. in-16, broches. 7 fr. 

— M6langes philosophiquss. l volume 
in-16, broche 3 fr. 50 

— Nouveaux mSlanges philosophiques. 
1 volume in-16, broche. 3 fr. 50 



de conferences a TEcole normale supe- 

rieure et par ses collaborateurs : 

Tomeslet II. La philosophie des Grecs 

avan<Socra(e, parM.Boutroux.2vol. 

in-8, broches. 20 fr. 

Tome III. Socrate et les socratiques^ 

par M. Belot. i vol. in-8, br. 10 fr. 
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7* SCIENCES ET ARTS 



§ 1. Ariihmitique et 

Bertrand (Joseph). TraitS d'arithm6ti- 
que. 1 vol. in-8, broche. 4 fr. 

Girodde (P.-L.). Lecons dfarithmitique. 
i vol. in-8, broche.* 4 fr. 

Degranges (Edmond). Arithmitiqite oomr 
merciale et pratique. In-8, broche. 5 fr. 

— La tenue des livres. In-8, broche. 5 fr. 

Dupuis. Tables de logarithmes a sept de- 
eimales, d'apr^s Callet, Vega, Bremiker, 
etc. 1 vol. grand in-8, cart. 10 fr. 

— Tables de logarithmes li cinq decimales, 
d^apres de Lalande. l vol. grand in-18, 
cartonnage toile. 2 fr. 50 

— Tables de logarithmes a quatre decimales. 
1 vol. petit in-16, cartonne. 75 c. 

Hoefer. Histoire des mathematiques. i v. 
in-16, broche. 4 fr. 

Maire. Arithmitique^ suivie des elements 
du systeme metrique et du trace des figu- 
res les plus simples de la geometrie plane. 
2voI.in-i6, cartonnes : 



applications diverses. 

Classes Preparatoire et de Hi 

1 vol. 
Classe dB Septi^me. 1 vol. 

Pichot, censeur honoraire du lyc 
dorcet. Arithmstique, redigee co 
ment aux propammes de 1890 
classes de Septieme, Sixieme et Cir 
In-16, cart. 

— Arithmitique elemsntaire^conU 
programmes de 1890, a Tusage de 
de Troisieme et Rhetorique, 1 vc 
cart. 

— ^Uments d'arithmetique h V 
la classe de mathematiques elem 
1 vol. in-8,broche. 

Sonnet. Problemes et exercices 
mitique et d'algebre. 2 vol. in-8, 

— Dictionnaire des mathematiqut 
quies. i vol. grand in-8, broche. 

Le cartonnage sc paye en sus 2 Tr 
Tombeck. Traite d'arxthwsliqu 
in-8, broche. 



§ 2. Geometrie; Arpentage; Dessin. 



Bos, anc. insp. d'Academie. Geomitrie 6le- 
msntaire, conforme aux programmes de 
1890, a Tusage des classes de Quatrieme, 
Troisieme et de Seconde. l vol. in-16, 
cart. , 2 fr. 

Bos et Rebi^re. EUv^ents de giometrie, 
a Tusage de la classe de mathematiques 
elementaires. 1 vol. in-8,broche. 7 fr. 

Bougueret, professeur de dessin au lycee 
Saint-Louis. Cours de dessin et notions 
de giomitrie, a Tusage des classes ele- 
mentaires de dessin. 50 planches in-4. 
Prix : 7 fr. 50 

On vend s^parement : 

Dessin et geomitrie des figures planes. 
23 planches. 3 fr. 50 



Dessin et giometrie des solides, 

ches, 
Constructions geometriques < 
15 planches. 
Briot et Vacquant. Arpentage, 
plans, nivellement. i vol. in-l6, 
flgures et des planehes, broche, 

— EUments de geometrie : 

i' Theorie. In-8, avec figures. 

2* Application. In-8, avec fig. 
Sonnet. Geometrie theorique etj. 

2 vol. in-8, texte et planches, br. 
Tombeck. Traite de gSoinetrie 

taire. 1 vol. in-8, broche. 

— Pricis de leve des plans, d^arpi 
de nivellement. In-8, broche. 



§ 3. Algdbre; GSometrie analytique; G6omelrie descriptive 

Trigonometrie. 

Bos. i^Umsnts d'algebre, a Vusi 
classe de Mathematiques elemer 
des candidats au baccalaureat. l 
broche. 



Bertrand (Joseph), membre de rinstitut. 
Trait6 d'alqebre : 
' " partie, a Tusage des classes de Ma 



th^matiques elementaires. In-8. 5 fr. 
2* partie, a Tusage des classes de Mathe- 
matiques speciales. l vol. in-8, br. 5 fr. 



Brjot et Vacquant. EUments 
metrie de&criplive, a Tusage d( 
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lematiques elementaires et des 
is au baccalaureat. 1 vol. in-8, 
ires, broche. 3 fr. 50 

n. Elcments de g6omitrie ana- 
a Tusage des candidatsaux ecoles 
vernement et des ^ifeves do pre- 
nnee de la classe de Mathema- 
peciales. 1 vol. in-8, avec iigures, 

7 fr. 50 
■^aite elementaire de geomitrie 
tive : 

iV', a rnsage des classes de Math6- 
ucs elemenlaires et des candidats 
ccalaureat. 1 vol. in-8 de texte et 
in-8 de planches. 7 fr. 

>, a Tusage des classes de Mathe- 
ues sperialcs et des candidats aux 
8 normale superieure, polytechni- 
t rentrale. 1 vol. in-8 de texte et 
ni-8 de planches, broches. 10 fr. 
, professeur au lycee Saint-Louis. 
ts dnlyehre, conformes aux pro- 
's tle 1890. h Tusage des classes de 
; et de Rhelorique. I vol. in-16, 
ures, carlonnage toile. 3 fr. 

Algebre elementaire^ contenant 



les matieres des programmes de 1890, a 
Tusaue des ciasses de Seconde et de Rhe- 
torique. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 

— ilUments de trioonometrie rectiligney 
k i'usage de la classe do Mathematiques 
elementaires l vol. in-8, broche. 3 fr. 50 

Piohot et de Batz de Trenquelldon. 
Giomitrie descriptive, a Tusage des can- 
didats au baccalaureat. 1 vol. in-8, avec 
flgures, broche. i fr. 50 

— CompUmenl de piomitrie deecriptive^ 
k l'asage des candidats k Saint-Cyr. 1 vol. 
in-8, avec figures, broche. 3 fr. 50 

Sonnet. Premiere iUmenta de calcul in- 
finiUaimal. 1 vol. in 8, broche. 6 fr. 

Sonnet et Frontera. ^Um^nte de gio- 
m^trie analylique, rediges conformement 
au deirnier programme d'admission a 
l'Ecole normale superieure. In-8, br. 8 fr. 

Tombeck. Traiti ilimentaire dalgebre^ 
a Tu&age des classes de Mathematiques 
elementaires. 1 vol. in-8, broche. 4 fr. 

— Cours de trigonomitrie rectiUgne. 1 vol. 
in-8, broche. 2 fr. 50 

— Traiti eLim^,ntaxre de qiomelrie desr- 
criptive. 1 vol. in-8, brociie. 2 fr. 50 



§ 4. Mecanique, 



>n, inspecteur de Tficole des ponts 
iseos. Traite de mecanique. 5 vol. 
ec lipures, broches. 37 fr. 50 

ie, Cinematique. l vol. 7 fr. 50 
e, Statique. l vol. 7 fr. 50 

e, Djinamique. Liv. i a iv. 7 fr. 50 
ic, bynamique. Livres v a vii, 

7 fr. 50 
e, Complements. 1 vol. 7 fr. 50 
t, professeur au College de France. 
i/.s de mecanique, rediKes con- 
icnt au programme de renseigne- 
cientifique dans les lycees. In-8, 

3 fr. 
t et Thabourin : Cours ilimen' 
e mecaniquey avec des enonces et 
)iilemcs, a Tusage de la classe de 



Mathematiques ^lementaires. 3 vol. in-8, 
avec flgures, broches : 

Tome I. Principe8;3' ^dition en 2 fas- 
cicules : 

1" fascicule. Statique. 1 vol. 2 fr. 50 
2* fascicule. Cinim^tique. 1 t. 2 fr. 50 

Tome II. Aticanismes. i vol. 3 fr. 

Tome III. Aloteurs. 1 vol. 6 fr. 

— Problemes ilimentaires de micanique. 

1 vol. in-8, broche. 5 fr. 

PiQhot et de Batz de Trenquell^on. 
EUments de micanigue, k Tusage de la 
classe de Mathematiques elementaires. 
1 vol. in-8, avec flgures, broche. 3 fr. 50 

Tomheck. Notions de micanique, a ru- 
sage des eleves des lycees. i vol. in-8. 2 fr. 



§ 5. Cosmographie. 



lin (Am.). Eiements de Cosmo- 
e, conformes au programme de 

Pusape de la classe de Rhetorique. 
ivoc. lif?,, cartonnage toile. 3 fr. 
Traile elementaire de cosmoqra- 

rusapc de la classe de Mathema- 
elementaires. 1 vol. in-8, avec 



207 flgures et 2 planches, broche. 6 fr. 
— Cosmographie iUm^ntaire, contenant 

les matieres du programme de 1890, a 

Tusage de la classe de Rhetorique. l vol. 

in-l6, avec 147 fig., cart. toile. 2 fr. 50 
Tomheck. Cours de cosm^ographie. 1 vol. 

in-8, avec figures, broche. 3 fr. 50 
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§ 6. Physique; Chtmie. 



Angot, ancien professeur de physique au 
lycee Condorcet. EUmerUs de physique, 
contenant ies matiferes indiquees par les 
programmes de 1890, a l'usage des classes 
de Troisieme et Philosophie. l toI. in-l6 
ayec 447 figures, cartonne 5 fr. 

— TraiU de physique iUmentairey a 
l'usage des classes de mathematiques eie- 
mentaires et des candidats a l'Ecole poly- 
technique. 1 vol. in-8, broche. 8 ir. 
Cartonnage toile. 9 fr. 

Ganot. TraiU 4Umentaire dephysique; 
20* edit., refondue etcompletee par M. Ma- 
neuTrier, agrege des sciences physiques, 
1 fort vol. in-16, avec 1147 fig., br. 8 fr. 
Gartonnage toile 8 fr. 50 

— Cours de physique purement exp6ri- 
menlal et sans mathim^tiqu^; 9* edi- 
tion, completement refondue et redigee a 
nouveau, par M. Maneuvrier. 1 vol. in-l6, 
avec 569 fig., broche. 6 fr. 
Cartonnage toile. 6 fr. 50 



Gay, professeur de physique ai 
Louis-le-Grand ; Lectures scien 
(physique, chimie), redi^ees confoi 
aux programmes du 28 jaovier 18! 
vol. in-l6, avec figures, broche. 
Cartonnage toile. 

GosBin, proviseur du lycee deLyoi 
de physique, conforme aux pro| 
de 1890, a Tusage des classes ( 
sieme et Philosophie, 1 vol. in- 
figures, cart. 

Joly, maitre de conferences a la 
des sciences de Paris. EUments dt 
conformes aux programmes de 
Tusage des classes de Philosophi 
in-16, avec fig., cartonnage loile. 

Payen. Pr6cis de chimie indu 
6* edition, revue et mise au cou 
M. Vincent. 2 vol. in-8 de texte 
de planches, broches. 



§ 7. Histoire naturelle. 



Gervais. EUm^nis de zoologie, compre- 
nant Tanatomie, la physiologie, la classi- 
fication et rhisloire naturelle des ani- 
maux; 4* edit. 1 v. in-8, avec 604 figures 
et 3 planche.s, broche. 9 fr. 

— Cours 6lementaire d'histoire natu- 
reUe, zoologie, contenant les matieres des 
programmes de 1850, a Tusage de la classe 
de Sixieme. 1 vol. in-16, avec figures, car- 
tonn6. 3 fr. 

vilangin, professeur au lycee Louis-Ie- 
Orand. Cot^rs eUmentaire de hotanique, 
eonforme au programmede 1890, a Tusage 
de la classe de Cinquieme. 1 vol. in-16, 
avec 446 fig., cartonnage toile. 3 fr. 50 

— Anatomie et physioloqie vegetaUs, con- 
formes au programme cle 1890, a Tusage 
de la classe de Philosophie. 1 vol. in-16, 
avec fig., cart, toile. 5 fr. 

— EUments d'hygibne, rediges conform^ 



ment aux programmes de 1890 et 
a Tusage de la classe de Rhetoriq 
in-16 avec gravures, cartonnage tc 

Perrier, professeur au Museum ( 
naturelle de Paris. Elements de . 
conforme au programme de 
Tusage de la classe de Sixieme. 
in-16, avec 328 fig., cart. toile. 

— Anatomie et physiologie ai 
contenant les matieres indiquee 
programme de 1890, a Tusao 
classe de Philosophie. 1 vol. ii 
328 figures, broche. 

Seignette, professeur au lycee C 
— Cours eUmentaire de g^olo 
forme au programme de 1890, 
de la classe de Cinqui^me. 1 v< 
avec figures, cartonoage toiie. 



8° fiTDDE DE LA LANGUE LATINE 



Asselin, professeur au college Rollin. 
Choix de dissertations frangaises et 
latimes, de vers et de themes grecs, a Tu- 
sage des candidats a la licence es lettres : 



sujets et developpements. 1 vol. i 
- Compositions francaises et i 
Tusage des lycees, des college 
in-8, broche. 



;: LA LANGUE LATINE 



AuteuralatltiB|les)expliiiuAB<l'apr^ 
une mdthode nouvelle par deux 
traductlons francalses, l'iine lilterale 
tljuMaiiniain. preseolant le iti<it b mol 
frauciisen regeni des mols latins correa- 
«nunls ; l'«ulre correcte et preced^ du 
ir une so4iete de profESuars 

» Gautes, l vol. B fr. 



iinta lalin ; pi 



— HiBlojres. LivreBlttil. & fr. 

Tireuoe:AMBhes. 1 fr. 

- Andrienne. ! fr. SO 
TUe-£Ave. Li.res XXI et XXII. i fr. 

— LiTreB XXIIl, XXIV el XXV. T fr. &g 
ViroiUi : Bumliques (les). 

- fifiorgiqueB (les). 



Sor|iqueB^(l«),^^ 



I Bloume. Uitt premiiri 



- DiscoursBur lesBupplice 

I pSojt? pour^^^rehits. 

- Plaidojer pour Hilon. 

- Plaidojer pour Uurtna. 

- SoDKe de Sclpion. 
.'orneKtn Nepoi. 



torace -. Art poilique. 
- Odeset ^podes. 1 Tol. 
Les livres 1 el II dea Odes, 



Juiiin : Hisloires philippiques. t 
Lhomond : Abre^ de Thisloire sa 



Ovide : Choii des m- 
Phtdre : Fibles. 
Plaute .- L'Aululsir 



Brdal, prolcsseur de gramTnaire cDRipartg 
auColl^dePnnce,etPerBOii(Lconce), 
«ncif4i professeur au lycee Condoreel. 
Grommoire lalineiUmcn!airs,\ v. in-ifl, 

— Grammairi lolins, coura elampnlaire el 

moyen. I volume in-16, carlonnage loile. 

Prii. * fr, M 



leaDB. LeconB de mott : les moLa latinB 

gruupes d'apres le ssnB et l'<t;mologie : 

Coura iUminlaire. k rusage da )a 

Voyei Perton. 

Couri inlermidiaire , a l'usage des 
classes de CinquiJiDie et de Quatrieme. 



rinstTuclion publique. Moitbiet decom- 

noles el des precept«s sur cbaqne genrede 

tomposition. l vol. in-is, carl. a fr. 

ChSlelaln, charge de eonferenoes i U 

■■-julle des leltrse de Paris. Lexique 

in-l\vngaii, rMlge conformement an 
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Glassiques latins; noutelle coUection, 
format petit in-16, publiee avec des no- 
tiees, des arguments analytiques et des 
notesen fran^ais. 

Ces editions se recommandent par la purete 
du texte, la concision des notes, la com- 
modit^ du format, Tel^gance et la soiidit6 
du cartonnage. 

Cisar: Commentaires(Benoist et Dosson). 

1 vol. 2 fr. 50 

CicSron : Extraits des discours (F. Ra- 

gon). 2 fr. 50 

— Extraits des ouvrages de rhetorique, 
(V. Cucheval, professeur de rhetorique au 

lycee Condorcet.) 2 fr. 

— Choix de leltrps (V. Cucheval). 2 fr. 

— De amicilia (E.Charles, recleur). 75 c. 

— De finibus bonorum et malorum, libri 
I et II (E. Charles, recteur). 1 fr. 50 

— De legibus, livrel (Lucien Levy, pro- 
fesseur au lycee d'Amiens), 75 c. 

— Denatura Deorum(Thiaucourt). ifr. 50 

— De re publica (E. CharlesK 1 fr. 50 

— De signis (E. Thomas, prof. a la Fa- 
culte des lettres de Douai. i fr. 50 

— De suppliciis (E. Thomas). i fr. 50 

— De senectute (E. (^harles). 75 c. 

— In M. Antonium oratio philippica se- 
cunda (Gantrelle). 1 fr. 

— In Calilinam orationes quatuor (Noel, 
professeur au lycee de Versailles). 75 c. 

— Orator (C. Aubort). 1 fr. 

— Pro Archia poeta (E. Thomas). 60 c. 

— Pro legc Manilia (Noel). 60 c. 

— Pro Ligario (Noel). 30 c. 

— Pro Marcello (Noel). 30 c. 

— Pro Milone (Noel). 75 c. 

— Pro Murena iNoel). 75 c, 

— Somnium Scipionis(V.CucIicval), 30 c. 
Cornelius Nepos (Monginol, professeur au 

. lycee Condorcet), 90 c. 

Elegiaques romains (Waltz). 1 fr. 80 
Epitotne hisiorise grascse (Julien Girard). 

Prix. 1 fr. 50 

Heuzet : Selectae e profanis scriptonbus 

historia;. Edition simplifiee (Lecomto), 

Prix, 1 fr. 80 

Horace: De arte poelica (M. Albert), 60 c. 
Jouvency : Appendix de diis et heroibus 

(Edeline), 70 c. 

Lhomond : De viris illustribus urbis Ro- 

mae (L. Duval). 1 fr. 50 

— EpitomaB historiae sacrae (Pressard, pro- 
fesseur au lyceeLouis-Ie-Grand). 75 c. 



Lucrhce : De natura rerum, liTre t 
(Benoist et Lantoine). 90 c. 

— Morceaux choisis (Poyard, professeor 
au lycee Henri IV). 1 fr. 50 c. 

Ovide : Morceaux choisis des metamor- 
phoses (Arniengaud). 1 fr. 80 

Pbres de UEglise latine : Morceaux choi- 
sis (Nourrisson). 2 fr. 25 

Phedre : Fables (Talbert). 80 c. 

Plaute : L'aululaire (Benoist). 80 e. 

— Morceaux choisis (Benoist). 2 fr. 
Pline le Jeune : Choix de lettres (Waltz, 

prof. a TEcoIe sup. d'Alger). 1 fr. 80 
Qt*mte-Ct*rce(Dosson). 2 fr. 25 

Quiniilien : De institutione oratoria 

(Dosson). 1 fr, 50 

Salluste (Lallier). 1 fr, 80 

S^.neque : De vita beata (Delaunay). 75 c. 

— Lettresa Lucilius.i a xvi (Aube), 75 c. 
Tacite : Annales (Jacob). 2 fr. 50 

— Hist., livresietii(Gcelzer). i fr. 80 

— Histoires (Gcelzer). 1 fr. 80 

— Vie d'AgricoIa (Jacob). 75 c. 
Terence : Adelphes (Psichari). 80 c 
Tiie-Live (Riemann et Benoist). 

Livres xxi et xxji. i vol. 2 fr. 

Livres xxiii,xxiy et xxv. 1 vol. 2 fr. 50 
Livres xxvi axxx. l vol. 3 fr. » 

— Narrationes (Riemann et Uri). I fr. 80 
Virgile (Benoist). 2 fr. 25 

Glassiques latins, formats in-16. Edi- 
tions publiees avec des notes en francais, 
par les auteurs dont les noms sont indi- 
ques entre parentheses. 
Cicero : Dc ofticiis (H. Marchand). 1 fr. 

— Deoratore(BetoIaud). l fr 50 

— Tusculanarum qusestionum libri V 
(Jourdain). 1 fr. 50 

Horatius : Opera (Sommer). 2 fr. 

Justinus : Historiae philippicae (Pesson- 

ncaux). 1 fr. 50 

Lucain : La Pharsale (Naudet). 2 fr. 
Narraiiones seleclae e scriptoribus la- 

tinis (Chassang). 2 fr. 25 

Pline lAncien : Morceaux extraits de 

THistoire naturelle (Chassang). 1 fr.50 

— Panegyrique deTrajan(BetoIaad). 75 c. 
Senbque : Choix de lettres morales a 

Lucilius (Sommer). 1 fr. 25 

Yoir ci-dessus Classiques latins (noavelle colo 
lection, format petit io- 16). 

Gomte (Ch.), professeur agrege au lycee 
Hoche, Exercices latina d Vusage des 
commencants. Recueil de Tersions et de 
themes ecrits ou oraux sur l'Abrege de 
Grammaire latine de M. L. Havet, aTec 
un vocabulaire. 1 vol. in-16, cartonnage 
toilo. 2 fr. 50 
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^cUtions A Tusage des professeurs. 
Textes latins publies d'apres les travaux 
les plns recents de la philologie, avec des 
commentaires critiques etexplicatifs, des 
introductions et des notices. Format grand 
in-8, broche. En venle : 
Ciciron : Discours pour le poete Archias, 
par M. Emile Thomas, prolesseur k la Fa- 
cult6 des lettres de Lille. l vol. 2 fr. 50 

— De suppliciis, par le meme. 1 vol. 4 fr. 

— De signis, par le meme, l vol. 4 fr. 

— Divinatio in Q. Cajcilium, parlem&me, 
1 Tol. 2 fr. 50 

— Brutus, par M. J. Martha, maitre de 
confi§rences a rEcolo normale supc- 
rieure. 1 vol. 6 fr. 

Comelius iVepos, par M. Monginot, pro- 
fesseur au lycee Condorcet. i vol. 6 fr, 

Horaoe : L'Art poetique, par M. M. Al- 
bert, prof. au college Rollm, 1 v. 2 fr. 50 

Lucrece : De la nature des choses, liv. V, 
par MM.Benoist, et Lantoine. 1 voi. 4 fr. 

Sallusie : Guerre de Jugurtha, par 
M. Lallier, ancien professeur a la Fa- 
cuite des lettres de Paris. l vol. 4 fr. 

— Catilina, par M. Anthoine. 1 vol. 6 fr. 
Tacile : Annales, par M. Jacob, profes- 

seur h Louis-le-Grand. 2 vol. 15 fr. 

— Dialogue des orateurs, par M. Goelzer, 
maitre de conferences a la Faculte des 
lettres de Paris. l vol. . 4 fr. 

Virgile, par M. Benoist. 3 vol. : 
Bucoliques et Georgiques. l vol. 7 fr. 50 
Eneide; 3* tirage. 2 vol. 15 fr. 

Chaque folume separdment 7 fr. 50 

Gk>w {ly J.) principal du college de Not- 
tingham, et S. Reinach : Minerva, 
introduction a Tetude des elassiques sco- 
laires grecs et latins. Ouvrage adapte aux 
besoins des ecoles francaises. 2* edit. 
1 Tol. in-16, cartonnago toile. 3 fr. 

Ou6rard et Molliard, directeurs des 
dtudes an coll^ge Sainte-Barbe. Petit 
dictionnaire latin-francais. 1 vol. in-16 
eartonnage toile. ' 4 fr. 

Havet (L.), prof. de philologie latine au 
CoWh^ de France. Abreg6 de grammaire 
UUine^ a Tusage desclasses degrammaire. 
1 Yol. in-16, cart. toilc. 1 fr. 50 

— Exerdces. Voyez Comte. 

Le Roy. Sujcts et developpements de 
compositions latines. In-8, br. 3 fr. 50 

— Sujets et diveloppements de composi- 
tions donnees dans les Facultes de 1860 a 
1873, ou proposees comme exercices pre- 
paratoires pour les exnmens de la licence 
es lettres, avec desobservations deM. Diih- 
ner. 2* edition. l vol. in-8, br. 4 fr. 



Lhomond. tUments de la grammaire 
latine. i vol. in-16, cartonne. 80 c. 

MaraiB. Becueii de versions latines dic- 
tecs dans les Facultes, depuis 1874 jus- 
qu'en 1881, pour i'examen du baccalaureat 
es sciences; textes et traductions. 2 vol. 
in-8, Broches. 6 fr. 

Chaquc volume s^par6ment. 3 fr. 

Merlet. Etudes litteraires sur les qrands 
classiques UUinSf avec des extraits em- 
pruntes aux meilieures traductions. 1 vol. 
in-16, broche. 4 fr. 

Methode uniforme pour Tenseigne- 
ment des langues, par E. Sommer. 
Abr6g6 de grammaire latine. In-ld, 

cartonne 1 fr. 25 

Questionnaire sur TAbrege de grammaire 

latine. In-16, cartonne. 50 c. 

Exercices sur TAbrege de grammaire 

latine. l vol. in-16, cartonne. l fr. 25 
Corrig6 desdits exercices. In-16. 1 fr. 50 
Cours de versions latines extrait du re- 

cueil de Jacobs. r* partie. 1 vol. in-16, 

cartonne. 1 fr. 

Corrige. i vol. in-i6, broche. 1 fr. 25 
Cours de versions latiries. 2* partie. 

1 vol. in-16, cartonne. 1 fr. 

CorrigS. 1 vol. in-16, broche. 1 fr. 25 
Cours de tkemes latins. In-l6. 1 fr. 50 
Cours complet de grammaire kUine. 

1 vol. in-d, cartonne. 2 fr. 50 

Exercices sur le Cours complet de gram- 

maire laline. In-8, cartonne. 2 fr. 50 
Yoir pages 7 ct %z pour lcs langues frangaise el 

grecqne. 

No3L Dictionnaire francais-latin \ nou- 

velle edition revue par \,\. Pessonneaux, 

professeur au lyceeHenri IV. 1 vol. grand 

in-8, cartonnage toile. 8 fr. 

— Dictionnaire latin-francais ; nouvelle 
edition revue par M. Pessonneaux, pro- 
fesseur au lycee llenri IV. 1 vol. grand 
in-8, cartonnage toile. 8 fr. 

— Gradus ad Pamassum, nouv.edit. , revue 
par M. do Parnajon, profes, au lycee Hen- 
ri IV. 1 vol. gr. in-8, cart. toile. 8 fr. 

Patin. Eludes sur lapoesie latine. 2 vol. 

in-16, broches. 7 fr. 

Person (Leonce), ancien professeur au 

lycee Condorcet : Exercices de traduc- 

tionet d^application (themes et versions) 

sur les mots latins de MM. Brcal et Bailly. 

Cours elenientaire. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 
Pierron. Hi.ftoire de la litterature ro- 

maine. l vol. in-l6, broche. 4 fr. 

Pressard, professeur au lycee Louis-Ie- 

Grand : Premieres lecons de latin. 1 vol. 

in-16, cartonne. * 2 fr. 50 
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Pressard (suite). Exercioes latins, the- 

mes, Tersions, questionnaires et exercices 

oraux sur la Grammaire latine eiemen- 

taire de MM. Breal et Person. 2 vol. 

l** partie :Exercices sur les declinaisons, 

les conjugaisons et les mots invariables. 

Thimes et versions sur les ^l^ments de 

la. syntaxe, avec des listes de mots. 

1 vol. in-16 cartonnage toile. S Tr. 50 

2* partie : Bxercices sur la syntaxe et 

exercices g^neraux avec unvocabulaire. 

1 vol. in-16, cartonnage toile. 8 fr. 60 

Quicherat (L.). Dictionnaire francais- 

lcUin. Nouvelle edition refondue' par 

M. Chatelain. Grand in-8, cartonnage 

toiie. 9 fr. 50 

— Thesaurus poeticus linguaB latinse. 
1 Tol. grand in-8, carton. toile. 8 fr. 50 

-r Nouvelle prosodie latine. i vol. in-l6, 
cartonne. 1 fr. 

— Traite de versification latine. l toI 
in-16 cartonne. 3 fr. 

Quicherat et Daveluy. Diciionnaire 
latin-francais. NouTclie edition entifere- 
ment refon'due par M. Chatelain. Grand 
in-8, cartonnage toile. 9 fr. 50 

Sommer. Lexique francais-latin, k 
Tusa^e des classes elementaires, extrait 
du dictionnaire frangais-latin de M. Qui- 
cherat ; nouTelle edition revue et comple- 
tee par M. Chatelain. 1 toI. in-S uar- 
tonne. 3 fr. 75 

— Leocique latin-francais, k l'usage des 
classes elementaires, extrait du Diction- 
naire latin-frangais de MM. Quicherat et 



DaTeluy ; nouTelle edition revue et c< 
pletee par M. Chatelain. i toL in-8, ( 
tonnage toile. 3 fr. 

Yoir mihoie uniforme pour VenuigM» 
des languei, pages 6 et S3. 
Thurot et Ghatelain. Prosodie lati 
1 ToL in-16, cart. l fr. 

Traductions frangaises des che 
d'Geuvre de la litt^rature latii 
sans le texte latin, a 3 fr. 50 le toIu 
format in-16 : 
Le nom des traducteurs est indiqu^ en 
parentheses. 

Horace (Jules Janin), 1 vol. 
Juvenal et Perse (E. Despois), 1 vol. 
Lucrece (Patin), i toI. 
Plaute (E. Sommer), 2 toI. 
S6neque (J. Baillard),2 toI. 
Tacite (J.-L. Burnouf), 1 toI. 
Tite L»«« (Gaucher), 4 toI. 
Virgile ^CabaretnDupaty), i toI. 
Tridon-Peronneau. Cours de Versio 
latineSf 125 textes pr^cedes de noticesi 
les auteurs, disposes dans un ordre n 
thodique et accompague de notes gra 
malicales, historiques et litteraires, 
Tusage des candidats au baccalaure 
Textes latins. l toL in-l6, broche. 2 
Le mime ouvrage. Traduction francai; 

1 Tol. in-l6, broch^. 1 fr. 
Uri (J.). Recueil de versions latines, c 

tSes a la Sorbonne pour les examens 
baccalaureat es lettres de 1883 a 18 

2 ToL in-16 ; textesettraductions, br. 3 
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Alexandre (C). Dictionnaire grec-fran- 
cais, suiTi d'un Vocabulaire grec-fran- 
cais des noms propres de la langue 
grecque^ par A. Pillon. i vol. grand in-8, 
cartonnage toile. 15 fr. 

— Abrege du dictionnaire grec-francais, 
par le mfeme auteur. l vol. grand'in-8, 
carlonnage toile. 7 fr. 50 

Alexandre, Planche et Def auconpret. 
Dictionnaire francais-grec. 1 vol in-8, 
cartonnage toile. * 15 fr. 

Auteurs grecs(les)expliqu6s d'aprds 
unem^thode nouvelle, par deux 
traductions fran^aises, Tune litte- 
rale ct juxlalineaire, presentant le mot 
k mot frauQais en regard des mots grecs 
correspondants, Tautre correcte et prece- 
dee du texte grec, avec des sommaires et 
des notes en frangais, par une societe de 
professeurset d'hellenistes. Format in-16. 
Cette collectiou comprend le^ principaux au- 
teurs qu'on explique dans les classes. 



Aristophane : Plutus. 2 fr. 

— Morceaux choisis de M. Poyard. 6 
Aristote : Morale a Nicomaque, livre t 

1 Tol. 1 fr. 

— Morale a Nicomaque, liv. x. i fr. 

— Poetique. 2 fr. 
Babrius : Fables. 4 
Basile (S.) : De la lecture des aute 

profanes. i fr 

— Contre les usuriers. 75 

— Observe-toi toi-mfeme. 9( 
Chrysostome (S. Jean) : Homelie 

faveur d'Eutrope. 60 

— Homelie sur le retour de reve» 
Flavien. i 

Demosthene : Discours contre la loi 
Leptine. 3 fr. 

— Discours pour Ctesiphon ou sur 
couronne. 3 fr. 

— Harangue sur les prevarications 
Tambassade. 6 
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-» Les trois Olyntbiennes. i fr. 50 

— Les quatre Philippiques. 2 fr. 
J)6nya aHalicarnasse : Premiere letlrc 

k Ammee. l fr. 25 

S%ehine : Discours contre Ctesiphon. 4 fr. 
JSMChyU : Promethee enchaiRe. 3 fr. 

, -^ Sept (les) contre Thfebes. l fr. 50 

•— Morceaux choisis deM. Weil. 5 fr. 
A»ope : Fables choisies. 1 fr. 25 

Suripide : Alceste. 2 fr. 

— Eiectre. 3 fr. 
•~ Hecube. 2 fr. 

— Hippolyte. 3 fr. 50 
•~ Iphigenie a Auiis. 3 fr. 
GrSgoire de Nazianze (S.) : ^loge fun^- 

bre de Cesaire. 1 fr. 25 

~ Homelie sur les Machabees. 90 c. 
Origoire de Nysse {S.) : Contre ies usu- 

riers. 75 c. 

— Eloge funebre de saint Mel&ce. 75 c. 
HSrodote : Morceaux choisis. 7 fr. 50 
HonUre : Iliade. 6 voiumes. 20 fr. 

Ghaque voluniR separSment. 3 fr. 60 

CliMue chant s^parement. 1 fr. 

•— Odysste. tf Tol. 24 fr. 

Gbiiqiie volume s6par6ment. i fr. 

Les chants 1, S, 6, 11 et 11 se yendent s^pa- 

rtoient, chacur. ifr. 

Uocraie : Archidamus. 1 fr. 30 

— Conseils ^ Demonique. 75 c. 

— Eloge d'Evagoras, 1 fr. 
•~ Pan6gyrique d'Athenes, 2 fr. 50 
LvM (S.) : Evangile. 3 fr. 
Luden : Diaiogucs des morts. 2 fr. 25 
-— Le songe, ou le co^. l fr. 50 

— De la maniere d'ecrire l'histoire. 2 fr. 
Phree greca (choix de discours tires dcs). 

PrU : 7 fr. 50 

Pindare : Isthmiques (les). 2 fr. 5o 

' N^meennes (les). 3 fr. 

— Olympiques (les). 3 fr. 50 

— Pylhiques (les). 3 fr. 50 
Plalon : Alcibiade (le 1"). 2 fr. 50 

— AiK>logiedeSocrate. 2 fr. 

— Criton. l fr. 25 

— Gorgias. 6 fr. 

— Phedon. 5 fr. 

— R6pabliqne, livre VI. 2 fr. 50 

— R6publique, livre VIIL 2 fr. 50 
Pl%UtMrqiie : De la lecture des poctes, 3 fr. 

— Sur reducation des enfants. 2 fr. 

— Vie d'Alexandre. 3 fr. 

— Vie d'Ari3tide. 2 fr. 

— Vie de Cesar. 2 fr. 

— Vie de Ciceron. 3 fr, 

— Vie de D^mosthine. 2 fr. 50 

— Vie de Marius. 3 fr. 

— Vie de Pomp^e. -5 fr. 



— Vie de Solon. 


3 


— Vie de Sylla. 

— Vie de Tnemistocle. 


3 


2 


Sophocle : Ajax. 


2fr. 


— Antigone, 


2fr. 


— Electre. 


3 


— (Edipe a Colone. 


2 


— CEdipe roi. 


i fr. 


— Philoctete. 


2fr. 


— Trachiniennes (les). 


2fr. 


ThSocrite : CEuvres complfttes. 


7fr. 



Thucydide : Guerre du Peloponese : 
Livre I. 6 

Livre II. 5 

Morceaux choisis de M. Croiset. 5 

JT^nop/ion; Anabase(les 7 liv.), 2 V. 12 
Chaque livre s6par^ment. S 

— Apologie de Socrate. «0 

— Cyropedie, livre L 1 fr. 

— — livre II. 1 fr. 

— Economiquc. 3 fr. 

— Entretiens memorables de Socrate { 
quatre livres). 7 fr. 

— Extraits des Memorablp.s. 2 fr. 

— Extraits de la (>yropedie. i fr. 

— Morceaux choisis dc M. de Parna 
Prix ; 7 fr^ 

Br^al, professeur de grammnire compa 
au College de France, et Bailly, prof 
seur au lycee d'Orleans : Lecons de mo 
les mots grecs groupes d'apres le sens 
retymologie. 1 vol. in-l6, cart. 1 fr. 
Voy. Person : Exerc. de Irad. et d'applic 
Glassiques grecs, nouvelle collccti 
format petit in-16, publieo avec des i 
tices, dcs arguments analytiques et 
notes en francais. 

Ces (iditions sc recommandont par la piireti 

texte, la concision (losnolcs.iacoinnioditti 

format, i'(>l(^{;an(:e ct la solidit(; du cartonna 

Aristophane : Morccaux choisis (Poya 

profcsseur au lycec Hcnri IV). 2 

Aristote : Morale a Nicoiiiaque, li 

VIII (Lucien Levy, professeur au ly 

d'Amiens). 1 

— Morale k Nicomaque, livre x (Han 
quin, professcur au lyc(>e de Lvc 
Prix : 1 fr. 

— Poetique (Egger, membro de Tlns 
tut) 1 

Babriun : Fables (Desrousseaux). l fr. 

Demostfiene : Diseours do la couroi 

(Weil, membre de rinstitut), 1 fr. 

— Lcs trois Olvnthiennes (Weil). 6( 

— Les quatre Philippiqu(»s (Weil). l 

— Sept Philippiques (11. Weil). 1 fr. 
Denys d'IIalicamas8e : Premiere lettr 

Ammee (Weil). 6( 
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EUen : Morceaux (J. Lemaire). 1 fr. 10 
Epictete : Mariuel (Thurot). l fr. 

j&«c/it/i6;Moiroauxchoisis(Weil).l fr. 60 

— Les Persfts (Weil). 1 fr, 

— Promethee onchaine (Weil). 1 fr. 
Euripide : Theatre ( Weil). Alceste ; — 

Electre; — Hecube; — Hippolyte; — 
Iphigenie a Aulis; — Iphigenie en 
Tauride. Chaque tragedie. 1 fr. 

— Morceaux choisis (Weil). 2 fr. 
Herodote : Morceaux choisis (Tournier, 

maitre de confcrences a TEcole nor- 

male). 1 vol. 2 fr. 

llomhre: Iliade (A. Pierron). 3 fr. 50 

Les chanls 1, S, 6, 9, 10. 18, 22 ct 2i se ven- 

dent s^parenient. chacun, 25 c. 

— Odyssee (A. Pierron). Les chants i, ii, 
VI, XI, XXII et XXIII. 2 fr. 50 

Chaque chant separ^ment. SS c 

Lucien : De la maniere d'ecrire Ihistoire 
(Lehugeur), 75 c. 

— Dialogues des morts (Tournier et Des- 
rousseaux). 1 fr. 50 

— Morceaux choisis (Taibot). 2 fr. 

— Le songe ou le coq (Desrousseaux). 
Prix : 1 fr. 

Platon : Republique, livre vi (Aube, anc. 
profes. au lycee Condorcet). 1 fr. 50 

— Republique, livre vii (Aube). 1 fr. 50 

— Republique, livre viii (Aube). 1 fr, 50 

— Criton (Ch. Waddinglon). 50 c. 

— Morceaux choisis (Poyard) 2 fr. 
Plutarque : Vie de Ciceron (Graux). 1 fr. 50 

— Vie de Demosthene (Graux). 1 fr. 

— Vie de Pericles (Jacob). 1 fr. 50 

— Morceaux choisis des biographies 
(Talbot). 2 vol. : 

!• Les Grecs. 1 vol, 2 fr. 

2* Les Romains. 1 vol. 2 fr. 

— Morceaux choisis des ceuvres morales 
(V, Betolaud), 1 vol. 2 fr. 

Sophocle : Theatre (Tournier). Ajax ; — 
Antigone; — Electre; — (Edipe a Co- 
lone; — (Edipe roi; — Philoctete; — les 
Trachiniennes. Chaqne tragedie. 1 fr. 
Le meme theatre, sans notes. 2 fr. 

Sop/w)cic : Morceaux choisis (Tournier). 
Prix : 2 fr. 

yVmej/dide ; Morceaux choisis (A. Croi- 
set, maitre de conferences a la Faculte 
des letlres de Paris). 2 fr. 

Xenophon : Morceaux choisis (de Parna- 
jon, prof, au lycee Henri IV). 2 fr. 

— Economi()ue (Graux et Jacob). 1 fr. 50 

— Exlraits de la Cyropedie (Petitjean). 
Prix : 1 fr. 50 

— Ext. des Memorables (Jacob). i fr. 50 

— Memorables, livre i (Lebegue). 1 fr. 



Glassiques grecs, format in-16. £di- 
tions publiees avcc des notes en ^ogais. 
Ariatophane : Plutus (Ducasau). 1 fr. 
Babritis : Fables (Th. Fix). 60 c. 

Basile (S.) ; Discours sur la lectore des 
auteurs profanes (Sommer). 50 c^ 

— Homeiie sur le precepte : Observe-tol 
toi-m&me (Sommer). 30 c. 

Chrysostome (S. JeOin) : Discoars sor 1« 
retour de Tevfeque Flavien (Sommer). 

40 c. 

— Homelie en faveur d'Eutrope (Soift- 
mer). 30 e. 

Demoathene : Discours contre la lui de 
Leptine (Stievenart). 90 c. 

Eschyle : Sept contre Thebes (les) (Ma- 
terne). 1 fr. 

Esope : Fables choisies (Sommer). 1 fr. 

Gregoire {S.) de Nazianze : Homelie sor 
les Machabees (Sommer). 40 c 

HSrodote : Livre I (Sommer). 3 fr. 50 

Ilomere : Odyssee (Sommer). 3 fr. 50 

Les chants 1, 2, 6, ii, 12, 2t et 23 se vendeBt 

s^pardment, chacun. 25 c. 

Isocrate : Archidamus (Leprevost). 50 c. 

— Eloge d'Evagora8 (Sommer). 50 c. 

— Paneg7riqued'Ath^nes(Sommer). 80 c 
Lucien. Nigrinus(C. Leprevost). 40 c 

— Songe (le) ou le Goq (de Sinner). 50 c 
Peres grecs : Choix de discours (Som- 

mer). 1 fr. 75 

Pindare : Isthmiques (les) (Fix et Som- 



mer). 

— Nemeennes (les) (id. 

— Olympiques (les) fid. 

— Pythiques (les) (id. 
Platon : Alcibiade (le premier). 

— Alcibiade (le second) (Mablin). 

— Apologie de Socrate (Talbot). 

— Georgias (Sommer). 

— Phedon (Sommer). 
Plularque : De la lecture des 

(Ch. Aubert). 

— De Teducat. desenfants (C.Bailly).60 c. 
Plutarque : Vie d'Alexandre (Betolaud). 



60 C 
90 C 

1 fr. 50 

1 fr. 50 

65 c 

50 C 

60 c. 

1 fr. 50 

60 c. 

poites 

75 c 



Prix 

— Vie d'Aristide (Talbot). 

— Vie de Cesar (Materne). 

— Vie de Pompee (Druon). 

— Vie de Solon (Deltour). 

— Vie de Themistocle (Sommer). 
Theocrite : Idylles choisies (L. Renier). 

Prix : 1 fr. 25 

Thucydide : Guerre du Peloponese : 
Livre I (Legouez). 1 fr. 60 

Livre II (Sommer). l fr. 61 



1 fr. 
Ifr. 
Ifr. 
Ifr. 
Ifr. 
ifr. 
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Xinophon : Anabase, les sept livres (dc 
Parnajon). 3 fr. 

Ghaque livre sSpardment. 75 c. 

— Cyropedie, livre I (Huret). 75 c. 

— Cyropedie, livre II (Huret). 75 c. 

— Entretiens memorables de Socrate 
(Sommer). 2 fr. 
Yoir ci-dessus Classiques grecs (nouvelle col- 

lection. forniat petit in-16). 

Croiset (A.) et Petitjean, professeur au 
lycee Buffon. Premieres lecons de gram- 
maire grecque, redigeesconformement au 
programme de la classe de Cinquieme. 
1 vol. in-16, cart. toile. 1 fr. 50 

Grammaire grecque a Tusage des classes 

de grammaire et de lettres. 1 vol. in-16, 
cart. toile. 3 fr. 

Exercices d^application, voir PeiUjean 

et Gla^chant. 

Denys d'Halicarnas8e. Jugement sur 
Lysias, texte et traduction francaise pu- 
blies avec un commentaire critique^ et 
ezplicatif par MM. Desrousseaux, maitre 
de conferences a la Faculte des lettres 
de Lille, et Egger, professeur agrege au 
coUegeStanislas. l voI.in-8, broche. 4 fr. 

Dtlbner. Lexique francais-grec, a Tu- 
sage des classes elementaires. i vol. in-8, 
cartonnage toile. 6 fr. 

— Lhomond grec, ou premiers elements de 
la grammaire gtecque. l volume in-8, 
cartonne. 1 fr. 50 

— Exercices ou versions et themes sur 
les premiers elements de la grammaire 
grecque, pr6cedes d'un traile elementaire 
d'accentualion. 1 vol. in-8, cart. 2 fr. 

— CorrigS des Exercices. In-8, br. 1 fr. 
^ditions ^ Vusage des professeurs. 

Textes grecs, publies d'apres les travaux 
les plus recents de la philologie, avec des 
commentaires critiques et explicatifs et 
des notices. Formatgr. in-8, br. En vente: 
DSmosthene : Les harangues, par M, H. 
Weil, membre de rinslitut; 2* edilion. 

1 vol. 8 fr. 

— Les plaidoyers politiques, par M. H. 
Weil.2voI. 16 fr. 

Euripide : Sept Iragedies, parM. H.Weil; 

2» edition. 1 vol. 12 fr. 

Homere : LTIiade, par M. A. Pierron; 

3* edit. 2 vol. 16 fr. 

— L'0dys8ee, par M. A. Pierron; 2* 6dit. 

2 vol. 16 fr. 
Sophocle : Tragedies, par M. Tournier, 

maitre de cohferences k TEcole nor- 

male superieure; 2* edit. 1 vol. 12 fr. 

Thucydide : Guerre du Peloponese. Li- 

vres I et II, par M. Alfred Croiset, pro- 



fesseur a la Faculte des iettres de Paris. 

1 vol. , 8 fr. 

Merlet : Etudes UtiSraires sur les grands 
classiques grecs, avec des extraits em- 
pruntes aux meillcures traductions. 1 vol. 
in-16, broche. 4 fr. 

M^thode uniforme pour renseigne- 
ment des langues,par E. Sommer: 
Abreg6 de la gramm^ire grecque. In-16, 

cartonne. i fr. 50 

Questionnaire sur PAbrege de grammaire 

grecque. l vol. in-i6, cartonne. 90 c. 
Exercices sur TAbrege de grammaire 

grecque. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 50 
Corrig6 desdits exercices. In-16. 2 fr. 
Cours de versions grecques, extraites 

du Recueil de Jacobs. 1" partie. 1 vol. 

in-l6, cartonne. 1 fr. 

Corrig6. 1 vol. in-16, broche. 1 fr. 25 
Cours de versions grecques. 2' partie. 

1 vol. in-i6, cartonne. 1 fr. 

Corrige. i vol. in-l6, broc.he. 1 fr. 25 
Cours de ihcm^s grecs. In-16. 1 fr. 50 
Corrige des themes grecs. In-16. 2 fr. 
Cours complet de grammaire grecque. 

1 vol. in-8, cartonne. 3 fr. 

Exercices sur le Cours complet de gram- 

maire grecque. In-8, cart. 3 fr. 

CorrigS desdits. In-8, br. 3 fr. 50 

V p. 7 et 19 pour les langues frangaise et latine. 

Ozaneaux. Nouveau dictionnaire fran- 

cais-grec. 1 vol. in-8, cart. toile. 15 fr. 

Patin. IStudes sur les tragiques grecs, ou 

examen critique dEschyle, de Sophocle et 

d'Euripide, 4 vol. in-16, br. 14 fr. 

P6res grecs. Choix de discours, texte 

grec annote par M. Sommer. i vol. in-l6, 

cartonne. 3 fr. 75 

Person (Leonce), ancien professeur au 

lycee Condorcet : Exercices de traduc- 

iion ei d'application sur I^s mots grecs, 

de MM. Breal etBailly, groupcs d'apres la 

forme et le sens. 1 vol. in-16, cart. l fr. 50. 

Voyez Br^al et Person. 

Petitjean, professeur au lycee Buffon, et 
V. Glachant, professeur au lycee Laka- 
nal. Exercices d'appticalion sur les 
Premieres lecons de grammaire grecque 
de MM. Croiset et Petitjean. l vol. in-16, 
cartonne toile. 2 fr. 

— Exercices sur la Grammaire grecque de 
MM. Croiset et Petitjean. 1 vol. in-16, 
cart. toile. » » 

Voir Croiset et Pdtitjean. 

Pierron. Hisioire de la litierature grec- 
que. 1 voi. in-16, broche. 4 fr. 

Planche. Dictionnaire grec-francaiSy 
refondu entierement par Vendel-Heyl et 
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A. Pillon. Noavelie ^dition augmentee 
d*un Yocabulaire des noms propres, par 
A. Pillon. 1 vol. grand in-8, cart. 5 fr. 

Quicherat (L.) . Chreslomathie ou premiers 
exercices de traduction grecque, avec un 
lexique. Grand in-18, cart; 1 fr. 25 

— Traduction francaise des exercices. 
Grand in-l8, broche.' 1 fr. 25 

Sommer, Lexique grec-frangais, a Tusage 

des classes element. l vol. in-8, cart. 6 fr. 

Toir MSthode uniforme pour Venseignement des 
langues, pages 6, 18 et 83. 

Tournier, maitre de conferences a TEcole 
normale. Clef du vocabulaire grec. 
i vol. in-16, cartonne. 2 fr. 50 

Tournier et Riemann, maitres de con- 
ferencesaTEcole normalesuperieure. Pre- 
miers ilements de grammaire grecque. 
i vol. in-8, cartonne. 1 fr. 50 

Traductions frangaises des chefs- 



d'oeuvre de la litt^rature grecq 
sans le texte grec, k 3 fr. 50 le voli 
format in-16. 

Le nom des Iraducteurs est iudiqui ei 
parenth6ses. 

Antholooie grecquCy 2 vol. 
Ariatophane (C. Poyarn), l vol. 
Diodore de Sicile (F. Hoefer), 4 v 
Eschyle (Ad. Bouillet), l vol. 
Euripide (Hinslin). 2 vol. 
Ilerodote (P. Giguet), 1 vol. 
Homere (P. Giguet), l vol. 
Lucien (E. Talbot^, 2 vol. 
Plutarque. Vies aes hommes illus 

(E. Talbot), 4 vol. 
— (Euvres morales (Betolaud) 5 vo 
Sophocle (Bellaguet), 1 vol. 
Strabon (A. Tardieu), 4 vol. 
Thucydide (E. Betant), l vol. 
Xinophon (E. Talbot), 2 vol. 
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h LANGUE ALLEMANDE 



Auerbach. Choix de ricits villageois de 
la Forit-Noire. Texte allemand, publie 
et annote par M. B. Levy, ancien inspecteur 
general de rinstruction publique; 1 vol. 
petit in-16, cartonn^. 2 fr. 50 

Le m^me ouvrage, traduction francaise, 
par M. Lang, sans le texte. 1 vol. pe- 
tit in-l6, broche. 3 fr. 50 

Bacharach. Grammaire allemande, a 
Tusage desclassessuperieures. In-16. 3 f.75 

— Grammaire abrigee de la langue alle- 
mande. 1 vol. in-i6, cart. i fr. 80 

— Cours de themes alCemands, accompa- 
gnesde vocabulaires. In-16. cart. 3 fr. 25 

Benedix. Le proces, comedie. Texte alle- 
mand, annote par M. Lange, charge de 
conferences a la Faculte des letlres de 
Paris. Petit in-l6, cart. 60 c. 

Le mSme ouvrage, traduction francaise 

de Mme BouIIenot avec le texte. Tvol. 

in-16, broche. 75 c. 

Le m^me ouvrage, traduction juxtali- 

neaire, par M. Lang. in-16 br. 1 fr. 50 
— VentStement. Texte allemand, annote 

par M. Lange. Petit in-16, cart. 60 c. 
Lem^me ouvrage^ traduction frangaise par 

M. Lang. 1 vol. in-16, broche. 75 c. 
Le mime ouvrage^lr&duct.juxtalinSaire, 

par M. Lang. 1 vol. in-i6, br. l fr. 50 

— Scenes choisies du Thedtre de famille, 
texle allemand, publie avec une intro- 
duction, des notices et dos notes, par 



M. Feuillie, professeur au lycee Ja 
de Sailly. 1 voLpetitin-16, cart. 1 f 
— Lem^me ouvrage^ traduction fran( 
par M. Feuillie. l vol. pet. in-16, br. 1 
BoBsertetBeck. Le premier livre d' 
mand, regles, listes de mots et exerc 
3* ediL i vol. in-16, ill.,cart. toile. 1 f 
Le deuxiem^ livre d*aUemand. 1 
in-i6 cart. toile. 2 fr 

— Grammaire elemsntaire de la toi 
allem^nde; 6* edition revue et compl 

1 vol. in-16, cartonnage toile. 1 f 
— Exercices surlagrammaire elemeni 

de la langue atlemande, en 2 pai 

2 vol. in-16, cartonnage toile : 

Ire parlie. 4* idii. 1 vol. 1 : 

S* partie. 3* 6dit. 1 vol. 1 i 

— Les Tfiots allemands groupes d^apr 
sens. 6* ed. 1 vol. in-16, cart. toile, 1 1 

— Exercices sur les rnots allemands g 
pisd^aprbs lesens. 1 v. in-16, cart. 1 1 

— Lectures classiques atlemandei 
rusago de Tenseignement secondi 

3 vol. in-16 avec grav. cart. toile. 
Lectures enfantines. i vol. 
Morceaux choisis a Tusage des cl 
elementaires. 1 vol. l f 

Braeunig et Dax. Exercices prati 
de langue allemande, format in-16, 
Classe Preparatoire. 1 vol. i f 

Classe de Huitieme. 1 vol. i f 

Classe de Septieme. 1 vol. l f 

Classes de Grammaire. 1 vol. 1 f 
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I. Le jeune Robinson. Texte alle- 

Hund, 1 Tol. in-16, cartonne. 1 fr. 50 

^dMmisso. Pierre Schlemihl. Texle alle- 

■'^Vaaiid, annote par M. Koell, professeur au 

^0|«cteLouis-le-Grand. Petitin-16. 1 fr. 

J0 mhne oilvragey traduction frangaise. 

1 Tol. petit ia-16, broche. 1 fr. 

ft imrtliii et Eguemann, Les mots et lea 

Mires de la langue allemande, l vol. 

V iB-8 cartonne, 2 fr. 50 

Toir Egucmann 

ftliolx de fables et de contes en alle- 
mand, recueillis et publies avec une 
Introduclion, des notices et des noles, 

5ir M. Mathis, professeur au lycee dc 
oalouse. 1 vol. petit in-i6, carlonne. 
Prix : 1 fr. 50 

Ooates et morceaux choisis de 
Sdimid , Krummacher , Liebes- 
kind, Lichtwer, Hebel, Herder et 
Campe. Texte allemand , annote par 
M. Scherdlin, professeur au lycee Charle- 
magne. Petit in-16, cart. 1 fr. 50 

Contes populaires tirSs de Grimm, 
BCusaeus, Andersen et des Feuilles de 

falmier par Herder et Liebeskind. 
exte allemand, annote par M. Scherdlin. 
1 Tol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 

ItosfeuUles. Abrege de grammaire alle- 
fnaTui0.In-l6, cartonne. 2 fr. 50 

— Exerdcee sur TAbregd de grammaire 
allemande. In-16, cartonne. 2 fr. 50 

~ CorrigS des exercices. In-16, br. 2 fr. 

jBguemann. Le premier livre des mots, 
des r(Uiine8 et des genres en allemand, 
1 Tol. in-18, cartonne. 75 c. 

▼oir Chasles et Eguemawi. 

Elchhotr. Morceaux choisis en prose et 
en vers des classiques allemands. 3 vol. 
iii-16, cart. : 

!•* Tol. : Cours de Troisifeme. l fr. 50 

II' yol. : Cours de Seconde. 2 fr. 50 

in* vol. : Cours de Rhetorique. 3 fr. 

QcBthe. Gaetz de Berlichtngen. Texte 
allemand, annote par M. Lichtenberger, 
professeur a la taculte des lettres de 
raris; a Pusage des professeurs. l vol. 
grand in-8, broche. 10 fr. 

— Campagne de France. Texte allemand, 
annote par M. LSvy. l vol. petit in-l6, 
eartonne. 1 fr. 50 
Le mSme ouvrage, traduction francaise, 

par M. Porchat, sans le texte. l vol. 

petit in-16, broche. 2 fr. 

' Faustf 1" partie. Texte allemand, 

annote par M. Buchner, professeur a la Fa- 

calti§ des lettres de Caen. In-16, cart. 2 fr. 

Le mim^ ouvra>ge, traduction francaise, 



par M. Porchat, sans le texte allemanc 
1 vol. petit in-i6, broche. 2 fi 

— Hermann et Doroihee. Texte alleman 
annote, par M. Levy. In-16, cart. 1 f) 
Le m^Tne ouvrage, traduction frangaisi 

par M. Levy, avec le texte alleman 

et des notes. 1 vol. in-16. 1 fr. 5 

Le mSme ouvrage, traduction juxtal 

neaire^ par M. Levy. In-16. 3 fr. S 

— Jphiginie en Tauride. Texte alleman< 
annote par M. Levy. Petit in-l6, cart. 1 5 
Le mime ouvrage, traduclion franQaisi 

par M. Levy, avec le texle alleman 

et des notes. i vol. in-16, broche. 2 f 

Le mime ouvvage, traduction juxtah 

n6aire, par M. Lang. In-16. 3 r. £ 

— Le Tasse, Texte allemand, annote pj 
M. Levy. Petit in-i6, cart. 1 fr. S 
Le mSme ouvrage, traduction frangaii 

par M. Porchat, sans le texte allemanc 

1 vol. in-16, broche. 2 f 

Le Tn&me ouvrage^ traduction juxtal 

n^aire, par M. Lang. In-l6. 3 fr. l 

— Morceaux choisis. Texte allemand, ai 
note, par M. Levy. Petit in-16, cart. 3 f 

Goethe et Schiller : Poesies lyrique 
texte allemand publie avec une notice li 
leraire et des notes pnr M. H. Lichten 
berger, maitre de conferences a la Facul 
des letlres de Nancy. 1 vol. petit in-l 
cartonne. 2 fr. l 

Hauff. Lichtenslein, pirties I et II. Tex 
allemand publie ct annote par M. MuUe 
professeur au college RoUin. 1 vol. pel 
in-l6, cartonne. 2 fr. J 

— Lichtenstein, traduction franraise p 
M. de Suckau. 1 vol. in-i6, br. i fr. ', 

Hebel : Contes choisis, tcxte alleman 
publid avec une introduction. une notic 
dcs notes, par M. Feuillie, professeur { 
lycee Janson de Sailly. 1 vol. petit in-l 
cartonne. 1 fr. ! 

Le m&me ouvrage, traduction francai 
par M. Feuillie. 1 vol.petit in-16, br. 
Voir Contes et morceaux choisis. 

Heinhold. Petit dictionnaire francaik 
allemand et allemand-francais. l vc 
in-16, cartonnage toile. ' 4f 

Herder. Id6es mr la philosophie de Vhi 
toire de Vhumanii6. Texte alleman< 
edition completc. In-16, cart. 4 fr. I 

Hoffmann : Le ionnelier de Nurembei 

(Meister Marlin). Texte allemand, anno 

par M. Bauer. Petit in-l6, cart. 2 i 

Le meme ouvrage, traduction frangai 

par M. Malvoisin. 1 vol. pelit in-l 

broche. 1 fr. i 
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Kleist : Michafl Kohlhaas. Texte alle- 

mand, aniiotc par M. Koch. 1 vul. petit 

in-i6, cartonne. 1 fr. 

Le mSme ouvrage^ traduit en francais 

par M"* Ida Becker, ayec le texte alle- 

mand. l vol. petit in-l6, br. 2 fr. 50 

Le mims ouvrage, traduction juxtali- 

neaire par M-' Ida Becker. l vol. in-16, 

broche. 4 fr. 

Koch, professeur au lycee Saint-Louis : 

Cours primaire d^allemand. i vol. 

in-l6, cartonne. 2 fr. 

— La classe en allemand, nouveaux dia- 
logues. Petit in-l6, cartonne. i fr. 25 

— Leooique franc.aia-allemand, redige 
conformement au'decretdu 19 juin 1880, 
a Tusage des candidats au baccalaureat. 
1 vol. in-16, cartonne toile. 4 fr. 

Rcconnu conforme a la note ofQcielle du 
29 janvier 1891. 

— Lexique allemand-francaiSy contenant 
un grand nombre de termes nouveaux et 
rindication de la nouvelle orthographe 
allemande. 1 vol. in-i6,cart. toile. 6 fr. 

Kotzebue. La pelite ville allemande, sui- 

vie d'extraits de Misanthropie et Hepen' 

tir, et de VEpigramme. Texte allemand, 

annote par M. Bailly. 1 vol. petit in-l6, 

cartonne. ' 1 fr. 50 

Le mSme ouvrape, traduction francaise 

par M. DesfeuiIIes, avec le texle alle- 

mand. l vol. in-l6, broche. 2 fr. 

Le memeouvrage, trad. juxtalineaire par 

M. Desfeuilles. l vol. in-l6, br. 3 fr. 50 

Krummacher. Paraboles. Texle alle- 

mand. In-16, cartonne. 1 fr. 50 

Le m^.me ouvrage, trad. frangaise, par 

M. Tabbe Baulain. In-16, br. i fr. 50 

Lectures g^ographiques. Textes ex- 

traitsdesecrivainsaIIemands,parM. KuhlT, 

avec exercices et cartes. In-16, cart. 3 fr. 

Le Roy. Recueil de versions allemandefi. 

Textes et traductions. 2 vol. in-i6. 2 fr. 

Lessing. Fables, annotees par M. Boutte- 

ville. 1 vol. in-16, carlonne. i fr. 

Le mime ouvrage, trad. juxtalinSaire, 

par M. Boutteville. In-16, br. i fr. 50 

— Dramaturqie de Jlambourg. Extraits 
annotes par M. Cottler. 1 vol. pelit in-i6, 
cartonnc. 1 fr. 50 
Le m&me ouvrage, traduction franQaise, 

par M. Desfouilles, avec le texte en re- 
gard. 1 vol. in-16, broche. 3 fr. 

Le m&me ouvraqe, traduction juxtali- 
7ieaire,par M. Desfeuilles. 1 vol. in-l6, 
broche. 7 fr. 50 

— Lettres sur la litterature moderne et 
lettres archeologiques , Extraits annotes 



parM.Cottler. l vol. petit in-!6, carl. 2fr. 

— Laocoon. Texte allemand, ana<Ae ptr 
M. Levy. 1 vol. petit in-i6, cart. 2 fr. 
Le m^me ouvrage, trad. fr. par M. Conr- 
tin, sans le texte 1 vol. in-16, br. 2(r. 

— Minna de Bamheim. Texte allemaod, 
par M. Levy. Petit in-lC, cart. 1 fr. 50 
Le m&me ouvrage, traduction fraDQaise 

par M. Lang 1 vol. petit in-l6, br. i fr. 

L^vy (B.), ancien insppcteur gen^ral de 

ilnstruction publique : Exercices de con- 

versation allemande. 3 vol in-i6, cart. : 

I. Exercices sur Us pa/rties du dis&iurs, 
a l'a8age des cours elementaires. 1 to- 
lume. 1 fr. 35 
TradvxUion frangaise^ par M. Hildt. 

1 vol. in-16, broche. l fr. 50 

II. Sujets de conversaiion, a Tusage des 
cours moyens. 1 vol. 1 fr. 75 
Traduction francaise, par M. Schmitt. 

1 vol. in-16, broche. 2 fr. 

III. Sujets de conversationf k Tusage des 
cours superieurs. 1 vol. 3 fr. 
Traduction francaise, par M. Schmitt 

1 vol. in-16, broche. 3 fr. 50 

— RecvMl de lettres allemandes, avec notes 
en fran^ais. 1 vol. in-i6, cartonne. 2 fr. 
Le mSme ouvrage, reproduit en ecritures 

autographiques. 1 vol. in-8, cart. 3 fr. 50 

Niebuhr. Histoires tiries des temps W- 

roiques de la Grece. Texte allemaDd, 

annote, par M. Koch. 1 vol. petit in-16, 

cartonne. 1 fr. 50 

Le mSme ouvrage, traduction frangaise, 

par M"* Koch, avec le texte allemand. 

1 vol. in-16, broch6. 1 fr. 75 

Le mSm^ ouvrage, traduetion juastali- 

neaire, par M"' Koch. In-16. 2 fr. 50 

Riquiez, jprofesseur agrege d^allemand 

au lycee Henri IV. Manvsl de gratn- 

m>aire allemande. Resume des princi- 

pales difGcuItes grammaticales ensei- 

gnees par des exemples. 1 vol. in-16, 

cartonne 1 fr. 50 

— Cours detheines allemands. 1 vol. in-16 
cartonne. 1 fr. 50 

Scherdlin. professeur au Iyc6e Charle- 
magne. Cours de thbm^s aUemands, 
a Tusage des candidats au baccalaureat 
et a TEcole Saint-Cyr. In-16. 3 fr. 

— Traduction allemande du Cours de 
themes. In-i6, cartonne. 3 fr. 50 

— Cours elementaire de themes aUe- 
mands redige conformement auz pro- 

grammes de 1892, k Tusage des claieet 
e 9*, 8* et 7* avec des ildments de ^■m- 
maire et un lexique. 1 ▼ol. in-i6, 
cart. 2 fr. 
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8(dierdlin (suite). Lectures enfantines, a 
Tusage des classes Preparatoires. In-16, 
cartonne. 1 fr. 25 

— Morceauxchoisis d'auteursallemandSt 
en prose et en vers, publies avec des 
notes et un vocabulaire ; in-16, cart. : 

Classe de Huitieme. 1 vol. 75 c. 

Classe de Septieme. l vol. 75 c. 

Classe de Sizieme. 1 vol. 1 fr. 

Glasse de Cinquieme. i vol. 1 fr. 

Classe de Quatrieme. 1 vol. 1 fr. 

Classe de Troisieme. 1 vol. 1 fr. 50 

Classe de Seconde. 1 vol. 1 fr. 50 

Classe de Rhetorique (en preparation.) 
Schiller. Histoire de la guerre de Trente 
ans. Texte allemand annote par MM. 
Schmidt et Leclaire. 1 vol. petit in-l6, 
cartonne. 2 fr. 50 

Le mSme ouvrage^ traduction frangaise 

de M. Ad. Regnier, sans le texte alle- 

mand. 1 voL petit in-16. br. 3 fr. 50 

— Histoire de la revolte qui dStacha les 
Pays-Bas de la domination espagnole. 
Texte allemand, annolc par M. Lange. 
1 voL petit in-16, cart. 2 fr. 50 
Le m^ms ouvrage, traduclion frangaise, 

par M. Ad. Regnier, sans le texte. 
1 voL in-l6, brocti6. 3 fr. 

— Jeanne d^Arc. Texte allemand, annote 

f»ar M. Bailly, maitre de conferences a 
a Faculte des lettres de Lilte. l vol. petit 
in-16, cart. 2 fr. 50 

Le mime ouvrage^ traduction frangaise, 
par M. Ad. Regnier, sans le texte, 1 t. 
petit in-16, br. 2fr. 

— (juiUaume Tell^ drame. Texte allemand, 
annote par M. Th. Fix. l voL in-16, 
cartonne. 1 fr. 50 
L» m^me ouvrage, traduction frangaise 

avec le texte en regard, par M. Fix 

1 voL, in-16, broche. 2 fr. 50 

Le mime ouvrage^ traduction juxtali- 

n6aire, par M. Fix. l v. in-l6, br» 5 fr. 

— La ^ancee de Messine. Texte allemand, 
publie avec des notes par M. Scherdlin. 
1 voL petit in-16, cartonne. 1 fr. 50 
Le m^me ouvrage^ traduction fran^aise 

2« LANGUE 

Alkin et Barbauld : Soirees au logis 
> (Evenings at home). Extraits publies avec 
des notices et des notes, par M. Tron- 
L chet, professeur au lycee de Lyon. 1 vol. 
f. petit m-16, cartonne. 1 fr. 50 

[ Baume (P.)* Correapondance generale 
\ anglaise et francaise. 1 vol. in-16, car- 
tonnage toile. 3 fr. 50 

• . Battier et Legrand, agreges de TUni- 



par M. Ad. Regnier, avec le texte. 
1 vol. in-16, broche. 2 fr. 

Le mhne ouvrage, traduction juxtali- 
neaire, par M. Schnaufer. 1 voL in-16, 
broche. 3 fr. 50 

— Marie Stuart, tragedie. Texte allemand, 
annote par M. Fix. In-16, cart. 1 fr. 50 
Le m^me ouvrage^ traduction frangaise 

avec le texte en regard, par M. Fix. 

1 vol. in-16, broche. 4 fr. 

Le msme ouvrage^ traduction juxtali- 

niaire, par M. Fix. 1 v. in-16, br. 6 fr. 

— Morceaux choisis, publies et aonotes par 
M. Levy. Petit in-l6, cartonne. 3 fr. 

— Walletistein. Texte allemand, annote 
par M. Cottler. Petit in-16, cart. 2 fr. 50 
Le mime ouvvage^ traduction francaise, 

parM. Ad. Regnier, sansletexte. 1 voL 

petit in-16, broche. 3 fr. 

Schiller et Goethe. Extraits de leur 

correspondance. Texte allemand, annote 

par M. B. Levy. Petit in-16, cart. 3 fr. 

Le m^m^ ouvrage, trad. frang., parM. B. 

Levy. 1 vol. petit io-i6, br. 3 fr. 50 

— Poisies lyriques^ texte aliemand publie 
et annot§ par M. Lichtenberger, maitre 
de conferences a la Faculte des lettres de 
Nancy. 1 voL petit in-16, cart. 2 fr. 50 

Schmid. Les oiufs de Pdques. Texte al- 
lemand, annote par M. Scherdlin. l voL 
petit in-16, cart. 1 fr. 25 

— Cent petits contes. Texte allemand, 
annote par M. Scherdlin, i vol. petitin-16, 
cartoune. 1 fr. 50 
Le m^ms ouvragey traduction frangaise, 

par M. Scherdlin, avec le texte. 1 voL 

in-16, br. 2 fr. 

Le m&me ouvrage, traduction juxtalx- 

ne'aire, par M. Scherdiin. l vol. in-16, 

broche. 3 fr. 50 

Suckau. Dictionnaire allemand-francais 

ct francais-allemand, completement re- 

fondu et remanie par M. Th. Fix. 1 fort 

vol. grand in-8, cartonnage toiie. 15 fr. 

Lc Dictionnaire allemand-frangais et le Dic- 

tionnaire (ranfois-allemand se vendent clia- 

cun s^parement, cart. toile. 8 fr. 

ANGLAISE 

versite. Lexique francais-anglais. r6dig6 
conformement au decfet du 19 juin 1880, 
a Tusage des candidats au baccalaureat. 
1 vol. in-16, cart. loile. 4 fr. 

Keconnu confurme k la notc ofllcielle du 
29jauvier 1881. 

BelJame(A.), charge de coursd la Faculte 
des lettres de Paris. Premiere annee 
d^anglaie. 12« edit. i vol. in-i6. 1 fr. 
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Beljame (suite). Deuxieme annie d'an- 
gCais, 6* edit. 1 vol. in-l6. 1 fr. 25 

— First english reader, a Tusage de la classe 
Preparatoire. 6* edit., l vol. in-l6, cart. 
toile. 1 fr. 

— Second english reader. Classe de Hui- 
tifeme. 3* ed., 1 v. in-i6, cart. toile. 1 fp. 25 

— Third english reader. Classe de 
Septieme. 3* edit., 1 vol. in-16, carton- 
nage toile, 1 fr. 50 

— Exercices oraux de langue anglaise. 
1 vol. in-l6, cartonne. 1 fr. 50 

— Cours pratique de prononciation an- 
glaise. i vol. in-8, cartonne. 2 fr. 

Bossert et Beljame Les mots anglais 
qrftupea dnprr.a Ir. .tens, 3* edit. 1 vol. 
m-I6, cartonnat;e toile. 1 fr. 50 

V. iSoult. 

Byron. Childe Jlarold. Texte anglais, 
annote par M. Kmilc Cliaslcs, inspcctcur 
general de Tinstruction publique. 1 vol. 
petit in-16, cartonne. Q fr. 

Le mime ouvrage, traduction de M. Hel- 

let, avec le texte. In-16, broche. 3 fr. 
Le mime ouvrage, traduction juxtaii- 

n6airc, parM. Bellet. l vol. in-l6, 6 fr. 

Ghacun des trois premiers chants. 1 fr. &0 

Le quatrienie chant. 8 fr. SO 

Choix de contes anglais publie et an- 

note par M. Beaujeu, professenr au lycee 

Condorcet. 1 vol. petit in-l6, cart. 1 fr. 50 

Le meme ouvrage, traduction francaise. 

1 vol. petit in-16, br. 1 fr. 50 

Cook (lecapitaine). Fo.t/rtg^es.Texteanglais. 

Exlraits annotes par M. Angellier. l vol. 

petit in-16, cartonne. 2 fr. 

Corner (Miss). Histoire d*Angleterre. 

Texte anglais ; edition complele. In-i6, 

cartonnage toile. 3 fr. 50 

— Abrege de 1'Histoire d' Angleterre. Texte 

anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr. 
— Histoire de la Grece. Texteanglais; edi- 

lion complete. In-16, cart. toile. 3 fr. 50 

— Abrege de VHistoirc de la Grece. Texte 
anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr. 

— Histoire de Rome. Texte anglais ; edition 
complete. In-16, cart. toile. 3 fr. 50 

— Abrege de VHistoire de Rome. Texle 
anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr. 

Dickens. Hifftoire d'Angleterre. Texte 
anglais. In-16, cart. toile. 2 fr. 50 

— David Copperfield. Texte anglais. In-l6, 
carlonnage toile. 3 fr. 

— Nicolas Nicklcby. Texte anglais. In-16, 
cartonnage toile. 3 fr. 

— Un conte de Noel (A. Ghristmas carors). 
Texte anglais, publie et annote par 



M. Fievet, professeur an lycee Henri IV. 
1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. SO < 

Edgeworth (Miss). Contea choisis, anno- i 
tes par M. Mothere, professeur an lycte 
Charlemagne. i vol. petit in-l6, cart. 2fr. : 

— Forester. Texte anglais, annote jMir 
M. A. Beljame, Petit in-16. 1 fr. M " 
Le m^me ouvrage, traduction frangutt 

de M. Beljame. In-16, brochd. 1 fr. SO 

— Old Poz, texte annote par M. A. Beljame. , 
i vol. petit in-16 carr6. 40 c 

Eichhoff . Morceaux choisis en prose et 
en vers des classiques anglais. 3 vol. 
in-16, cartonnes : 

1" vol. : (Jlours dc Troisieme. 1 fr. 50 

2' vol. : Cours de Seconde. 2 fr. 50 

^ 3' vol. : Cours de Rhetorique. 3 fr. 

Eliot (G.). Silas Afarner. Texte anglais, 

annoto par M. Malfroy, professeur au 

lycee Michelet. Petit in-l6, cart. 2 fr. 50 

Le mime ouvrage, trad. fran<^aise. 1 vol. 

in-16. i fr. 35 

Filon (Augustin). Hisioire de la littera- 
ture anglaise..i vol. in-i6, br. 6 fr« 

Fleming. Abr6g6 de grammaire anglaise. 
1 vol. in-16, cartonne. i fr. 25 

— Exercices. In-16, cart. 1 fr. 35 

— CorrigS desdits. In-16, br. i fr. 50 

— Cours complet de grammaire anglaise. 
In-8, cartonne. 3 fr. 

— Exercices par M. Aug. Beljame.In-8. 3 fr. 

Foe (Daniel de). Vie et aventures de /to- 
binson Crusoi. Texte anglais, annote par 
M. A. Beijame. Petit in-l6. 1 fr. 50 

Franklin (B.) : Autobiographie. Texle 
anglais, annote par M. Fievet, profesaeur 
au lycee Henri Iv. l volume petit in-l6, 
cartonne. l fr. 50 

Le meme ouvrage, traductioa franQaise 
par M. Laboulaye. 1 vol. petit in-16, 
broche. l fr. 50 

Goldsmith. Le vicaire de Wakefield 
Texte anglais, annote par M. A. Beliame. 
1 vol. petit in-16, cartonne. i f r &0 

— Le voyageur; le vilUige abandonni. 
Texte an^Iais, annote par M. Motheri. 
1 vol. petit in-16, cartonne. 75 c 
Le m^me ouvrage, traduction franQaitt 

de M. Legrand, avec le texte. 1 vol. 

in-16, broche. 75 e. 

Le mtme ouvrage, traduction juxtaH' 

ndairc, parM.Legrand.In-16. i fr. 50 

— Essais choisis. Texte anglais, annotepar 
M. Mac-Enery. Petit in-l6, cart. i fr. 50 

Gousseau et Koch. La cUtsse en anglaii* 
Nouveauz dialogues. Petit iQ-i6, ear*. 
tonne. 1 fr. 
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Gray. Choix de poesies. Texte anglais, 
annate par M. Legouis, maitre de confe- 

— rences a la Faculte des lettrcs de Lyon. 
1 voL petit in-l6, cartonne. l fr. 50 

Hughes. fxs irois iours de classe de Tom 
jBrot(;n.Texteanglais. In-16, cart. 2 fr. 50 

Irving (Washington). Le livre d^esquisses 
(Tbe sketcli boolc). Extraits pubiies par 
M. Fievet, professeur au lycee Henri IV. 
1 vol. petitin-16, cartonne, i fr. 50 

— La vie et les voyages de Christophe 
Colomb. Texte anglais, edition abrlgee 
par M. E. Chasles, inspecteur generjiL 
1 vol. pelit in-16, carlonne. 2 fr. 

Korts (G.): Commereial lerms. Vocabu- 
laire anglais-fran^ais et frangais-anglais. 
1 vol. in-16, cartonnage toile. 2 fr. 

Le Roy. Recueil de ver$ion$ anglaises. 
Textes et traductions. 2 volumes in-16, 
broches. 2 fr. 

Macaulay. Morceaux choisis des Essais. 

Texte anglais, annole par M. A. Beljame. 

1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 

Lememeouvrage, traduction frangaise de 

M. Aug. Beljame. In-16, br. 4 fr. 50 

— Morceaux choisis de fhistoire d'An- 
gleterre. Texte anglais, annoteparM. Bat- 
tier, ancien professeur au lycee Saint- 
Louis. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 

Mac Eneryi professeur au lycee Con- 
dorcet. Uanglais mis d la portee de tout 
lemonde. i vol. in-l6, cartonne. 2 fr. 

Meadmore, professeur agrege au lycee 
d'Amiens: Les idiotismes et les pro- 
verbes de la conversation anglaisej 
groupes d'apres le plan des mots anglais 
de MM. Bossert et Beljame. l vol. in-i6, 
cartonnage toile. 1 fr. 50 

Milton. Paradis perdu^ livres i et ii. 

Texte anglais, annote par M. A. Beljame. 

1 voL petit in-16, cartonne. 90 c, 

Le mime ouvrage, traduction ju^jctali- 

n^aire, par M. Legrand. In-16. 2 fr. 50 

Morel, professeur au lycee Louis-le-Grand. 
Cours de themes anglais, h Tusage des 
classes superieures et des candidats au 
baccalaureat. 1 voL in-16, cartonne. 
Prix. 2 fr. 50 

Passy. Premiers ilemenis de langue 
anglaise. l vol. in-l6, broche. 1 fr. 25 

Pppe. Essai sur la critique. Texte anglais 
annote par M. Mothere. Petit in-16. 75 c. 
Le mime ouvrage, traduction frangaise, 
parM. Mothere, avecletexte. In-16. 1 fr. 
Le mime ouvrage, traduction juxiali- 
n6aire, par M. Mothere.In'i6. 1 fr. 50 | 



Ragon. Correspondance comm^rciaU 
francaise et anglaise. l vol. in-16, car- 
tonne toile. 5 fr. 

Shakespeare. Coriolan. Texte anglais, 
annote par M. Fleming. 1 vol. in-16, 
cartonne. 2 fr. 

Le mSme ouvrage, trad. francaise, avec 
le texte, par M. Fleming. l vol. in-16, 
broche. 4 fr. 

Le mime ouvrage, traduction juxtali' 
neaire. Ivol. in-l6, broche. 6 fr. 

— Jules Cesar. Texte anglais, annote par 
. M. Fleming. Petit in-l6, cart. 1 fr. 25 

Lemime ouvrage, traduction parM. Mon- 
t«^gut, avec letexle. In-16. 1 fr. 50 

Le mSme ouvrage traduction juxlali- 
neaire, par M. Legrand. In-16 2 fr. 50 

— Henri VJll. Texte anglais, annole par 
M. MoreL Petit in-16, cart. 1 fr. 25 
Le meme ouvrage, traduction francaise 

par M. Monlegut. In-16, br. 1 fr. 50 

Le meme ouvrage, traduction juxtali- 

neaire, par M. MoreL In-16, br. 3 fr. 

— Macbeth, Texte angiais, annote par 

M. 6'Sullivan. l vol. in-l8, cart. 1 fr. 
Le meme ouvrage, traduction francaise de 

M. Montegut, avec le texte. \ vol. 

in-16, brocne. 1 fr. 50 

Le m&ms ouvrage, traduction juxtali- 

neaire, par M. Angellier. 1 vol. in-16, 

broche. 2 fr. 50 

— Othello. Texte anglats, annote par 
M. Morel. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 80 
Le m^me ouvrage, traduction francaiso 

par M. Montegut, avec le texte. 1 vol. 

in-16, broche. 1 fr. 50 

Le m^me ouvrage, traduction juxtali- 

neaire, parM. Legrand, 1 vol. in-16 3 fr. 

— RichardJH. Texte anglais. In-18. 1 fr. 
Le mime ouvrage, traduction fran^aise 

par M. Bellet. In-16, broche. 2 fr. 

Le mSme ouvrage, traduction jtixtali- 

neaire, parM. Beilel. In-16, br. 4 fr. 

Soult {M."*).Exercices sur les mots anglais 
groupis d'apres le sens de MM. Bossert 
et Beljame. 2« edition. 1 vol. in-16, car- 
tonnagetoile. 1 fr. 50 

Stuart Mill. La Liberti. Texte anglais. 
1 vol. in-l6,cartonne. 1 fr. 60 

Tennyson. Poemes choisis, contenanl la 
Grand^mere (Tennyson for the youngand 
for recitation). Texte anglais. 1 vol. in-16, 
cartonne. 2 fr. 

— Enoch Arden. Texte anglais, annote 
par M. Al. Beljame. i voi. petit in-i6, 
cartonne. l fr. 
Le meme ouvrage, traduction francaise 

par le mlme. l vol, in-i8, br. 50 c. 
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Walter Scott. ExlraiU des conies d^un 
arandrpbre. Texte anglais, aunote par 
Xl. Talandier. Pelit in-l6, cart. l fr. 50 

— Morceaux choisis annotes parM. Battier. 
1 vol. petit in-16, cartonne. 3 fr. 



— Les puritains d^Ecosse (Old mortalilT). 
Texte anglais, in-i6, cartonne. 3 ir. 

— L'antiquaire. Texte anglais. In-i*, c. 2fr. 

— Rob Roy. Texte anglais. In-l6. c. 2 fr. 

— Ivanhoe, Texte anglais. ln-16, c. 2 fr. 



3« LANGUE ITAUENNE 



Dante. LEnfer^ r' chant. Texte italien, 

annote par M. Mclzi. Petit in-16. 75 c. 

Le m&me nuvrage, traduction juxtali- 

niaire. 1 vol. in-16, broche. 1 fr. 

— La Divine Comidie, trad. frangaise de 
P.-A. Florentino. 1 vol. in-l6. 3 fr. 50 

Dialogues fran^ais-italiens, precedes 
d'un abrege de grammaire frangaise et 
d'un abregc de grammaire italienne. 1 vol. 
in-32, cartonne. 3 fr. 

£tienne , ancien recteur d'Academie : 

Histoire de la litt6rature italvnne, de- 

puis ses origines jusqu'Si nos jours ; 2* edi- 

tion. 1 vol. in-16, broche. 4 fr. 

Ouvrage couronne par rAcademie francaise 

Machiavel. Discours sur la premiere 
dScade de Tiie-Live. Texte italien, reduit 
a Tusage des classes, et precede d'une 
introduction en francais, par M. de Tre- 
verret, professeur a la Faculte des lettres 
de Bordeaux. 1 vol. in-16, br. 2 fr. 50 



Manzoni. Les fiances. Texte italien, pr§- 
cede d'une introduction en francais, par 
M. de Treverret. l vol. in-l6. 2 fr. 50 

— Le m&me ouvrage, traduction francaise 
par M. Martinelii. 2 vol. in-l6, bro- 
ches. 2 fr. 50 

Morceaux choisis en prose et en versda 
classiques italiens, publie par M. Louis 
Ferri. l vol. petit in-16, cartonne. 2 fr. 

Paoli. AbrSge de^grammaire italienne. 
1 vol. in-l6,cartonne. 1 fr. 25 

Rapelli. Exercices sur VaJbr6g6 de la 
graTmnairelitalienne. In-16. 1 fr. 35 

— Corrig6 des exercioes. In-16. 1 fr. 51 

Tasse. La Jerusalem delivrie. Texte ila- 
lien, expurge a Tusage des classes, et 
precede d'une introduction en fran^ais^par 
M. de Treverret. 1 vol. in-16. 2 fr. 50 



4° LANGUE ESPAGNOLE 



Bustamante (Corona). Diccionario fran- 
ces-espanol. 1 vol. in-8, relie. 17 fr. 

Galderon de la Barca. Le magi- 
cien prodigieux. Texte espagnol, publie 
par M. Magnabal. l vol. petit in-16, 
cartonne. 1 fr. 50 

Cervantds. Le captif^ texle espagnol 

extrait de don Quichotte, publie avec des 

notes par M. J. Merson. In-16, cart. 1 fr. 

Le meme ouvrage, traduction frangaise, 

avec le texte en regard, par M. J. Mor- 

son. In-16 broche. 2 fr. 

Le meme ouvrage, traduction jvxiciali- 

neaire, par M. J. Merson. In-16. 3 fr. 

Dialogues fran^ais-espagnols, pru- 
cedes d'un abrege de grammaire franQaisc 
el d'un abrege de grammairc espagnole. 
1 vol. in-32, cartonne. 3 fr. 



Hernandez. AbrSgS de gramm^ire espa,- 
gnole. l vol. in-l6, cartonne. i fr. 25 

— Exercices. in-l6, cartonne. i fr. 25 

— Cours completde grammaire espagnole. 
1 vol. in-8, cartonne. 3 fr. 50 

Mendoza (Ilurtado de). Morceaux choisis 
de la guerre de Grenade. Texte espagnol, 
publie et a-nnote par M. Magnabal. 1 vol. 
petitin-16, cartonne. 90 c. 

Morceaux choisis en prose et en vers 
des classiques espagnols, publies par 
MM. Hernandez et Le Roy. i vol. in-l6, 
carlonne. 2 fr. 

Solis (Antonio dc). Morceaux choisis ds U 
conquete du Mexique. Texte espagnol, 
publie par M. Magnabal. l vol. petit in-lfl^ 
cartonne. 1 fr. N 
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NOUVEAU COURS 

DE 



GRAMMAIRE FRANCAISE 

R^digS conformdment au programme 
DE UENSEIGNEMENT SEGONDAIRE GLASSIQUE 

PAR 



A. BRACHET 

LaorSat de rAcademie francaise 
et de rAcaddmie des Inscriptions. 



J. DUSSOUCHET 

Agr^g^ des classes de grammaire, 
Professeur au Iyc6e Henri IV. 



8 volumes in-16, cartonnage toile 
COURS EL^MENTAIRE 

^ Grammaire francaise a Tusage des classes elementaires, avec exercices. 1 vol. i fr. 20 

L* Eocercices cdmpUmentaires et corrigis^ k Tusage des professeurs. i vol. . . . 2 fr. 50 

COURS MOYEN 

V Grammaire francaiae a Tusage de la classe de 6* et de la classe de 5*. 1 vol. 1 fr. 20 

£!xercilbe8 a Tusage des eleves. 1 vol 1 fr. » 

Exercices complementaires et corrig6Sy a Tusage des professeurs. 1 vol. . . . 2 fr. 75 

couRS supIrieur 

f Grammaire francaise a Tusage de la classe de 4* et des classes superieures. 1 vol. 2 fr. 50 

= ^acercices ^fymoifogri^ttes a Tusage des eleves. 1 vol 1 fr. » 

> Corri^^ dea easerctces efj/moiog-i^wes, a Tusage des professeurs. 1 vol 2 fr. » 



I 



MICHEL BREAL 

Professeur an Collegc de France 

GMMMAIRE LATINE 

ELEXENTAIRE 
1 vol. in-i6, cartonnage toile. ... 2 fr. 



et L^ONCE PERSON 

Ancien professeur au iyc6e Gondorcct 

GRAMMAIRE LATINE 

GOURS ELEHENTAIRE HOYEN 

1 vol. in-16, cartonnage loile. . . 5 fr. 20 



ALFRED CROISET 1 PETITJEAN 

Professeur a la Facult6 des leltres de Paris | Professeur agr^gS au lyce Buffon 

PREMIERES LECiONS DE fiRAMMAIRE GRECQUE 

RBDIGEES CONFORMBMENT AU PR06RAMME DU 28 JANVIER 1890 

A Tusage de la classe de Ginquidxne 
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